1 







TRENTE-CINQUIÈME année — 


M. Tony Frangié 

FILS DE L'ANCIEN CHEF 
DE L'ÉTAT LIBANAIS 

et plusieurs de ses proches 
sont assassinés 
par des phalangistes 

LIRE PAGE 44 


N* 10379 


44 PAGES 




P 

Vf t É 


i 

■ 1 ■ 


$ 







Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


MERCREDI 14 JUIN 1978 

1,70 F 

Müfrfe, 1J30 Ods Maroc» 1,M Sti* IWDt, ISO au 
AÜÉtMâtBê, tJX OU ( «Stllckf, JZ SC*. ; BetgHQH, 
18 fr.i Canada, f ÛJ5i unuut, 8,75 kr. i 
Ewasne. M ans. i firande^rwame, 20*-: Orbes, 
22 dr^ Iran, 50 «kj Itatts, 000 Uj Ukaa. 20B 
tBMtat 13 fir. i Bnrrtge, a kr.i Bpto, 
1,23 Ai PartmsL 22 asc,i S aèéç, 2 ^0 fer.i 
&tim,1,19 fai UJUG3 «Sj Y HWW . U AU. 
Tarif <J*s aboanemanb pue -40 

s, scs ms mum 


CCP. 4201-28 hril 
Net Varie a* 6H8 
TcL ; 246-72-23 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Référendums 
ambigus 
en Italie 

Les deux référendums des 11 et 
12 juin, concernant l'abrogation 
des lois sur l’ordre public et sur le 
financement public des partis, 
n’ont pas suscité la passion des 
électeurs Italiens. Le tait le pins 
remarquable est même le nhrean 
des abstentions : environ 20 %, 
soit ma dizaine de points de 
moins de participation qu'aux 
législatives. Les «oui» à l'abro- 
gation ont atteint 23,3 % dans le 
premier cas et 43,7 % dans le 
second. 

Or les partis de la majorité 
(démocrates - chrétiens, commu- 
nistes, socialistes*, sociaux-démo- 
crates et républicains) avalent 
recommandé le «non» dans les 
deux cas. La coalition des «oui» 
était tout & fait hétérogène : à 
F extrême gauche s’alliait l'ex- 
trême droite, suivant r agitation 

du petit parti radical, inlassable 
propagateur des référendums au 
nom de la défense des libertés 
civiles, mais toujours à l’affût de 
tout stratagème susceptible de 
faire éclater les structures d’un 
Etat déjà fragile. 

Un pays modéré, massivement 
attaché à l’ordre et dressé contre 
les partis, telle est l'Image de 
ntalie qui resort de ces scru- 
tins. Hais les cris de victoire 
sont poussés par les radicaux et 
par l'extrême gauche, qui n’ont 
jamais .été aussi satisfaits d’une 
défaite : 43,7 % des électeurs 
considèrent ai effet Que les diri- 
geants politiques des partis 
devraient être «punis» et non 
subventionnés. Ce n’est pas tel 
groupe qui est en cause, mais le 
«régime des partis» en soL 

Le refus de 76,7 %. des votants 
d’abroger la loi sur la sécurité 
publique exprime-t-il mie appro- 
bation des mesures u«j rigueur 
renforcée qu'elle contient ? La 
question posée était trop ambi- 
guë pour que la sig nific a tion du 
vote soit lumineuse. Les électeurs 
communistes, par exemple, se 
voyaient invités à soutenir une 
loi à laquelle le P.CX s’était 
opposé en 1975. Une partie d’entre 
eux se sont visiblement rebellés et 
ont voté « oui » à l’abrogation 
pour désapprouver avec r extrême 
gauche l’accentuation de la 
répression. Mais Us se sont retrou- 
vés avec des électeurs d’extrême 
droite, qui votaient également 
«oui» à l’abrogation parce que, 
à leur avis, la loi était trop peu 
répressive. 

La complication de l'énoncé de 
la question posée justifie ample- 
ment le prérident du conseil, 
H. Giulio Andreotti, à d eman de r 
qu'à l’avenir les Italiens soient 
appelés à se prononcer par un 
«oui» ou par an «non» à une 
loi. et non à son abrogation. Le 
référendum sur le divorce avait 
déjà montré qu’une partie des 
électeurs avalent été trompés par 
rintltnlé du vote. 

Cette nouvelle expérience ne 
fait d’ailleurs que renforcer les 
questions que suscite cette pro- 
cédure référendaire, qui. en Ita- 
lie du moins, n'a été utilisée que 
par les adversaires libertaires de 
l’Etat Les principaux partis sont 
d’accord pour hausser la barre du 
nombre de signatures nécessaires 
pour le demander (509 600 jusqu'à 
présent), doutant qu’à chaque 
fois la consultation populaire n’a 
fait que confirmer ce que les 
débats parlementaires avalent 
dégagé du consensus de la nation 
à travers ses représentants libre- 
ment élus. 

Le vote des 11 et 12 juin n’aura 
pas de conséquences politiques 
immédiates, bien que les commu- 
nistes insistent sur sa signifi- 
cation, tandis que les socialistes 
demandent «qu'on ne la charge 
pas de connotations politiques 
artificielles ». Nul, en tout cas, ne 
dramatise, même le MX, qui 
avait été beaucoup plus trauma- 
tisé par son recul aux élections 
partielles de mal. 

La prochaine échéance est fixée 
an mili eu de décembre, avec 
réfection du président de la 
République par le Parlement. En 
principe, KL Giulio Andreotti est 
assuré d’une période calme de 
gouvernement. Mais l’insistance 
avec laquelle ML Giovanni Leone, 
chef de l'Etat, est mis en cause, 
parfois très violemment, pour des 

compromissions non prouvées qui 

touchent sa famille plus encore 
que ïœ-mëme risque de provoquer 
irtm démission anticipée qui 
remettrait tout en jeu. L’Italie 
peut-elle w le permettre? 


Le durcissement de Moscou M. Giscard d’EstainjJ compte annoncer mercredi 
incite Washington à normaliser des initiatives pour la justice et le progrès social 
ses relations avec Pékin afin de lutter contre lé chômage et la hausse des prix 


Les États-Unis envisagent de rompre avec Taiwan 


La poOdqua do PUnlon soviétique, notamment on Afrique, suscite un j 
rapprochement dos puissance* qu'inquiètent lot ambitions du Kremlin. Aux ] 
Etats-Unis, AL Bizerinsfcf, conseiller du président, qui a tait un voyage en 
China le mdSf dernier, préconi s e une normalisation complète des rapports 
entre Washington ri Pékin. C aile-ci aurait pour conséquence la ruptore des 
retirions diplomatiques entre les Etats-Unis et Taiwan. Le Journal Japonais 
« Mainlchi Shlmbun » a même écrit que ce programme serait -appliqué en 
Janvier prochain. Le po rto p ar ole du dépa rt ement d'Etat a déclaré qu’aucune 
date précise n'avait été arrêtée. 

L'Inde semble vouloir, elle aussi, avoir avec Pékin des relations tout A 
tait normale*. En vfrite b Washington, le premier ministre, IL Desai, a 
affirmé à la chaîne de télévision W.B.C. que son. pays n’avait pas l'intention 
de « reprendre le contrôle » des territoires contestés qui sont occupés par 
la Chiite. 

De notre correspondant 


Washing ton. — Les Etate-Utals malisatlcm trois conditions, dont 
ont décidé d'accélérer le rythme l'une au moins parait difficile- 
de leurs négociations avec Pékin ment acceptable par les Chinois : 
afin de parvenir te pim tôt pos- ^ Waahingtofl rabatte m&ln- 

S ui e tenir à Taiwan une missio n com- 

plète des re l a ti ons, a-t-cn indiqué Trvr- rin-i* relativement Importante, 
de source officielle, limdi 12 Juin. îjSaSrde œotf ontfStlS 
à Washington- Cette volonté ySSs toreqSls <£t reooâmi 

jS"SSjf VSSSkSSS <* KtaLMaE 

ÎL'te^a £5 1 " ceIa «UPtitie que, conüne eux, les 

îî S2 Américains sont prêts à rompre 
r écemme nt en Chine a la tefie rfMnmfinniw aw 


dh** importât. dSégation, et *™= 

vise à traduire dans les faits la «peu, 

convergence d’opinions et d'inté- 2) Le niveau des échanges entre 
rêts apparue entre les deux pays les Etats-Unis et le régime natào- 
devant l’activisme de Moscou en nallste devra être préservé, sur le 


U. Giscard tTEatalng compta évoquer largement les 
problèmes économique» et sociaux, au eoùtâ' da la 
conférence <te presse qu’il va tenir, meccredru juin, à 
10 heures, et qui sera radiotélévisée en direct par 
TF1 et Frnnoe-lnter. L'aggravation du chômage, due à 
la faible croissance et aux suppressions d’emplois, 
r accélération dos' hausses de prix, la .persistance de 
fortes inégalités sociales, Inquiètent en effet roptpton, te 
le président de la République avait Indiqué, le 27 mal , 
qu’a annoncerait durant cette conférence de presse 
des Initiatives en faveur de la lustlce et du progrès 
social. Le chef de l'Etat parlera aussi des problèmes de 
politique Intérieure et des questions Internationales. 

• A L'ASSEMBLEE NATIONALE, la discussion du 
projet de loi sur le taxation des plus-values boursières 
commence, menti 13 après-midi, dans une atmosphère 
nettement moins passionnée qu’en avril 1576, lors du 
vote de lajtremièn loi. La commission des finances de 
7 Assemblée, après evoir remis en question le principe 
même de ta taxation, a assoupli assez profondément 
le projet gouvernemental : exonération de toute taxation 
pendant trois ans pour les opérateurs non babffmto; 
relèvement du seuil des opérations taxables (porté de 
100 000 francs i 200000 francs) ; exonération des plus- 
values annuelles Inférieures i 90000 francs pour les 
opérateurs habituels. Le gouvernement compte maintenir 
la teneur Initiale de son projet, mais II est probable 
qu’il léchera du lest sur certains pointa. 

M. Raymond Barre devait recevoir, ce mardi, è 
17 heures, IfM. Labbé, présidant du groupe RJ*.R. de 
rAsaamblée nationale, Roger Chlnaud, président du 
groupe PJt* et Jacques Limouzy, député fLPJi. du Tarn. 


• LES RESTRUCTURATIONS INDUSTRIELLES an 
coure se solderont Inévitablement par des suppressions 
d'emplois. Les pouvoirs publics ayant accepté de 
consentir è Manufrance une avança de 6 è 8 millions 
de francs pour lui permettre de tain face è ees 
échéances, revenir Immédiat de le firme stéphanoise 
semble' assuré. Sur fe tond, toutefois , le dossier resta 
pendant. Le P.-D. G. de Uamifrance, U. Gadot-Clat, 
va mettre A profit ce sursis pour tenter de mettre 
en œuvre Son pian de redressement, qui comporte 
notamment trots cent trento-quafre licenciements et 
une restructuration 6 laquelle est opposée la muni- 
cipalité stéphanoise, actionnaire principal de la tirme. 
Le sort des Tanneries françaises réunies est plus pré- 
caire encore, puisque les quatre, cent trente-quatre 
salaries de rantraprise sont sous la menace d'un 
licenciement collectif immédiat. A la suite des diffi- 
cultés de Boussac, les élus des Vosges présentant 
eux pouvoirs publics leur plan tf urgence pour «tirer 
ce département de la grande misère- qui le menace. 

• A LA REGIE RENAULT, où, selon la direction, 
7 activité est normale dans la plupart des usines, les 
salariés devaient participer, ce mardi, i des débrayages 
de durée variable, pour protester contra Tlntenrentlon 
de la police à Cléon, mais aussi pour réclamer T ouver- 
ture de négociations. Face è le direction, qui refuse, 
pour rinstant, la reprise des discussions, la désignation 
par le tribunal de Versailles d'un médiateur pourrait 
faciliter la recherche d'un compromis. La situation reste 
également confuse aux Acféries de Pompoy, chez 
Barifet ail dans une série d’autres usine s, où des 
grives, sauvant minoritaire*, se poursuivent 

(Lire pages 39 et 44.) 


«Nous vivrons ce que nous changerons » 


Afrique. Hle ce permet pas 
encore cependant de préjuger du 


plan économique bien entendu, | 
maie aussi, au moins partielle- 


résultat fi"*] car le gouverne- ment, dans le domaine militaire. 


ment américain pose à cette ncr- 


AUJOmZBJOm 

LE GBAND BAZAR 

De toute évidence, ht me 
des grosses entreprises est 
désormais régis par le prin- 
cipe des vases communicants, 
et personne ne s’étonne plus 
quand une société qui fabri- 
que de V encre et des stylos 
achète une entreprise qui 
fabrique des briquets, ou 
quand une société qui fabri- 
que des voitures et des engins 
militaires détient des ports 
dans une radio périphérique. 

A T échelle de notre vie 
quotidienne, le principe des 
vases communicants se tra- 
duira peut-être un jour par 
l’apparition de pharmacies- 
cordonneries ou de bouche- 
ries-iibratries, de charcute- 
ries-cinémas ou de teint ure- 
ries-crémeries. 

Ce jaur4à, la boucle de 
la société de consommation 
sera bouclée et les consom- 
mateurs auront définitive- 
ment cessé de se demander 
d’où aient ce qu’on leur vend 
et à quoi sert ce qufüs achè- 
tent. 

BERNARD CHAPU2S. 


H semble, en fait, que M. Carter 
ait décidé de retirer ses dernières 
troupes de 111e. Le contingent 
américain ne compte d’ailleurs 
plus .que. mille hommes aujour- 
d'hui, «ratre iaUJe- trois -cents. an 
début «le 1977 et dix mille à la fin 
des années 60. 

MICHEL TATÜ. 

(Lire la suite page 4.) 


Devant l'urine de Cléon, quand __ P1ERRF DROUIN société humaine ». le président de 

elle était encore occupée par les ^ la République — alors ministre de 

grévistes, flottait une banderole bonne part & ses réponses, si Ton l’économie et des finances — avait 
Inspirée par Tesprit de mai 1968. ^ ç^u augures, à la question le doigt sur ce qui fait pié- 
On, ▼ Usait : e Nous, vivrons ça ^ inégalités. -Or ü sait fort bien cisêment problème chez Renault et 
que changerons, a cêüçsrd ne proviennent pae ailleurs, la. condition d* - . certains 

' — ^swdement-dw'diflÿ^icesderêve- travailleurs est telle qu’ils sont 

113 nuaoa’cte patrimoines. . pénalisés par rapport à d’autres. 


. pes' À un sujet de d&sêrwÿian 

raàfe^'d 'espoir. - ' Vf ~ Gficâifi 

cPEstaing, qui s’est tant servi du 
mot c changement -», devrait 
méditer ce th è m e avant sa confé- 
rence de presse du 14 juin. D'au- 
tant qu’il entend consacrer une 


Dans un discours qu’il fit, en 
1972, à FUWESCO à des Rencon- 
tres qui avaient pris pour centre 
d’intérêt le sujet « Economie et 


UNE BRASSEE PE CONFESSIONS DE FOI 

Chrétiens, que croyez -vous ? 


«A qui, en quoi croyez-vous? Pourquoi? 
Comment ? En amont ou. (et) en aval do Credo 
qui expose des vérités doctrinales homologuées, 
un tel témoignage devrait être situé, personnel 
— infime — et lisible pour Jes incroyants majo- 
ritaires dans notre pays. » 


Telle est; en substance, la question que nous 
avons posée à plusieurs chrétiens, catholiques, 
protestants ou orthodoxes, laïcs ou clercs, 
d'âge, de formation et de respo n sa bi li t és 
divers. I 


Ferdinand Bruneflére, critique litté- 
raire, converti en 1900, disait z •Ce 
que Je crois ? Allez le demander su 
pape. - Trois quarts do siècle nous 
séparent de cette boutade (7)1 Avoir 
la' fol signifiait alors assez souvent 
adhérer purement et simplement à 
un catalogue de vérités et de dogmes 
définis par des spécialistes et sur 
lesquels l'esprit critique n'avait guère 
de prise. «Avant d’entrer è régllse, 
disait te général de Glssao en 1930, 
Je laissa mon Intelligence è la porte. » 
C'était 1e triomphe d'une certaine 
« objectivation • et de l’esprit d'obéis- 
sance. Ce respect monolithique n'al- 


per HENRI FESQUET 

loft pas sans grandeur,-, ni servitude. 
Qu’y devenait l'Intelligence de le fol ? 

Aujourd'hui, te pendule a changé 
de eena. Les doctrines lassent les 
théologies bafouillent : Grosjean en 


est définitivement brisé. Tant de 
systèmes et de morales sont morts 
d’hianttioR. 

La fol se retrouva démunie, par- 
fois héroïque, parfois sereine, tou- 
jours exposée. Les mots de « recher- 
che « et de « parcoure > ont envahi 


remontre à son curé; rinfalUKjHIté *■» publications chrétiennes. Lapm- 


-jçy 


pontificale laisse rêveur. Beaucoup 
de nos contemporains sont tentés de 
es faire une religion è leur mesure. 
Les certitudes d’hier sont devenues 
les doutes (FauJourdTiaL La sincérité 
y a gagné, mais aussi llndivklua- 
Ueme. 

« La tradition, c’est le progrès 
d’hier ; le progrès, c'est la tradition 
de demain -, a écrit Jean Gultton. 
Ausculter les croyants de ce jour — 
ceux qui se déclarent chrétiens sens 
restriction — revient donc à peser 
les chances dé le toi à venir. 

En dépit des prophètes de malheur, 
H n'est absolument pas certain que la 
foi chrétienne parta aujourd’hui en 
lambeaux. Une décantation s'est pro- 
duite; des assurances A bon marché 
se sont effondrées, un nouveau 
vocabulaire a chassé Tandon. L’in- 
croyance a largement pénétré le 
monde de la fol. dont te vase clos 


sétytisme a pris un sens péjoratif. 
L’orthopraxle a détrôné l'orthodoxie. 
Les moyens sont paradoxsfemsnt 
plus claire que les fins. 

(Lire la suite page IL) 


pénalisés par rapport à d'autree, 
non pas seulement du fait des 
pins faibles salaires ou de la 
nature .de leur peste, mais par la 
quasi-absence de promotion. 

L'O JS. est c condamné & vie a à 
[ rester OA, et ce sentiment est 
Intolérable chez les jeunes. Les 
directions affirment que ceux qui 
ressentent cette situation au 
point de presser an déclenchement 
d’un arrêt de travail représentent 
une faible partie du personnel. Ce 
n’est pas faux, mais n'enlève rien 
à la légitimité du mouvement, ce 
sont les minorités sensibles qui 
ont toujours frayé les voies du 
progrès sociaL Le conditionne- 
ment des majorités «tara qui» 
entreprise est peut-être encore 
pins affligeant que le reste. 

(Lire la suite page 40 J 


MX ANS DE POLITIQUE 
IHUTAtRE 

Lire page. 10, le début «fune 
étude ^ de Jacques (Tressa rd, 
député R.P.R., rapporteur du 
budget de la défense. 


UN LIVRE DE CLAUDE IJSC1A 


Enfarteeô 
èn {lange* 


Moins de 10 % des procédures 
judiciaires ouvertes au titre de 
l'enfance en danger le sont à la 
suite de violences. Claude LJso'a, 


s'adapter aux règles édictées ou 
tacites qui ont force de loi dans 
notre société. Jugées débiles ou 
amorales, elles obéissent seulement 


dons c Familles hors h Joi », pose à une autre logique, è une autre 


Le Monde" 

| diplomatique 


DU MOIS DE JUIN ' 
EST PARU. 

‘Au sommaire ! 




teaJü 


# v 


LE ZAÏRE, 
PARI PERDU ? 


la question : suffit-il de prétendre 
que les parents sont peu saignés, 
bruyants; Irrespectueux de l'école, 
■ pour s'emparer de leurs enfants et 


morale. Hors la loi, elles le sont, 
les lois de notre « moralité ». Parce 
que leur affectivité, leurs possibi- 
lités ne s'accordent pas avec la 


les placer à l'assistance publique ? sentimentalité et l'hypocrisie bour- 


Fa mil les, je vous aime, mur- 
mure, dit, crie Claude U scia. 
Familles hors la loi mais par la 
lai, depuis près d'un siècle, disper- 
sées et détruites. Familles nom- 
breuses de la classe ouvrière la 
pkis défavorisée, qui sont sur- 
veillées et s anc t ionn ées grâce à 
l'arsenal des institutions et des lois 
protégeant l'enfonce dite en dan- 
ger, et qui l’est souvent, en effet. 


geoisev parce qu'elles ont un 
savoir vivre différent, ces familles 
sont un défi à l'ordre social qu'elles 
mettent peut-être plus radicalement 
en danger, écrit Claude Ustia, que 
toute délinquance : « Elles l'ébran- 
lent dans ses valeurs et ses tabous 
les plus essentiels; c'est pourquoi 
elles appellent une sanction des 
plus évidentes : les enfants sont 
enfermés 6 l'assistance publique. 


mats beaucoup moins fréquemment' les parants conduits à être chô- 


qu'on ne l'assure du fait de l'en- 
tourage familial. 

Certes, ces familles ne savent 
ou ne veulent, ou ne peuvent 


meurs, voleurs, alcooliques ou (et) 
malades mentaux. » 

CLAUDE MAURIAC. 

I Lire lasattepage 23.) 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Vladimir «lankélévitch 


Dans la première partie 
de cet entretien, Vladimir 
Jankélévitch, professeur de 
philosophie morale & la 
Sorbonne depuis 1851, dé- 
clarait notamment que la 
« vocation de la philosophie 
n'est pas de nous offrir le 
trousseau de clefs qui ou- 
vrirait tontes les serrures - 
avant d'évoquer le râle, la 
place et l’ntillté de la phi- 
losophie dans le monde 
d'aujourd’hui et de demain. 


il. - L’obligation de se battre pour ses idées est en elle-même une misère et une dérision 


c Votre travail philoso- 
phique ressemble à taie hor- 
logerie de précision. Vous 
essayes de penser fimpen- 
sable, de saisir Vèoanescsnce. 
de traquer les différences in- 
finitésimales. On vous ima- 
aine mal dans le * général*, 
dans le prêt-à-porter, rà-peu- 
près. 

*Or, on vous a souvent vu 
manifester dans la rue et 
marcher derrière des bande- 
roles, lesquelles, par défini- 
tion, c regroupent ». syn- 
thétisent et abolissent les 
différences. Quand vous ma- 
nifestez ou signez une péti- 
tion, laissez-vous votre philo- 
sophie à la maison ? Peut-on 
concilier tout cela? 

— On ne peut rien concilier 
du tout, car l'existence humaine 
repose sur l'antagonisme, le 
déchirement continué. Ia solu- 
tion qui recoudrait les conflits 
est une pieuse chimère. Ces 
blessures cicatrisent à la longue, 
par l’effet du mouvement et du 
temps. Encore n'est -ce qu’un 
à-peu-près : les contradictoires 
se réconcilient vaille que vaille 
et tant bien que mal. plutôt mal 
que bien, mais la contradiction 
n’en reste pas rnrytn^ insoluble. 

» D'autre part, vous pariez 
d'une recherche des' différences 
infinitésimales comme si cette 
recherche portait sur un objet 
extrêmement fin, comparable à 
celui que la métabiol ogie décou- 
vre par le microscope. Or c'est 
là une simple métaphore spa- 
tiale. En fait, ces transforma- 
tions « infinitésimales » recou- 
vrent des mutations instan- 
tanées qui durent le temps d'un 
éclair, à peine le temps d'un 
battement de paupières. J’ai 
conscience d’être devenu un 
hypocrite à l’instant même où 
je crois falie preuve de sincé- 
rité; mon désintéressement est 
devenu égoïsme à l’instant même 
où il a pris conscience de soi, 
où il aperçoit sa propre Image 
dans un miroir. L'amour pur. 
Innocent et désintéressé, a viré 
soudain en calcul sordide par 
l'effet du dédoublement de 
conscience. 

» Cela dit, Il y a effectivement 
disproportion entre ces ébran- 
lements fugitifs et les exigences 
de l’action. L'activisme militant, 
faisa n t face à l'Irrationalité de 
rorgenœ, exige de grosses matas 
et parfois l'usage des armes ; 
qu’on montre souvent te poi ng , 
qu’on crie très fort des choses 
très simples, qu'on scande des 
formules appelées slogans ; les 
slogans servent à la publicité 
commerciale aussi bien qu’aux 
manifestants ; le poing levé 
signifie la menace et la Ion» 
percutante plutôt que l’esprit de 
finesse. 

» ce contraste dérisoire tient à 
une aorte de fatalité métaphy- 
sique et à la condition miséreuse 
de l’homme. La lutte (attaque et 
défense) exige non pas des doigts 
de fée, comme le piano ou la 
dentelle, mais des gants de boxe. 


et efle n’a que foire des nuances 
subtüisshnes. Dans la Résistance, 
il ne fallait pas trop de nuan- 
ces 1 L’Impératif extrême du 
danger de mort impose la sim- 
plification. L'obliga t ion de se 
battre pour ses idées n’est-eUe 
pas en eUe-même une misère et 
une dérision. ? 

— Vous avez souvent dit 
qu’a était impossible, à moins 
d'écrire pour la Bibliothèque 
rose, de réunir tout ce qu’on 
aime et tout ce qu’on respecte 
sur une même tête, dans un 
même camp et sous un même 
drapeau, de rassembler toutes 
les vérités et toutes les va- 
leurs d’un même côté. Dans 
ces conditions, comment choi- 
sir ? 

— L'action, affrontant la 
complexité des situations concrè- 
tes, le décousu des circonstances, 
l'événement imprévisible et le 
danger qui rôde, s'adapte à l’ap- 
pnndmatian. Mes options résul- 
tent de compromis et de conces- 
sions tâtonnantes. Nous ne 
pouvons, en effet, réunir sous la 
même bannière tout ce que nous 
respectons ou professons, toutes 
les valeurs qui composent notre 
Idéal. Faut-il préférer un fas- 
ciste ami d’Israël ou un démo- 
crate antisémite? 

» Je ne pals prétendre, étant 
moi-même un être Impur et 
contradictoire, à la pureté et à 
la cohérence parfaite de mes 
« philosophâmes » ni former 
avec eux une harmonie pavfajte. 
Ce serait trop beau pour être 
vrai. Leibniz lui-même se rési- 
gnait à la dissonance et donnait 
les moyens de l'intégrer. Il y a 
pourtant, dans la diversité des 
opinions, un minirmmi ininté- 
grable. des paroles abominables 
qu’en aucun cas on ne peut sup- 
porter, des mains qu’on ne peut 
pas serrer, des contacts auxquels 
on ne peut pas se prêter, des 
concessions qu’il est Impossible 
de faire. 

» Cela dit, l'homme fait ce 
qu'il peut avec l'alternative. 
l'Impureté, l'Incohérence des élé- 
ments de l’action. 

— Du temps où les phi- 
losophies décrivaient claire- 
ment des conceptions du 
monde contradictoires , où les 
idéologies partageaient 
le monde en blocs antago- 
nistes, Ü était pourtant aisé 
de choisir son « camp » et de 
réengager à le défendre. Au- 
jourd'hui cela semble plus 
difficile. Existe-t-ü de nos 
jours un a projet » qui mérite 
que Von rfy « engage » ? 

— Une remarque d’abord sur 
le verbe « s’engager », que vous 
utilisez avec un grain d’humour 
peut-être La a problématique » 
de l'engagement était à la mode 
au lendemain de la guerre. 
Quand je suis rentré à Farts 
après la longue nuit de la clan- 
destinité, Je ne savais plus très 
bien sur quoi les gens habil- 
laient, quels étaient leurs soucis 
et leurs problèmes. Je me sou- 
viens seulement que tout le 
monde conjuguait le verbe S’en- 
gager : je m’engage, tu t’enga- 
ges, nous nous engageons. Enga- 
gement le plus souvent médiat, 
dilatoire et platonique. Je m’en- 
gage™ à m’engager ! Engage- 
ment à la deuxième puissance 1 
» Personnellement, Je pense 
que ce problème existe surtout 
quand on ne considère pas l’en- 


La provocante mise en scène 
de nos corps comme machines 
à jouir et à mourir. 


Marcel Hénaff. 

Sade, l’invention du corps libertin. 




Les livres des Pof questionnent le monde. 


sagement comme naturel, quand 
il est nn acte exprès, ostenta- 
toire, qu’il faut e n treprendre 
c en plus ». C’est donc une pro- 
blématique à l’usage de ceux 
pour qui 11 y a un seuil, une 
dénivellation entre l’action et 
V ppw^gperryrTt spéculatif, entre 
la vie militante et la pensée 
pr opre m ent dite — la pensée 
souveraine, <*ii» qui a les 
propres et dont l’écho ne dé- 
passe guère la salle de cours. 

‘ » Or une philosophie digne de 
ce nom est en elle-même un 
engagement drastique. Car la 
pensée spéculative est eUe-même 


une pensée militante : entre la 
pensée spéculative et l’action, ü 
y a bien nn seuil — car l’action 
dangereuse, l’action compromet- 
tante, est d’un tout autre ordre - 
que la spéculation; mais le seuil 
passe à l’Intérieur de la philoso- 
phie elle-même : H sépare une 
pensée instocère qui se désinté- 
resse de l’événement et une pen- 
sée sincère qui pense avec l’âme 
tout entière 

» La pensée sincère admet 
qu’on puisse courir un danger en 
professant une Idée, encore que 
celui-là se soit pas analytique- 
ment Impliqué en celle-ci ! 


Dès l'instant oi la révolution prend ie pouvoir 
elle devient mre caricature 


— Effectivement. Mats 
j^diUsais le terme « engage- 
ment » en pensant surtout a 
son négatif , C’est-à-dire à 
cette tendance assez répandue 
aujourd'hui à se retirer dans 
la désespérance et le « tout- 
m' est-égal ». C’est pourquoi 
je vous demandais PU existait 
un projet qui pût ressusciter 
l’espoir _ 

— Vous m’obligez à utiliser 
de vieux termes démodés. J’évite 
de parier de charité, terme que 
j’utilisais très souvent Jadis parce 
que; n’étant pas chrétien, je res- 
sentais vivement, tel un novice, 
tout ce qui dans charité évoque 
la gratuite, l’élan vers la hauteur, 
le souffle. L’aspiration, comme 
dit Bergson. Je oe réalisais pas 
à quel point cet élan, devenu 
concept et vertu théologale, était 
connoté par la religion. Pourtant 
dans « charité », 11 y a « charis », 
qui signifie « grâce » et aussi 
gratuité, et, par suite, désinté- 
ressement- 

» Aujourd'hui, Je parle tout 


simplement d'amour, parce que 
l’amour s'adresse aussi bien au 
bon Dieu dea croyants qu’à mon 
prochain Immédiat, k mes pro- 
ches tes plus proches ; il s'adresse 
à « toi », à toi en qui se résume 


et s’incarne l’ensemble de toutes 
les vertus ; il s’adresse aux 
compagnons de ma misère quo- 
tidienne et de mes Joies quoti- 
diennes, de ma misère de chaque 
soir et de mon espérance de 
chaque matin. Cet amour me dis- 
pense de tout autre devoir, de 
toute austérité, de toute péni- 
tence. H est la seule obligation 
absol umen t suffisante. 

— Le sévi s projet » serait 
donc celui d’armer, de tendre 
vers l’autre. Est-ce une ma- 
nière db renoncer à ce qu’on 
appelle un projet de société ? 
— Non. L'un ne rend pas 
l’autre Inutile. L’Importance de 
l'amour, son côté d’humble et 
prochaine familiarité, ne rend 
pas caduc le projet lointain, la 
réflexion rationnelle sur les 
moyens de rapprocher un avenir 
lointain et ardemment espéré, et 
de lui donner une forme. 

— ZI faudra passer par 
maintes désillusions. Il sem- 
ble en effet que les maîtres 
de tout bord n’aient guère 
écouté L'avertissement que 
vous mettez dans la bouche 
du bouffon : « Souviens-toi 
. » que tu es là pour assurer 
* le pouvoir de la justice et 
» non la justice du pouvoir. » 


— La déception que nous 
apporte la dégénérescence du 
pouvoir est en effet quelque peu 
désespérante, s’il est vrai qu'elle 
tient à une espèce de malédiction 
qui grèverait Je pouvoir lui- 
même. Gecrg Simmel eût appelé 
cette malédiction la tragédie de 
la culture. N'y a-t-il pas. cachée 
au centre du pouvoir, une fatalité 
vénéneuse qui le fait dégénérer ? 
Cette dégénérescence n'est pas 
due à un œésusage accidentel des 
forces qui agissent dans le pou- 
voir, à une mécompréhension ou 
un malentendu. Rétrospective- 
ment, tout le monde se retourne 
contre le tyran qui a perverti la 
spontanéité révolutionnaire. 

» Mais il ne s’agit pas là d’une 
malchance fortuite dont on au- 
rait pu faire l’économie, d’un des- 
pote que les peuples se seraient 
donné de gaieté de cœur ou 
pour le plaisir, lo. dégénéres- 
cence est inhérente à la victoire 
elle-même et à l’Installation du 
pouvoir. 

Elle est la pesanteur même 
de ce pouvoir. On nous dira 
que c'est une façon pessimiste et 
par conséquent bourgeoise de 
s'exprimer. Et l’on ajoute : vous 
parlez d’une fatalité, donc vous 
prêchez la résignation ! Or, pen- 
ser qu'il y a un horizon et que 
cet horizon est lointain infini- 
ment, ce n’est pas être résigné ! 

» L'amour pur n'a pas de 
réalité psychologique et personne 
ne l’a jamais éprouvé, car tout 
ce qui est ressenti en fait est 
psychologique, c’est-à-dire mé- 
langé, c’est-à-dire impur ; mais 
cela n’empêche pas l'amour dé- 
sintéressé d’avoir une idéalité 
morale, d'être normatif et d’ai- 
manter nos efforts et notre mar- 
che. De même on pouvoir révo- 
lutionnaire qui une fols installé 
ne se racornirait p as, ne devien- 
drait pas à son tour despotique 
et bureaucratique, un tel pou- 
voir n’a pas d’existence histo- 
rique. 

» Cela né noos empêche pas 
d’en parler, de le viser, de l’es- 
pérer. de nous en rapprocher en 
quelque sorte asymptotiquement, 
par une approximation Infinie. 


Propos recueillis par 
ROBERT MAGGIORL 


1er nouvelle rhétorique 


D EPUIS quelques années, 
on assiste à un renou- 
veau de la rhétorique. 
Après la Métaphore vive, de 
P. Rfcœur, et les Théories du 
symbole, de T. Todorov, r Empira 
rhétorique, de Ch- Peralman (1), 
s'efforce de réhabiliter un do- 
maine de la pensée entaché de 
discrédit depuis Platon. 

La ooncepüon rhétorique du 
(engage met l'accent sur le rôle 
du contexte et, en laissant la 
place à un Interlocuteur effectif, 
elle est théorie du dialogue. Face 
à cela, on a vu se développer 
depuis Platon une vue de l'ac- 
tivité linguistique centrée sur le 
dlsooure écrit et l’affirmation, 
qui ont ced de commun qu'ils 
sont intelligibles par eux-mêmes. 
L’assertion sa situe, certes, dans 
un contexte d’ônonctatlon, mais 
l’interlocuteur de celui qui es- 
sarte est le récep table passif de 
la pensée d'autrui. A la limite, H 
peut être fictif. B y a une dimen- 
sion totalitaire dans le discours 
déclaratif que Ton retrouve déjà 
dans le rôle de faire-valoir des 
Interlocuteurs de Socrate, dans 
les dialogues platoniciens de la 
maturité. 

Face A cela, et quel qu’ait été 
le rôle néfaste effectivement joué 
par les sophistes, il y a l’appro- 
che dialectique qui a/rue le dis- 
coure. Parce qu’îl y a un Inter- 
locuteur auquel celul-c] 
s'adresse, la possibilité de ré- 
pondre et de questionner plus 
avant est Inscrite dans la struc- 
tura du discours, persuasif ou 
non. 

Pourquoi alors cette Image al 
défavorable de la rhétorique 
dans la tradition occidentale 1 
La rhétorique est associée 
d'une part & la sophistique et, 
d'autre part, é la théorie des 
figures de style. Pour Platon, 
on le sait, le rhéteur est ' un 
maître payé pour apprendra à 
convaincre les auditeurs .dans 
une réunion publique. Le so- 
phiste se met au service de 
n’importe quelle cause moyen- 
nant finance, et se charge d’ap- 
prendre les techniques de per- 
suasion aux gens bien nés de 
la démocratie athénienne. Le 
rhéteur se fait ainsi l’avocat de 
toutes les opinions au nom de 
leur relativité. 

A la rhétorique, Platon oppose 


par MICHEL MEYER (*) 


le discours-preuve et qui est le 
•eu] vrai langage. Le discours 
vrai est celui de l’ép/afémé. C’est 
en ce sens que l’on peut dire 
que la philosophie occidentale 
est. depuis Platon, épistémologie, 
ou Wfssenschafs/ehre, et qu’elle 
s’occupe avant tout de l’unlvo- 
olté du discoure dont le para- 
digme est la science. 

Là rhétorique est le champ du 
probable et de l’opinion : elle 
est le Heu de (’équivoetté, donc 
de la tromperie. L’égarement 
qu’elle provoque chez ceux qui 
ee laissent abuser par elle ne 
tient pas tant à la nature du 
langage qu’aux formes et aux 
figure» dana lesquelles on pré- 
sente ('argument 
Le langage err tant que tel 
est univoque puisqu’il doit faire 
comprendre et non engendrer 
des effets persuasifs divers selon 
les circonstances. A ce titre, la 
norme du logos est la logique, 
Ceet-à-dire l'argumentation pré- 
sentant une évidence Indéniable, 
non susceptible des multiples 
Interprétations qu’engendre la 
plurlvoclté des termes. La 
science, parce qu'elle est syllo- 
gistique, est donc /e langage. 

Mais l’évidence fondatrice d’un 
logos devenu logique ne repose 
en définitive que sur l’idée d’une 
transcendance, d’un pouvoir sus- 
ceptible d’assurer au langage 
une Intelligibilité par eol, Indé- 
pendante des normes et des 
situations. Le langage, vidé de 
ea substance rhétorique, ne peut 
puteec qu’en Dieu sa capacité 
d'être compris par les subjecti- 
vités humaines. 

Avec ta mort de Dieu renaît 
la rhétorique. Privées de leur 
support divin, les évidences lin- 
guistiques s’effondrent La signi- 
fication du discoure redevient 
située dans le contexte dénon- 
ciation. L'univocité des phrases 
n'est plus un donné mais quel- 
que chose qui résulte de l'Inter- 
action entre le locuteur,- ou l’au- 
teur, et l'auditoire. 

C’est à l’étude de cette Inter- 
action que s'attache l’ouvrage de 
Ch. Peralman : comment s’in- 
carne la dimension rhétorique 
dans ractfvlté linguistique ? En 
d’autres termes, comment le rap- 


port à l’autre s‘effectue-t-ll dans 
le langage ? Ce sonWà les ques- 
tions fondamentales qui animent 
l’auteur de l’Empire rhétorique. 

La d/menaion rhétorique du lan- 
gage, selon Perelman, tient donc 
au fait que le discours s'énonce 
toulours en situation. Le contexte 
d'énonciation met en présence 
un locuteur et un auditoire qui 
ne sont pas nécessairement dis- 
joints comme c’est le cas dans la 
délibération intérieure. L'autono- 
mie sémantique dont était tradi- 
tionnellement créditée la phrase 
déclarative laisse la place à l’in- 
terprétaiion contextuelle. Tous les 
types de phrases et d’énonciation 
se retrouvent ainsi sur le môme 
plan. 

Le grand mérite de Perelman 
est de montrer qu'il existe une 
rationalité dans la misa en avant 
d'arguments que la philosophie 
occidentale, obnubHée par la 
logique syllogistique, n’hésitait 
pas à qualifier d'illogique et 
d'irrationnelle, telle la méta- 
phore. 

Perleman ne retombe pas dans 
l'étude des figures. L'analyse des 
différants types d'argumentation 
côtoie celle des conditions gé- 
nérales de (‘argumentation (cha- 
pitres 1 et II). La nature de 
l'auditoire détermine le choix des 
prémisses (chapitre (II) et leur 
présentation par une technique 
appropriés (chapitras IV et V). 


Une logique du discours 


illogique » 


fi y » une logique de i'êquivo- 
cfté qui autorise, certes, les 
effets persuasifs dont la politique 
use et abuse, mais qui est sur- 
tout celle de la quotidienneté du 
discoure. Cette quotidienneté 
nous fait rarement parler scienti- 
fiquement et nos phrases. Isolées 
de l'implicite qu’elles présuppo- 
sent, présentent une piurfvoctté 
qui permet â ('Individu d'expri- 
mer son vouloir-dire personnel 
au travers des règles convention- 
nelles de t3 syntaxe et de la 
sémantique de la langue de son 


groupe. SI la psychanalyse ré- 
cente nous a bien fait voir qu'H 
y avait une logique du discours 
••illogique», comme le discoure 
du paranoïaque par exemple, il 
appartenait encore d’en montrer 
le; ressorts et l’articulation qui 
ne se limitent pas, loin a'en faut, 
à la métaphore et à là méto- 
nymie. 

Ou'en est-il alors du discours 
déclaratif qui semble ne s'adres- 
ser à personne ? En réalité, toute 
phrase déclarative, aussi pé- 
remptoire fût-elle, s'adresse à 
quelqu’un : ce quelqu'un qui 
peut être un, plusieurs ou tout 
le monde, est ce que Perelman 
appelle raudltotre. C’est cet au- 
ditoire qui fait en sorte qu’un 
dialogue est possible, 

La notion généralisée d’audi- 
toire, quoi qu'il y paraisse, est 
ce qui faisait défaut à la rhé- 
torique classique. Platon, comme 
les sophistes, vante la préémi- 
nence du discours déclaratif. 

Le sophiste assorte et il est 
censé enseigner la vertu et bien 
d'autres choses encore, il ne 
supporte pas d'être mis en ques- 
tion. D’ailleurs, le dialogue, la 
dialectique question - réponse, 
n’apprend rien selon lui. Si Je 
sais ce que Je cherche, Je n’al 
plus besoin de le chercher, et 
si Je l’ignore, cela devient im- 
possible de le trouver. Pour 
apprendre, il faut non pas inter- 
• roger. mais écouter le sophiste. 
La phrase déclarative qui semble 
planer hors de tout contexte et 
valoir sans appel comme asser- 
tion se situe donc au centre 
d’une conception du langage 
sans auditoire. 

La Nouvelle Rhétorique, de 
Ch. Perelman, n’isole pas le dis- 
coure qui asséné de ceux à qui 
il est destiné et sur lesquels H 
est susceptible de produire de 
multiples effets. C’est en cela 
qu'elle rompt avec la rhétorique 
traditionnelle, et c’est en cela 
éga,ement qu’elle ouvre de nou- 
velles perspectives à ceux, et Ils 
sont nombreux, qui se soudent 
de savoir comment la langage 
fonctionne dans une communauté 
humaine. 


(•) GJX3L3. «xe Belgique), 
éditeur et administrateur de la 
■Sthi* internationale de philo- 
sophie. ■ 


a> viia. Pans, iw p. le 
Traité de l'argumentation est 
paru, lui, en 1958 aux Pressa» 
universitaires de Francs. 
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H y a une misère métaphytiqna 
de la condition humaine et cette 
misère veut qne l'espérance 
prenne corps pour se réaliser et 
pour prendre corps, qu'elle uti- 
lise un appareil d'Etat. 

» Avant que cet appareil no 
dépérisse progressivement et fi- 
nalement ne disparaisse dan s 
une communauté humaine trans- 
figurée, réconciliée avec en©, 
même, comme nous le souhatte- 
Tions. de très longues années 
seront nécessaires, an cours des- 
quelles, de fil en alguüJe, R fau- 
dra admettre que la révolution 
se défende, ait une police, use 
bureaucratie— Hélas ! j’éprouve, 
à le dire, pudeur et consterna- 
tion : dès l'instant où la révo- 
lution prend le pouvoir, elle 
devient une caricature. Le ré- 
volutionnaire se fait à son tour 
persécuteur, comme le christia- 
nisme triomphant. 

Est-ce une raison pour ne pu 
hisser la révolution au pouvoir? 
Non. ce n’est pas une raison. 
L'homme fait oe qull peut faire 
de mieux étant donnés la misère 
de sa condition et le sia] néces- 
saire des antagonismes Inconci- 
liables. 

» Devons-nous dans notre pho- 
bie de la violence et de l’Insti- 
tution policière abandonner une 
révolution désarmée aux canni- 
bales du fascisme ? ou bien pré- 
férez-vous imiter ces cann&ales 
en vous battant pour cette révo- 
lution ? la défendre en la dé- 
mentant ou bien la laisser crever 
à force de lui être fidèle ? A ce 
dilemme insoluble, je vous laisse 
le soin de répondre. Mais si on 
avait écouté les pacifistes en 
1940. les cannibales seraient au- 
jourd'hui au pouvoir. 
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RECTIFICATION. — Mme Su- 
san Macartney Robb nous écrit 
pour nous signaler que l’ortho- 
graphe exacte du nom de son 
arrière-arrière-grand-oncle — 
dont le voyage en Chine a ins- 
piré à Aeneas Andersctn un livre 
analysé dans le Monde du 1 juin, 
n’est- pas McCartney comme il 
a été écrit par erreur, mass 
Macartney. 
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Union soviétique 

les <Izvestia> révèlent nne «affaire d'espionnage > vieille d’on an 
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Moacew. — L’Union soviétique 
a^alt menacé, ia semaine der- 

rf£ re ^«i^M Aniérlcaü,s de * air « 

des f révélations sur les activités 

de leurs services sécréta à Mos- 
cou, à la suite de la découverte 
don système d'écoutes soviétique 
dans les sous-sols de l’ambassade 
des Etats-Unis. Ainsi, le lundi 
12 Juin, tes Izoestia ont publié 
pnjon* article sur le sujet de 
1 écrivain Youllan Semenov soé- 
claJisé dans les livres d’espion- 
nage et auteur d’une biographie 
de DserjinisU, fondateur de la 

TChéka. 

Les Izvestia rappellent une 
affaire qui date de près d'un an. 
mais qui avait été jusqu’alors 
passée sous silence à la demande 

meme — affirme le journal de 

l'ambassadeur américain à Mos- 
cou, M. Malcolm Toon. La 
représentation américaine à Mos- 
cou se refuse, pour sa part, à 
tout commentaire <i). 
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J m r' 


t article, qui commence comme 
un roman policier, présente l’am- 
bassade des Etats-Unis à Moscou 
comme un nid d’espions dont 
l'activité — dans la meilleure des 
hypothèses - échappe au 
contrôle de 1 ambassadeur. Selon 
le récit des Izoestia, tout a com- 
mencé dans Ja soirée du 15 juillet 
. 1977. Une jeune femme, 
Mme Martha Peterson. vice- 
consul à l’ambassade des Etats- 
Unis à Moscou, se rend, rianc sa 
voiture, au centre de la ville, 
dans un endroit mal éclairé, 
change de vêtements, abandonne 
sa voiture pour utiliser plusieurs 
moyens de transports en com- 
mun. Arrivée dans un pane, elle 
attend que tes derniers prome- 
neurs aient disparu et elle dé- 
pose une a pierre ». C’est à ce 
moment qu’elle a été appréhen- 
dée. 

Emmenée dans un endroit qui 
n'est pas précisé, elle est Iden- 
tifiée par M- Clifford Groas, 
conseiller pour les affaires 
consulaires à l’ambassade amé- 
ricaine. La mystérieure «pierre* 
est ouverte en sa présence : on 
y trouve tout l’équipement du 
parfait agent secret, des appa- 
reils photo miniaturisés, de l’or, 
de r argent soviétique, des ins- 
tructions et_ une capsule de 

poison. 

Le Journal soviétique affirme 
que l’enquête devait montrer que 
ce n’était pas la première fols 
que Mme Peterson manipulait du 
poison ; les services de contre- 
espionnage soviétiques ont établi 
c de façon irréfutable que ce 
riêtatt pas la première foie que 
les poisons extraits de la cachette 
étaient expédiés par la CJJL à 
Moscou. L’instruction a permis de 
constater que le poison mis plus 
M à la disposition de Tespion a 
servi pour tuer un homme sovié- 
tique innocent qui a esssayé 
d’empêcher ses activités crimi- 
nelles ». Aucune précision n’est 
fourme sur ledit « espion ». 


Après l’intervention du minis- 
tre plénipotentiaire de l’ambas- 
sade des Etats-Unis & Moscou. 
Mme Peterson a été déclarée 
persona non grata et a pris le 
premier avion en partance pour 
l’Amérique. 

Convoqué au ministère des 
affaires étrangères, l’ambassadeur 
M. Toon devait se voir remettre 
une note de protestation indi- 
quant notamment, selon les 
Izoestia : a II est tout à fait évi- 
den .t que les services spéciaux 
américains, en profitant de ia 
couverture diplomatique de l'am- 
bassade des Etats-Unis, se livrent 
a des activités subversives en ter- 
ritoire soviétique et vont jusqu’à 
user de moyens comme les poi- 
sons mortels. » 

Un grand « déballage » ? 

La suite du récit montre 
M. Toon impuissant à faire cesser 
les activités des agents secrets 
américains en UJÏ.S.S. Selon les 
Izvestia, l’ambassadeur aurait 
donne l’assurance qu’il « ferait 
tout ce qui est en son pouvoir 
pour que de tels incidents 
« fâcheux » ne se reproduisent 
plus ». Pourtant, ajoute l’auteur 


de l’article, « ü est clair que la 
police américaine ne prend pas 
de mesures pour faire cesser ce 
genre d'activités. C’est pourquoi 
elle a entrepris une manœuvre de 
diversion en lançant une c cam- 
pagne anti-soviétique » sur le 
thème de l’espionnage contre 
l’ambassade des Etats-Unis & 
Moscou. 

Cette campagne vise & « camou- 
fler les échecs de la CJJL. et du 
FJJJ. à Moscou m car, affirment 
tes Izvestia. l’affaire Peterson 
n’est pas unique en Bon genre. Le 
journal soviétique met d'ailleurs 
en cause un secrétoire de l’ambas- 
sade (qui quitta Mcecou en juil- 
let 1977) et deux fonctionnaires 
du département d'Etat (venus en 
mission temporaire en novembre 
1975). Il volt naturellement der- 
rière ces activités des c hommes 
politiques de haut rang qui cher- 
chent à torpiller la détente ». 

U est possible que cet article ne 
constitue qu’une sorte d’avertis- 
sement à l’égard des Etats-Unis, 
mais 11 se peut aussi qu’il soit 
le début d’un grand «deb&Uage» 
qui ne pourrait que contribuer & 
la détérioration — déjà bien 
avancée — des relations soviéto- 
américaines. 


DANIEL VERNET. 


Espagne 


Les rivalités politiques accroissent la confusion 

au Pays basque 


Madrid. — Une forte charge d'ex- 
plosif» a détruit an partie, le lundi 
12 Juin à Bilbao, le siège de l’Ina- 
tllut national de la prévision, orga- 
nisme qui relève de la Sécurité 
sociale. De nombreuses personnes 
venues toucher une allocation de 
chômage se trouvaient eur lu lieux 
quand un appel téléphonique e 
permis d'évacuer le bâtiment, dix 
minutes avant l'attentat II n*y a pas 
eu de victimes. Aucune organisation 
n’a revendiqué une opération qui a 
été menée suivant les méthodes 
habituelles de l'ETA, mais le mouve- 
ment séparatiste basque n’a Jamais 
choisi Jusqu'à présent un objectif 
d'une telle nature : comment expli- 
quer. en effet, que les partisans de 
l’ In dépendance ee soient attaqués i 
ce bâtiment le jour même où il était 
rempli de chômeurs ? N'exisie-t-fl 
pae, pour les terroristes, d'autres 
Institutions plus représentatives de 
l'Etat espagnol 7 

La veille, de nouveaux Incidents 
avalent mis aux prises tes forces de 
l’ordre et la gauche nationaliste. Une 
cérémonie avait été organisée b 
Tolosa, dans la province de Gul- 


De notre correspondent 

puzeoa, i la mémoire d’un guérflero 
tué dix ans plus tôt par la policé. 
Le ton oes discours avait été parti- 
culièrement véhément Un avocat de 
Saint-Sébastien, M. Miguel Caste Us. 
avait qualifié la garde civile et ta 
police armée de -force cT occu- 
pation ». M. Tel estera Mortzon. mi- 
nistre de l’intérieur du gouvernement 
d’Euzkadi pendant la guerre civile, 
avait affirmé que la paix ne revien- 
drait dans la région que le jour où 
tes Basques pourraient traiter «de 
na/ion à nation, de peuple indépen- 
dant d peuple indépendant -, et (i 
avait invité les parlementaires bas- 
ques à quitter les Cortès pour lutter 
aux côtés des «patriotes révolution- 
naires «. 

Dans la soirée de dimanche, et 
Jusqu'à l'aube de lundi, certains des 
deux mile manifestants affrontèrent 
les patrouilles anti-émeutes dépêchées 
sur les lieux, après avoir tenté d’in- 
terrompre, par des barricades, la 
circulation des voitures et des trains. 
Il y a eu trois blessés — dont deux 


(1) A Washington, le département 
d'Etat confirme seulement que. pro- 
clamée persona non grata, .Mme Pe- 
teiaon avait été mutée dans te 
capitale fédérale. 


• Le ministre roumain des af- 
faires étrangères, M. Stefan An- 
dré!, fera une visite officielle en 
France, du 18 au 32 juin. 

• M. Gensctier, ministre des 
affaires étrangères d’Allemagne 
fédérale, a, ce mardi 13 Juin, à 
Paris, des entretiens avec son 
collègue français, M. de Gulrin- 
gaud. Ils préparent notamment le 
prochain conseil européen et le 
sommet (tes pays industrialisés à 
Bonn. 


Targuie 

U ministre chinois des affaires étrangères 
effectue une visite officielle à Ankara 

De notre correspondant 


République fédérale d'AHemqgne 

Le dialogue reprend 
entre Bonn et Berlin-Est 

De notre correspondant 


Ankara. — Après la visite de 
pongistes et de basketteurs chinois 
dès l'ouverture de l’ ambassad e de 
Pékin dans la capitale turque, en 
1971, M. Huang Hua, ministre 
chinois des affaires étrangères, 
est arrivé ie lundi 12 juin à An- 
kara pour un séjour officiel de 
quatre jours. 

En juillet 1974, M. Gunes, mi- 
nistre turc des affaires étrangères 
du gouvernement de coalition 
(parti républicain du peuple et 
parti du salut national) s’était 
rendu à Pékin pour une visite 
of! IrieDe,' raccourcie .en raison de 
l’intervention à Chypre. Le chef 
de la diplomatie chinoise répond 
officiellement a cette visite. 

c H n'existe aucun problème 
dans les relations entre les deux 
pays », a souligné M. Ecevit. qui 
souhaite renforcer la coopération 
économique, scientifique et cultu- 
relle avec la Chine Mais il semble 
que M. Huang cherche moins à 
développer les échanges commer- 
ciaux — du reste fort modestes — 
qu'à mesurer la véritable portée 
du rapprochement turc avec Mos- 
cou. En effet les Chinois pensent 
que, en raison de sa position « géo- 
politique», la Turquie constitue 
un facteur de paix dans la région, 
qu’elle devrait demeurer membre 
de l'OTAN, pour faire obstacle, 
selon Pékin, à l’expansionnisme 
du Kremlin. Dans l'allocution 
qu’il a prononcée au cours du 
banquet offert par ses hôtes turcs, 
M. Huang a dénoncé sans la 
nommer « une superpuissance qui 
pratique une politique tCencercle- 
ment par les flancs » à l’encontre 
de l’Europe, tout en multipliant 
ses menées subversives au Proche- 
Orient, en Afrique et dans 
d’autres régions du monde. 

Mais il semble que les Turcs, 
tout en écoutant poliment les 


Tkinols, comme ils l’ont déjà fait 
pour tes Occidentaux s’abstien- 
dront de prendre une position 
hostile envers l'Union soviétique, 
avec qui Ils partagent au nord 
une frontière commune i 
610 kilomètres, au moment où il 
est question de la signature d'une 
déclaration politique entre Mos- 
cou et Ankara. D’ailleurs, Ankara 
a rappelé, & plusieurs reprises, sa 
fidélité à l’Alliance atlantique et 
estimé que sa politique de rap- 
procheipent avec les Soviétiques 
n’est pas incompatible dans un 
monde où la détente devrait tout 
primer. 

La Turquie souhaite bénéficier 
des expériences chinoises dans le 
domaine de l’énergie (notamment 
les forages pétroliers), de l’agri- 
culture et de l’industrie, ainsi que 
Fa souligné M. Okun, ministre 
turc des affaires étrangères. Elle 
apprécie d'autre part la position 
de Pékin dans la question chy- 
priote. En effet, les Chinois sont 
d’avis quH n’y aura aucune 
solution viable en dehors du cadre 
Intercommunautaire et demeu- 
rent hostiles à l’internationali- 
sation. que souhaitent les Chy- 
priotes grecs, soutenus à cet égard 
par Moscou. 

Après avoir été reçu par le chef 
de l’Etat, M. Kornturk, M. Huang 
devait également rencontrer le 
ministre turc de la défense, ainsi 
que le ministre d’Etat chargé des 
relations économiques. H devait 
ensuite quitter la Turquie le 
15 Juin pour Téhéran. Tout 
comme le Pakistan. l’Iran inté- 
resse les Chinois. Ces dernière 
paraissent plus ou moins déçus 
par la c perte de l’Afghanistan ». 
désormais entré, disent-ils, dans 
le giron soviétique. 

ARTUN UNSAL. 


Bonn. — Après une période de 
stagnation et parfois même de 
confrontation, la politique inter- 
allemande parait se mettre en 
mouvement Le projet d'une ren- 
contre entre 1e cbanceller 
Schmidt et M. Honecker. dont il 
était question depuis bien des 
mois, est replace, semble-t-il, 
dans une perspective plus réa- 
liste. Le sujet a en tout cas été 
évoqué lundi U juin à Berlin 
lorsque le chef de l’Etat est- 
allemand s’est entretenu, pen- 
dant une heure et demie, avec 
le représentant permanent de la 
République fédérale, M. Gaus. 

'A Bonn, les milieux politiques 
Inclinent à croire que la visite 
de M. Brejnev sur tes bords du 
Rhin ne serait pas restée sans 
conséquences en ce qui concerne 
tes rapporte entre les deux Alle- 
magnes. SL aucun progrès spec- 
taculaire n’est attendu dans 1 an- 
cienne capitale du Reich, il 
apparaît cependant que, lors de 
leurs conversations du mois de 
mal, 1e chef du Kremlin et le 
chancelier ouest-allemand soient 
rvenus à disiper certaines mé- 
inces réciproques. En fait, ils 
auraient réussi à se convaincre 
que, ni d’un côté ni de l'autre, 
on ne cherc h ait à modifier en 
quoi que ce soit te statut de la 
ville. 

Dés lors, 11- n’est pas trop sur- 
prenant que M. Honecker veuille 
relancer les négociations avec 
Bonn. C'est ce qu'il vient de 
faire en invitant M. Gaus pour 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 


• L'ANCIEN COMMANDANT 
ADJOINT DU CAMP DE 
CONCENTRATION DE SO- 
BIBOR, G us ta v Franz Wag- 
ner, a tenté de se suicider 
dans te cellule de la prison de 
Brasilia, où U est détenu 
depuis quelques jours, er. bri- 
sant les verres de ses lunettes 
avec ses chaussures et en aya- 
tent des morceaux. Un gardien 
de la prison s pu intervenir a 
temps pour transporter le pri- 
sonnier à l’infirmerie. Gustav 
Franz Wagner est à présent 
hors de danger. — (AS J*.) 

Burundi 

• DERNIER DETENU POLITI- 
QUE DU BURUNDI, l’ancien 
général Thomas Ndabemeye. 
chef d’état-major de l’ancien 
président Michel' Micombero, a 

été libéré le 8 mal sur décision 
du Conseil suprême de 1a révo- 
lution, a-t-on annoncé, lundi 
12 juin, à Bujumbura. — 
MJV 

Cambodge 

• M. U5NG SARY, vice-premier 
ministre et ministre des af- 
faires étrangères du Cam- 
bodge! a déclaré mardi 13 juin 
à Tokyo que son pays négo- 
ciera avec le Vietnam quand 
cêiul-ci se sera « solennelle- 


ment engagés à ne pas se 
mêler des affaires intérieures 
khmères. U a ajouté que la 
CXA. et les services spèciaux 
vietnamiens avalent fomenté 
des coups d’Etat au Cambodge 
en 1975, 1978 et 1977. H a par 
ailleurs estimé qu’il y avait 
des « malentendus a dans l'opi- 
nion publique à l’égard du 
Cambodge. — (ASJ’J 

Ifqts-Unrs 

l LA CHAMBRE DES REPRE- 
SENTANTS DES ETATS- 
UNIS a adopté à l’unanimité, 
lundi 12 juin, une résolution 
condamnant 1a violation des 
droite de l'homme en Ouganda 
et approuvant les mesures de 
pression, y compris on éven- 
tuel embargo commercial, sur 
le gouvernement du maréchal 
ldi Amin Dada. — (AJFJPJ 

Haute -Volta 

M. GERARD KANGO OUE- 
DRAOGO, ancien premier mi- 
nistre. a été élu vendredi 
9 juin président de l’Assem- 
blée nationale voltaïque par 29 
voix contre 28 à M. Joseph 
Ouedraogo, ancien président 
de l’Assemblée. Le résultat de 
ce scrutin secret a été contesté 
par les partisans de M_ Joseph 
Ouedraogo, qui ont quitté 1a 
salle dés sa procla m ation. — 
(Reuter.) 


République 
Sud-Africaine 

• LA POLICE SUD-AFRICAINE 
a libéré vendredi 9 juin 
M. Zakes Mofokeng, directeur 
administratif adjoint de l’heb- 
domadaire œcuménique de la 
communauté noire The Voice. 
M. Mofokeng avait été arrêté 
au début du mois dernier dans 
tes locaux du journal. — 
(A~FJ?J 

Tchécoslovaquie 

• TROIS DES QUELQUE 
SOIXANTE PERSONNES ap- 
préhendées en Tchécoslova- 
quie, avant te visite de 
M. Brejnev à Prague, ont été 
maintenues en détention, in- 
diquent les animateurs de la 
Charte 77: MM. Jlrl Grusa, 
écrivain, Pavel Roubal, ingé- 
nieur et, à Brno, M. Jean 1 
Simsa. Les deux premiers 
ont été inculpés d* a acti- 
vités subversives s. au titre de 
l'article 100 du code pénal 
M. Grusa s’est vu reprocher 
d’avoir toléré la diffusion sous 
le manteau de son roman 
le Questionnaire. Des perqui- 
sitions et interrogatoires se- 
raient toujours en cours à 
Brno. — (Conespj 


Ifqffe 

LES RÉSULTATS 
DES tôÉKNDlMS 
CONFIRMENT 
LA COUPURE POLITIQUE 
ET SOCIOLOGIQUE DU PAYS 

(De notre correspondant.) 

Home. — Les résultats globaux 
des deux référendums des 11 et 
et 12 juin, portant sur l’abroga- 
tion de la loi sur la sécurité 
publique et de te loi sur le finan- 
cement des partis par l'Etat, sont 
les suivants : 

— te participation moyenne a 
été de 81,4 ffb, et l’on a enregistré 
un peu plus de 6^ % de bulletins 
blancs ou nuis ; 

— loi sur Tordre publie : 23,3 % 
de «oui» à l’abrogation <20.2 % 
dans le Nord. 2Q£ % dans le Cen- 
tre, 29.2 % dans 1e Sud et 32£ % 
dans les Iles). Le «non» a re- 
cueilli 76,7 % des suffrages ; 

— loi sur le financement public 
des partis : 43.7 % pour l'abro- 
gation <39.9 % dans le Nord. 41 % 
dans le Centre, 51,6% dans le 
Sud, 54,8 % dans les fies). Le 
«non» à l’abrogation a obtenu 
56£ % des suffrages en moyenne 

nattnnul» 

Cette distinction entre les 
grands blocs de régions fait ap- 
paraître que les «oui» à l'abro- 
gation sont largement plus nom- 
breux dans les s on es contrôlées 
par la démocratie chrétiennne 
(surtout dans le Sud et les 
□es), en ce qui concerne le texte 
sur l’ordre public. C’est plus sen- 
HK encore, pour le financement 
des partis, les « oui » dépassant 
50%. C’est également le cas à 
Rome et dans quelques grandes 
villes Industrielles, comme Milan 
et Turin, ce dont conviennent les 
communistes, plus forts dans les 
zones urbaines. — R. S. 


une visite au cours de laquelle 
l’ensemble des problèmes en sus- 
pens auraient été examinés. 

Ces problèmes ne manquent 
lias. Tout d’abord. M. Gaus a pu 
annoncer que, dès le 21 juin, les 
négociateurs des deux Allemagnes 
entameront l’e xame n du projet 
d’autoroute Berlin-Hambourg, qui 
est envisagé depuis longtemps, 
m ais que les autorités est -alle- 
mandes n’étaient apparemment 
pas prêtes à discuter. D’autres 
questions attendent une solution, 
qu*a s’agisse de te démarcation 
des frontières, du système des 
paiements entre les deux pays, de 
la protection de l’environnement 
ou de rencontrés culturelles et 
sportives. 

S’agissant d’un éventuel voyage 
du chancelier Schmidt en RDA. 
le porte-parole, du gouvernement, 
à Bonn, s’est contenté de dire 
que le sujet aurait été « rapide- 
ment évoqué * entre M. Honecker 
et M. Gaus. Un tel sommet, 
ajoute-t-on lrf, est toujours consi- 
déré comme « judicieux et utae ». 
D ne pourrait cependant avoir 
lieu avant qu’une amélioration du 
climat se manifeste dans les rap- 
ports avec Berlin-Est. Cela n’a 
pas e m pêché M. Gaus lui-même 
de dire que œ6 entretiens. sur ee 
sujet, avec le chef de l'Etat est- 
allemand. auraient été « positifs ». 
H est d'ailleurs raisonnable de 
penser que M- Honecker n’aurait 
pas accordé quatre-vingt-dix mi- 
nâtes au représentant de 1a Répu- 
blique fédérale pour parler sim- 
plement d’une autoroute on de 
matches de football. 

Que les dirigeants de 1a R.D.A. 
veuillent ouvrir un chapitre nou- 
veau dans leur politique & r égard 
de la République fédérale, cela est 
suggéré aussi par le fait que leur 
représentant permanent à Bonn, 
M. M i ch a e l Kohl, sera tarés bien- 
tôt remplacé. Selon des rameurs 
encore dépourvues de confirma- 
tion, le successeur de M. Kohl 
pourrait être M. Peter Florin, 
actuellement ambassadeur de la 
RDA aux Nations unies, et 
m inistre adjoint des affaires 
étrangères. 

JEAN WETZ. 


p«r des balles — et iine douzaine 
d'arrestations. 

L’un des éléments les plus Inquié- 
tants de ta situation basque — mie 
à part le terrorisme. — reste la divi- 
sion des forces politiques. Celle-ci 
s'est révélée une fois de plus ie 
samedi 10 Juin quand te parti natio- 
naliste basque a organisé à Bilbao 
une manifestation en faveur du réta- 
blissent dss condoms écono- 
miques — l’équivalent de l'autono- 
mie fiscale — dans les provinces 
de Guipuzcoa et de Biscaye. La 
marûlestaiion a été suivie par envi- 
ron quarante mille personnes, mais 
l’autre grand parti de 1a région, le 
parti socialiste, ns s’y est pas 
associé. 

Négocier avec la guérilla ? 

La rivalité entra te P.N.B. et te 
P.S.O.E. ne s’est guère démentie ces 
derniers mois. Les nationalistes du 
P.N.B. n'ont pas admis que les socia- 
listes aient fait «lire un des leurs, 
M. Ramon Rubial,' à la présidence du 
Conseil général basque, avec la 
complicité du parti gouvernemental. 
Les socialistes, de leur côté, 
s'étonnent que ie P.N.8. maintienne 
te gouvernement basque en exil, et 
considèrent que te soutien accordé 
au président de ce gouvernement, 
M. Leizaote, mine l’autorité de 
M_ Rubial. Le conflit a ôcaté une 
nouvelle fols lorsque M. Leizaote 
s’est entretenu avec M, Tarradellas, 
président de la Généralité de Cata- 
logne, sur les moyens de pacifier te 
Pays basque, et plus concrètement 
sur la possibilité de négocier avec 
l'ETA Le Conseil général basque a 
mal réagi à cette Initiative, prise par 
dessus sa tête. 

Les opinions se eont divisées sur 
l'opportunité ou non de négocier 
avec la guérilla. Le gouvernement re- 
jette toute négociation, mais II n'a 
Jamais hésité à dialoguer en cou- 
lisse. Le P.C.E. s’est prononcé dans 
le même sens. M. Ramon Rubial 
a proposé de légaliser l'ETA. mais 
il n'a guère été suivi. Le respon- 
sable de l'« Intérieur- au sein du 
Conseil général, te socialiste « Tadkf - 
Benogas, estime que tes revendi- 
cations de TETA sont négociables, 
mais celles - cl (autodétermination, 
amnistie générale, départ des forces 
de l’ordre, etc.) rencontrent de rives 
résistances è Madrid. P.N.B. et 
P-S.O.E. ee sont prononcés pour le 
remplacement de te police actuelle 
par uns force autochtone. Mais 
M. Ramon Rubial, s’il est un mili- 
tant respecté, ne possède pas. de 
l'avis de beaucoup, l'envergure né- 
cessaire pour arracher une telle 
concession. Sa nomination apparaît 
de plus en plus comme un faux 
pas des socialistes, encouragés à 
dessein par te chef du gouverne- 
ment, M. Adolfo Suarez. Son im- 
puissance. et celte du Conseil géné- 
ral qu’il préside, ne peuvent qu’en- 
courager les partisans de la vio- 
lence. 

CHARLES VANHECKE. 

• PU» de 4 milliards de dol- 
lars sortis illégalement d’Espagne 
sont déposés dans des banques 
suisses, a déclaré lundi 12 juin 
à Madrid le député socialiste Luis 
Solana. Ces capitaux ont pu quit- 
ter l’Espagne dons des tumïjOTra 
de transports Internationaux ou 
par le canal de sociétés d’expor- 
tation fictives, a précisé M. Luis 
Solana devant la commission des 
flranoes du Congrès. D a souhaité 
que ie gouvernement espagnol 
intervienne auprès des autorités 
helvétiques pour lutter contre 
cette mafia qui détient en 
Suisse près de 60 % des réserves 
nettes de devises de l’Espagne ». 

— (AJ? J? J 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Jérusalem ajourne à 


sa réponse 


ans pestions de Washington sur l’avenir de la Cisjordanie 


Jérusalem. — Le conseil des minis- 
tres israélien n'est pas parvenu, le 


De notre correspondant 


cord au sein du gouvernement et la américaine s’est déclarée prête à Likoud. De leur côté. MM. YgaSi 


qu'ils doivent prendre. 

Voilà prés d'un mois et demi que 


est de nouveau prolongé. Le pro- n’est pas une solution permanente, Joure Mais, après l’avoir présenté contre de plus en plus impatient. 



vtaolrement, afin d’éviter les dissen- étrangers à la paralysie du gouver- 
slons au sain du cabinet Le ministre nement Au Dasn, ce sont les ■ co- 


des affaires étrangères souhaite asso- 
cier le roi Hussein à la négociation 


M, 


a 


br 




•sk< 


j?/' 


^ A 


% rMwM 


are son point de vue, mais ne semble p,u * dura du * 0 rand ,sraflI •• 
pas désireux d'affronter, en fin de ? ul ***** ,a {rpnd ® « l . accusent 






CAMP DE] 

réfugiés/ 


loin. Tou» dwx ont déjà, à d’autres ^ énonce des manifestations! 


d'esprft M. Welzman, au mois de ^ manaca da « passer à faction » ! 


. "■ a,ore Vum t» trouvait à n>BSt pas autorisé à créer de 


Washington— ■ avait menacé de dé- n0Uve , Ia8 implantations en ClsJoH 
misslonenr ri le gouvernement conb- ^anle 


nuait, en période de négociation, de Dai ^ C0He «Wallon. M. Begln 


(Dessin 0* XONX.) 


pennenre de nouvelles Implantations chercha à rt*,,** )a quadrature du 
leraéllennee dan» lee territoln» oc- cerc|e „ fouml8sant une réponse 


cupte. A présent 11 voudrait que . pMlttve „ quI ne mécontente per- 


Chain conseil devrait avoir lieu dans selon l’arrière-pensée que l'on prête de réels efforts soient faits pour une Le premier ministre voudrait 

le courant de cette semaine. quelquefois à M. Begln, tant au reprise rapide des négociations dlrec- tout à " (a f oîs ne pa8 ren j er aea pf ^j_ 

C'est à la date du 28 et 27 avril. Caire qu’à Washington. tes avec l'Egypte. Le ministre de la P i rtft _ .. na - 

i j.. ju. ji.i », _ c, P es ” n ® P 3 ® P° n0 > ,a lespoiroa- 


lore du dernier voyage à Washington C*i 
du ministre des affaires étrangères, que. 


C'est peut-être pour cette raison défense dôalrerelt qu’lsraél donne le bî [j té de ,. échae de Ia phaSB actualle 

ie, devant l’existence même d’un tel plus tôt possible «on avis sur le *«. J. 


M. Moshe Dayan. que les questions questionnaire, l'attitude de M. Begln statut définitif des territoires occupés, 

américaines ont été énoncées pour parait très réticente. Le premier M. Yadln, poussé par une partie de 

la première foia par le secrétaire ministre israélien rechigne à l’Idée de 

d’Etat. M. Oynis Vance. Blés avalent la moindre modification ou altération — ' 

été répétées & M. Begln lui-même de son projet II ne souhaite pas l'WBVWH A TIF* 

quelques Jours plus tard, te l” mai, s'engager « dès maintenant « pour III II III I^JI £S» I 1 R— 

fore des entretiens que ce dernier l'avenir (au-delà de la période de cinq mLW 1 1 A-AF I W I #1 I 1 1 — 

avait eue avec le président Carter, ans). Il craint, d'autre part, que te ■■■■■MeaieMMHMai 
M. Begln avait alors déclaré que son terme de * statut » ne soit employé 
gouvernement allait être amené à par les Américains pour soulever la 

prendre « prochainement » à ce sujet question de la « souveraineté » eur r^nr t/TC'pfjp fkKTFTf'TpT 
des décisions Importantes. La Maison Isa territoires. Souveraineté palesti- rMO-sm t/f riOxÆi. 

Blanche lea attend toujours. nlenrte? C'est exclu. Souveraineté 


des pourparlers de paix. 

FRANCIS CQRNU. 


EN VISITE OFFICIELLE AUX ÉTATS-UNIS 


Blanche Isa attend toujours. 


De la réponse Israélienne aux Jordanienne ? Partisan du * Grand fjnDnî o écrira mit» I’TtwIa 

précisions demandées par Waahlng- Israël » et fervent défenseur des UJ.« X/Cu(li aofiU.LC EJULC X lllUC 1 

ton dépend la suite de r Initiative droits historiques des Israéliens eur T . 

américaine pour une reprise du la vallée du Jourdain, M. Begln pré- UC V6Ul D8S ^ rCprCHuTG 1© COR U OlG ^ 
dialogue entre IsraÔI et I.'Egypta. fôre éviter ta réponse, d’autant -, , , . . , , yv. . 

Deux principales questions sont po- qu’laraêl a toujours contesté au nPS 1Ê1T1 tftl TfiS OCOllRftS T)8T ISI 1 ,0111 P 
eées. Le * plan de paix - proposé royaume hachémite T« annexion - UCO W^XXXIUIXCO ULLUJJCS pd.1 la 


eées. Le « plan de paix • proposé royaume nacnemtte r« annexion - 
par M. Begln la 28 décembre 1977 de la Cisjordanie de 1949 à 1967. Le 


prévoit l'« autonomie administrative» premier ministre voudrait laisser la M. 


Le premier ministre Indien, qu’une fols cette amitié entre la 


de la Cisjordanie et du district de question de la souveraineté en sus- à la chaîne de télévision amèri- frontière entre les deux pays pour- 


a déclaré le 11 Juin, Chine et 2 Inde rétablie l’actuelle 


Gaza. Le vingt-sixième et dernier parta. De toute manière, H reproche c®*®® que son pays rait être reconnue formellement. 


point de ce texte précise quif peut aux Américains de demander 


n' avait « pas Fintentton de re- 
prendre le contrôle » des terri - 


Si elle est confirmée, la dédla- 


ôtre révisé après cinq ans. Les IsraM de faire un pas euppiôman- hîmaiaretis revendiqués T&tloa <*° chef gouvernement 

Etats-Unis demandent au gouverne- taire alore qu'il accuse le président paj. New-Deihi, mnfe qu’occupe la représente un pas en avant 

ment Israélien d'indiquer, dés main- Sadate de n'svolr fait aucune prapo- Chine depuis 1957 et 1962. « Nous im|>ortaxit delà part de New- 


tenant, ce qu'il envisage au-delà de «Ition équivalente au plan de paix atxros suffisamment de patience, P®|^? de faire pro- 


cédé période et. plus précisément, Israélien. 


a-t-il ajouté, pour estimer que. des 


quel aérait alors le • statut » des Selon le 
territoires occupés. La seconde filtré après 


Selon les Informations qui ont “«« fois restauré*, jÿ ftïf aSxîîter 

trt après ta dernière réurton du ^ MhSE?^ ^I&ÜiJE^ 


lOiniunni Ubuupn u wuhiud miuci u, usiiusis ibuiiivii uu flnilnn tira rânl&â 

question peut se résumer ainsi : de cabinet, M. HaTm Landau, ministre premier mhSe 

quelle manière Israël entend-tl taire sans portefeuille, fidèle lieutenant indien a également laissé enten- 
particlper les Palestiniens à rélabo- de M. Begln, aurait déclaré que le dxe, rapporte le New York Times. 


l’initiative par l'ensemble du 
gouvernement et de l’opinion 
indiens; ce qui ce sera pas 


simple. Ce ne serait pas la pre- 
mière fols, en effet, qu’une décla- 
ration publique de M. Deeal pla- 
cerait dans l'embarras les milieux 
dirigeants de New-Delhi. Les 
rapports avec la Chine étaient 1 
Jusqu'alors l’un des chapitres sur 
lesquels les positions du premier 
ministre paraissaient plus en , 
flèche que celles de son ministre I 
des affaires étrangères. M. Vaj- 
payee. appartenant à la droite 
nationaliste. ! 


DAVID BOWIE, KARAJAN, 

BORIS GODOUNOV, 
BERNARD LJUBAT, 
SCHUBERT. 





Cependant, l’un des principaux 
objectifs poursuivis par le gou- 
vernement modéré qui a accédé 
an pouvoir U y a un peu plus 
d’un an a New-Delhi est d'amé- 
liorer les relations de l’Inde avec 
ses voisins, et en particulier la 
Chine- Le rapprochement avec 
cette dernière est favorisé par le 
fait que le nouveau gouvernement 
Indien est motos proche de Moscou 
et qu'il entretient de meilleurs 
rapports avec Washington (où 
M. Desal se trouve actuellement 
en visite officielle) que celui de 
Maifl Gandhi. 


Le gouvernement Desal ne fai- 


sait pas Jusqu’alors du règle- 
ment du différend frontalier 
sino-indlen une condition de la 
normalisation des relations avec 
Pékin. Mais le premier ministre 
n’avait cessé, ces derniers mois, de 
répéter à ses visiteurs : * La 
Chine occupe une partie de notre 
terr itoi re. » ZI aurait donc as- 
soupli sa position. Pékin était il 
est vrai en droit d’attendre une 
réponse à ses avances répétées en 
direction de New-Delhi ; envol 
d’une mission industrielle chinoise 
en Inde, visite un peu plus tard 
d’une hante personnalité chinoise, 
M. Wang Plng-nan, séjour de Jour- 
nalistes indiens en Chine, mes- 
sage de Ml Hua- Koo-feng à 
M. Desal'célébzant e l’amttié tra- 
ditionnelle entre les peuples chi- 
nois et indiens >. — G. V. 


ASIE 


Chine 


La mort du poète Kuo Mo-jo 


Talent et opportunisme 


«on mouvement, ta Dseh (Mouvement 1 
démocratique pour le changement), I 


12 Juin. A arrêter les réponses aux ration de ce statut? La Maison Blan- gouvernement devait faire preuve de «oi^falïorait se démarquer de ta 
question posées par lea Etats-Unis che avait suggéré l’Idée d’un rèfé- fermeté et transmettre des réponses powhon du premier ministre et 


eur l’avenir des territoires occupés, rendum, mate, devant les vives rétl- dilatoires à Washington. II aurait été dBV ™J* fair « caU8e commune avec 
C’est là le signe d’un profond désao- cences Israéliennes, Padmlnletratlon approuvé per plusieurs ministres du M. Welzman. I 


Israélienne, 


manifestation d’uns paralysie et d’une _ adopter toute autre suggestion sati»- Yadîn, vleegramter ministre, Ezer M- 3 < . . { , ait rëd ' a &f . un t f xte 

Incapacité è trancher, Lee ministres faisante. La formulation du que»- Welzman, ministre de la défense, et susceptible d être approuvé par tous 


Chantre du maoïsme, poète 
officiel de la République 
populaire depuis ses origines, 
Kuo Mo-jo est mort, ce mardi 
13 juin A Pékin, des suites 
d'une maladie, a-t-on appris 
ri»r»g la capitale chinoise, 
bien que son décès n'ait pas 
encore été annoncé officiel- 
lement. 


son ralliement tardif, préférant 
voir en lui le symbole de la lit- 
térature chinoise, et le couvre 
d’honneurs- 


semblent, d’Orea et déjà, craindre tionnalre sous-entend une autre Moshe Dayan ont une attitude de ministres. Male, en raison des 
les conséquences de la décision « concession • de la part de la plus en plus divergente par rapport à divergences, un tel projet ne peut 


Maison Blanche à l'égard d’Israël: celle du premier ministre. Ils sont, au ^ ra ô *™ e “?® chos _f au ® 1 

ta plan de paix de M. Begirr est à des degrés divers, partisans d’une “ tl0r1 f d “ pflnc,p ® du „ plu * : 


ta discussion se traîna dans les considéré commB une base de dis- politique de plus grands * sou- dénominateur commun. II ne a agi- 1 
couloirs du gouvernement, et l’exa- eussions. Cependant pour les Amé- pi esse », et chacun d’entre eux serait ^ d u 7® réponse - vague » . 


Poète, dramaturge, romancier, 
essayiste, traducteur, archéologue . 
Kuo Mo-jo a su également, avec 
un art consommé, suivre toutes 
les variations de la ligne idéo- 
logique pour se trouver toujours. 


men de ces questions en conseil de ricalns, ce plan dott être précisé, sur ta point de proposer « son » ^ . ^ iaqUB da n ®. pB ® ®® ÜB<alr0 
cabinet a été plusieurs fols repoussé, sinon modifié, et le gouvernement projet de réponses aux questions Washington, sans P»nar de I Imprea- 


Torage passé, aux côtés du vain- 
queur. Cette souplesse lui a per- 
mis d'accumuler honneurs et 
fonctions officielles — président 
de V Académie des sciences, mem- 
bre du comité central du PC., 
vice-président de l’Assemblée na- 
tionale et de la Conférence 
consultative politique du peuple 
chinois, président la Fédération 
chinoise de littérature et des 
arts, président honoraire de l’As- 
sociation d’amitié rino- japon aise, 
— tout en repoussant dans l'om- 
bre de moins heureux collègues 
ou concurrents. 


Aujourd'hui, le débat, qui a occupé Israélien devrait foire un geste prou- américaines. M. Dayan aurait déjà ® io ’\ çette réPtmss * u 

déjà deux réunions du gouvernement, vant que l'autonomie administrative préparé le elen députa plusieurs ° Q ,e president sadate «e 


ô M. Begln et s’ôtre vivement opposé m Lm remous qui agitent les dlf-| 


à ce dernier au coure d'un tôto-ô-tôte. ,éfWlte P"** de la coalition gouver- 
/j aurait accepté de le retirer pro- nementale ne sont certainement pas 


lombes » qui se manifestent, qui 
veulent que leur parti soit prêt à 1 


w promettant une plus grande par- qu,rt ® r ,a majorité si ta politique | 
tidpation de ta Jordanie à l'admlnle- é^angère du gouvernement ne de - 1 


DE LA MUSIQUE. 

C3iez votre marchand de joumaux; 7 E 


iu 5 U> 


Kuo Mo-jo passe sans trop 
d’ encombres à travers la période 
des Cent Fleurs, fatales à tant 
d’autres, comme la célèbre Ting 
Ling. pourtant proche de Mao. 
L'alerte sera toutefois chaude au 
début de la révolution culturelle, 
qui sonne le glas de tout un 
groupe tT intellectuels formés à 
Changhaï. H s’en tire par une 
pirouette sans grande éléganc e et 
affirme que, « selon les c ritère s 
d'atyourd’hai, mes écrits d'autre- 
fois devraient être brûlés». Il 
ajoute : « S'il faut se rouler dans 
la terre, j’y consens ; s'il fa ut se 
tacher d'huile sur tout le corps. 
J’y consens U) *■ Personne ne 
li ‘ demandera d’aller jusque-là ~ 


fl se lance ensuite à corps 
perdu, malgré son âge. dans la 
révolution culturelle, salue les 
héros du four pour les tramer 
dans la boue après leur chute. 
Son dernier succès aura sans 
doute été celui de mourir en 
odeur de sainteté ; et de voir un 


poème de Mao Tse-Unmg, intitulé 
Réponse à Kuo Mo-jo. gravé m 
lettres d’or dans le mausolée du 
Grand Timonier. 


tretîon de ta Cisjordanie occupée. VÎBnt P® 5 m0,r| s intransigeante et 
Lors de récents contacts sécréta «P* fwit pCfier ,a menace d ' un ® 8C[s * 


israélo-jordaniens, cette Idée a été ® ion dBra * te mouvement Dans le, 
présentée, mais rejetée par ta repré- 9™^ Likoud, et plus précisément i 


sentant d’Amman (lo Monde du au Her0lA pam d ® M - B ®9 în ’ “ , 
20 mai). M. Dayan continue de déten- -f ont 1“ * fau “ n3 “• les Partisans I 


compte. M. Begln et les ministres le 0 °uvemement da vouloir faire fl 
qui partagent roplnion de ce dernier. d , M «Poulpe» Le Goush Emou- 
^ . , nim (Bloc de la fol), promoteur de 

MM Yadln et Welzman vont plue , a colonisation des territoires occu- 


repriseo, manifesté leur Indépendance c o n ire la politique gouvernementale 


Kuo Afo-;o est né en 1891 dans 
Ta province du Setchouan. d'une 
famille de propriétaires fonciers. 
Il a vingt ans quand l'empire 
mandchou est renversé. 71 part 
au Japon étudier la médecine . 
gu’fj ne pratiquera jamais, puis 
se lance dans la vie littéraire aux 
câtés des modernistes partisans 
du remplacement du chinois clas- 
sique par la langue parlée. 71 
entre au Kuomintang en 1926 et 
devient doyen de la Faculté de 
littérature chinoise de Canton. 
Ses idées de gauche le poussent 
vers les communistes , mais pas 
assez pour que sa fidélité résiste 
aux purges sanglantes de Tchiang 
Kaï-chek en 1927. Réfugié au 
Japon, ü se cantonne prudem- 
ment dans r histoire de la Chine 
ancienne. De retour en Chine 
en 1937, il participe à la guerre 
de propagande contre le Japon, 
fréquente les milieux de gauche, 
mais ne rejoindra le P.C . qu’en 
1949. Le célèbre écrivain Lu Bsun 
r aurait, dans les années 20, pré- 
senté comme un «mélange de 
géni»» et de coquin » I 
La République populaire triom- 
phante pardonne â Kuo Mo-jo 


Cet opportunisme caricatural ne 
doit toutefois pas cacher l’im- 
mense talent d’un écrivain de 
V ancienne mode, mandarin égaré 
au vingtième siècle. Parmi ses 
œuvres, on doit citer les poèmes 
de- Déesses, la pièce Qiu Yan, 
son Autobiographie, ses Recher- 
ches sur la société chinoise 
anciennes, ainsi que de nom- 
breuses pièces de circonstance. 


PATRICE DE BEER. 


• L’Association d’amitié 
franco-coréenne a publié une 
déclaration réclamant la libéra- 
tion des frères Seu Seung et Seu 
Djoun SIS, étudiants & l'univer- 
sité de Séoul, et condamnés, le 
premier, à la prison à vie, le se- 
cond À une peine de sept ans de 
détention et maintenu en pri- 
son malgré l'expiration de cette 
peine le 27 mai dernier. 

* 99. avenu. A. - Petit, 92220 
Ba g n eux. 


Washington tend à normaliser 
ses relations avec Pékin 


( Suite de la première page-) 


Selon le quotidien Washing- 
ton Post, il était question encore 
récemment de réduire ces effectifs 
& six cente hommes avant le 
1«* octobre. La nouvelle politique 
de M. Carter tend, semble-t-il, & 
accélérer ce retrait et à le conduire 
à son terme. En revanche, les 
Etats-Unis souhaitent rester libres 
de livrer à Taiwan des équipe- 
ments défensifs. Comme il avait 
déjà été annoncé, une commande 
de T&lpeh portant notamment sur 
plusieurs dizaines d'avions P 4 est 
eà Vétudes. 

D’autre part, les Etats-Unis 
n’élèveront pas d'objection aux 
achats de matériel militaire de la 
Chine aux pays d’Europe occiden- 
tale; 

3) La troisième condition — et 
la plus difficile — est que la 
République populaire s'engage à 
régler son différend avec Taiwan 
« par des moyens pacifiques ». 
Jusqu'à présent, Pékin s’ était re- 
fusé pour des raisons de principe 
à souscrire à cette condition, ar- 
guant qu'un gouvemeemnt étran- 
ger ne pouvait imposer des limi- 
tes à sa liberté d'action sur son 
propre territoire. Sans doute ne 
s'attend-on pas Ici à voir le ré- 
gime communiste utiliser la force 
contre les héritiers de Tchiang 
Kal-chek, ne serait-ce que parce 
que ceux-ci, avec une armée bien 
entraînée de cinq cent mille hom- 
mes, sont en mesure de résister 
à toute attaque venue du conti- 
nent. Mais une garantie est lugée 
nécessaire pour l'avenir. En 
échange, Washington serait prêt 
à abroger son traité de sécurité 
avec Taiwan. 

U ne semble pas que la posi- 
tion de Pékin sur ce dernier point 
se soit récemment modifiée, mais 
l'on note ici l’inslstanoe nouvelle 
avec laquelle les Chinois deman- 
dent eux aussi une rapide norma- 
lisation des relations. Le durcis- 
sement enregistré dans les deux 
capitales à l'égard de l’Union 
soviétique a en tout cas créé un 
climat propice à une apercées 
diplomatique sur les derniers pro- 
blèmes en suspens. La visite de 
M. Brzeainskl a été jugée « fruc- 
tueuse s par les Etats-Unis et 
Pékin x» cache pas de son côté 
qu'elle s'est déroulée beaucoup 
mieux que celte de M. Vance l'été 
dernier. D'ores et déjà, le s signal » 
adressé à Moscou est clair. 

Ces informations ont transpiré 
& l'occasion de la réunion an- 
nuelle de la Commission trilaté- 
rale. qui regroupe des personna- 
lités du monde des affaire, de 
la politique et de la presse des 
Etats-Unis. d'Europe occidentale 
et du Japon ( 1 ). m. Carter, qui 


s’est initié à la politique étran- 
gère sous les auspices de cette 
organisation, et lui a emprunté 
un grand nombre de ses collabo- 
rateurs actuels, ne pouvait mieux 
faire que de déployer le « tapis 
rouge » à l’occasion de la réunion 
de cet organisme à Washington. 
Trois membres de son cabinet, 
MM. BlumentbaL secrétaire au 
Trésor, Brown (défense) et Vance, 
secrétaire d'Etat, ont ou auront 
parlé en deux jouis devant tes 
quelques deux cents participants 
et le président leur a consacré 
plus d'une heure de sou temps 
lundi soir. 

M. Carter a en mfiane temps 
évoqué la s mauvaise image » 
que ce club de pays riches a au- 
près de certains dirigeants du 
tiers-monde. Précisant qu’il avait 
recueilli des doléances à ce sujet 
au cours de ses récents voyages 
au Venezuela, au Brésil, en Inde, 
U a souhaité l'ouverture d’un dia- 
logue entre la Commission et les 
pays en développement, afin que 
la première montre aux seconds 
qu‘ « elle a un coeur ». 


MICHEL TATU. 


<11 Los Français qnl assistaient à 
& carte réunion étaient MM. Ber- 
taoln, représentant de la tri latérale 
pour l’Europe. Michel De bâtisse, pré- 
sident de la PJ13JSJL., Paul Delou- 
vrier, président du conseil d’admi- 
nistration de rEJD-F.. René Foch, 
du parti républicain. Thierry d« 
Montbrial, chef du Centre d'analyse 
et de prévision du Quai d'Orsay. 


• M. Malcolm Fraser, premier 
ministre australien, est arrivé 
lundi 12 juin à Pans, pour une 
visite de trois jours. U doit s’en- 
tretenir ce mardi avec M. Barre. 
M- dont le séjour est es- 

sentiellement consacré aux ques- 
tions économiques, s'entretiendra' 
aussi avec des ministres des affai- 
res économiques venus à Paris 
pour assister â la conférence 
annuelle de liaCM, avec le 
secrétaire général de cette orga- 
nisation, avec le secr étaire géné- 
rai de la CNUCED et avec le 
directeur général du GATT. 


Mercredi 14 juin à ZS h. 30 
Soirée - débat avec Victor 
MAi.it* qui parlera da son 
dernier livre « la Mémoire 
brisée dos Juifs <to Maroc». 

ED. ENTENTE 
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Canada 


le projet de réforme constitutionnelle 
de ML Trudeau 

ne donne pas satisfaction an Québec 

De notre correspondant 


Montréal. — Le premier minis- 
tre, St Pierre -Elliott Trudeau, a 
dévoilé, le lundi 12 Juin, ses plans 

de réforme constitutionnelle. 
Ceux-ci prévoient que le gouver- 
nement d'Ottawa agira de son 
propre cher dans les domaines 
qui relèvent de sa secte autorité, 
à savoir la réforme du sénat 
et celle de la Cour suprême. Il 
consulter a en suite les gouver- 
nements provinciaux pour l’adop- 
tion d’une nouvelle Constitution 

canadienne 

En présentant ce projet, résumé 
dans un document de vingt-six 
pages. Intitulé e Un temps pour 
l'action », le premier ministre a 
estimé qu’un « renouvellement 
fondamental de la fédération était 
nécessaire pour résoudre les crises 
qui menacent la stabilité, l'unité 
et la prospérité du pays ». 

La première partie de ces 
réformes devrait être mise en 
place avant juillet 1979. Une légis- 
lation transformera le Sénat en 
une « maison de la fédération ». 
dont les membres seront choisis 
en tenant compte (à un degré qui 
n'est pas précisé! de l’avis des 
gouvernements provinciaux. Jus- 
qu'à présent, la nomination des 
sénateurs était à la discrétion 
dû gouvernement, qui trouvait là 
un moyen de récompenser les 
fidélités et les amitiés politiques. 
Le réle du Sénat restait secon- 
daire dans la. vie politique cana- 
dienne. De la même façon, le 
gouvernement modifiera les sta- 
tuts de la Cour suprême, en 
réservant un droit de regard aux 
gouvernements provinciaux. Dans 
la mesure où cette loi pourrait 
passer avant les élections légis- 
latives fédérales. le gouvernement 
libéral de M. Trudeau ne devrait 
pas rencontrer beaucoup de dif- 
ficultés pour la faire adopter, car 
il jouit d’une confortable majo- 
rité à la. Chambre. 

La seconde étape. le « rapa- 
triement » et la refonte de la 
Constitution, constitue un projet 
plus vaste autour duquel les 
débats seront beaucoup plus 
serrés. Le gouvernement ne pré- 
voit pas de mener cette tâche 
& bleu avant 1981. ce qui coïnci- 
derait avec le cinquantième an- 


niversaire du statut de Westmins- 
ter, qui rendit le Canada 
officiellement Indépendant de 
l'Angleterre, tout en laissant le 
monarque britannique théorique- 
ment chef de "Etat et en main- 
tenant la Constitution canadienne 
sous l'autorité du Parlement de 
Londres. 

La réforme et le # rapatrie- 
ment o de la Constitution posent 
un problème de fond & la politique 
canadienne, que plusieurs confé- 
rences fédérales - provinciales. 
ces dernières années, ne sont pas 
parvenues à trancher. Le problème 
tient à la volonté des provinces 
d'obtenir plus d’autonomie par I 
rapport à Ottawa et à leurs 
craintes de perdre, dans une 
nouvelle Constitution, des garan- 
ties que l’ancienne — l’« Acte 
d’Amérique du Nord britannique » 
— leur assurait Sur oe point 
le projet de M. Trudeau demeure 
vague. 

U est question dans le docu- 
ment d’une a distribution nou- 
velle et plus fonctionnelle des 
pouvoirs », mais, en même temps, 
les auteurs du texte expliquent 
que * le gouvernement fédéral 
n’envisage pas une réduction 
massive des attributions de l’exé- 
cutif d’Ottmoa au bénéfice des 
provinces, mats plutôt une com- 
binaison judicieuse d'échanges, 
chacun donnant et recevant ». 

Les propositions drottawa se- 
ront sans doute mieux acceptées 
dans deux autres- domaines 
l’adoption d'une charte des droits 
du citoyen, qui n’existe pas encore 
dans la Constitution, et des garan- 
ties linguistiques et culturelles 
pour les minorités. Aux termes du 
projet gouvernemental, la nou- 
velle Constitution devrait assurer 
aux minorités, anglophones au 
Québec et francophones dans le 
reste du pays, le droit à l’éduca- 
tion. à la justice dans leur langue. 
Le réaction du gouvernement 
indépendantiste québécois, contre 
laquelle cette opération « uni- 
taire » est indirectement dirigée, 
a été négative. M. Lévesque a 
qualifié les projets d’Ottawa de 
« profondément insignifiants *. 

ALAIN-MARIE CARRÔN. I 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

VENTES 

S. S - Tableaux modernes. 

S. 3 - Art de ta Chine esiunp. 
Mobil. 6p. Louis XV et Charles X. 

S. 6 - Monnaies de colt, de l’Anti- 
quité à nos Jours or et a rient. 

S. 7 - Chine, bijoux. denbslleft 
S. « - Art nouveau. Art Déco. 

S. 15-16. - Tableaux anc.. porceL, 
blbel.. objets d’art, eus. mob. du 
XVra'. tapis 

EXPOSITIONS 

S. 9 - Pesa., tabl. mod. Art 1900. 
Coll. 85 c biens et chats de G allô. 

S. 12 - TabL anc- bijoux argent, 
armes de chassa h te ép_ objets d'art, 
tapis d’Orieot. 


à 17 heures 

HOTEL GEORGE V 
Buccession Maria Celles. 

EXPOSITION 

PALAIS CORSAT 
Tableaux anciens et modernes. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LA COUR SUPRÊME AUTORISE 
UNE MANIFESTATION NÉO-NAZIE 

Washington — La 

Cour suprême des Etats-Unis a 
rejeté lundi 12 Juin la requête 
des habitants de la localité de 
Skckle. dans la banlieue de Chi- 
cago. visant & Interdire la mani- 
festation que veulent y organiser 
les nazis américains le 25 Juin. 
Environ sept mille survivants des 
camps de concentration nazis de- 
meurent à Skûkle. Une cour 
locale, puis une cour fédérale, 
avalent déjà rejeté la demande 
des habitants de Skokfe. 

Le parti national-socialiste 
d'Amérique estime que l’Interdic- 
tion de sa manifestation, qu’il 
prévoit avec déploiement d’in- 
signes et d’uniformes. Irait A l’en- 
contre de la liberté d'expression 
protégée par la Constitution amé- 
ricaine. 

Un porte-parole du parti nazi 
a indiqué, après la décision de la 
Cour suprême. qu’U entendait 
maintenant faire lever I Interdic- 
tion faite aux nationaux-socia- 
listes de manifester dans les parcs 
de Chicago. « Si une décision 'il 
prise à ce propos en notre faveur 
avant le 25 juin, nous manifes- 
terons à Chicago et non A Sko- 
kte s, a ajouté le porte-parole. 


Nicaragua 


BILLARDS 

PHILIPPE 

MALIGE 


Washington continue d'appuyer 
le présidât Somoza ! 

affirment deux personnalités de l'opposition 




A l’occasion d’une tournée" 
d’information sur la situation au, 
Nicaragua QuUs ont entreprise en-» 
Europe. MM. Setftio Ramlra, * 
avocat, membre d’un groupe * 
d'opposition au régime du prfad-, 
dent Somoza (groupe des Douze». - 
et le poète Bmesto Cardenal 
piètre révolutionnaire, ont réuni 
une conférence de presse le lundi ' 
12 juin, à Paris. 

Selon ces deux personnalités, 
c’est un véritable • climat insur- 
rectionnel*, marqué tant par des 
manifestations oaciflques (grèves 
de la faim, défilés, etc.) que par 
des démonstrations violentes, que 
connaît ce petit pays d'Amérique 
Centrale. Le noyau de î ■oppo- 
sition A la dictature exercée 
depuis quarante ans par la 
famille Somoza leur parait, sans 
conteste, être le Front wndlnlste 
de libération nationale (1) 

Pour le groupe des Douze — 
des Intellectuels, des chrétien*, 
des In dus trie! a qui. en octobre 
1977, ont demandé le départ 
Immédiat du président Somoza, - 
aucune solution politique n'est, en 
tout cas. possible sans un accord 
avec le Front La poursuite du 
mandat du chef de l’Etat jusqu'à 
son tenue prévu, en 1981 solution 
qui a les faveurs de la e puis- 
sance tutélaire * américaine, leur 
paraît totalement inacceptable. 

Le Mouvement antlsomozl&te. 
ont-Us rappelé, a pris une nou- 
velle dimension après l'assassinat, 
en Janvier dernier, de M. Pedro 
Joaauln Chamorro. directeur du 
quotidien la Prensa. et opposant 
notoire au président Le mouve- 
ment regroupe désormais, outre 
les forces populaires (syndicats 
ouvriers, organisations paysannes) 
et des partis progressistes, une 
giunde partie de la bourgeoisie 
nationale, industrielle et commer- 
çante — excédée par la mainmise 
du clan Somoza sut le paya. 
L’Eglise, de son côté, manifeste 
une réserve Croissante vis-à-vis 
de la dictature. 

Les deux orateurs ont dénoncé 
l’appui que — malgré les bonnes 
Intentions proclamées par 
M. Carter en faveur des droits de 

(1) Ou nom du leader Augusto 
Sxnûtao qui. es 1933. participa au I 
soulèvement . contra U présence I 
militaire américaine au Nicaragua. *- 


l'homme — les Etats-Unis conti- 
nuent de fournir au chef de 
l’Etat du Nicaragua, Les armes 
refusées par le Congrès de Wash- 
ington sont, désormais fournies 
par Israël ; et selon eux. quatre 
cents mercenaires américains 
.prêteraient aujourd’hui assistance 
A ia garde nationale, 
j Interrogés sur la ligne politique 
du Front sandlniste. MM Raml- 
rez et Cardenal ont indiqué qu’il 
s’agissait d’un mouvement essen- 
tiellement < anti - impérialiste » 
dépouillé d'influences idéologiques 
étrangères, et désireux de pro- 
mouvoir une • démocratie au- 
thentique et populaire ». 


W 

NOUVEAU HALL 
D’EXPOSITION 
8 RUE JASMIN 
PARIS 16 e 

Angle av. Mozart, r. Jasmin 
50 m métro Jasmin 
Ouvert tous les jours de 10a 19h 
224.81.32 et 33 
Billards français et américains 
Accessoires. 


Certains attendaient Pattemance, 
ce fut le consensus. 


Pouvoirs n° 5. 
Le consensus. 
39 F. a 






«ir ûsSùS 


Les livres des M questionnent le monde. 




jisE irai s s:nâ 
fîsliims STsî Pas 


FETE DES PERES: 

NE FAITES PAS DE SURPRISE 


LE MEILLEUR BRAUN 




Cette année, ne faites pas de surprise 
à votre mari: ni gadget, ni best-seller. 

Offrez-iui tout simplement 1e meilleur 
-des Braua 

Le Braun micron est le dernier né des 
Braun. Comme tous les Braua il a une 
tête étroite pour bien raser partout, et une 
grille ultra-fine sous laquelle vibrent 30 
lames d'acier. Mais la grille du micron est 
faite cfahréoles à six angles. 

Pourquoi ? Pour mieux coincer, donc 
mieux couper le poil. Dès le premier 
passage. 


Comme tous les Braun il a une 
tondeuse incorporée. Mais la tondeuse 
du micron est éjectable. Pourquoi? 

Pour tailler encore plus précisément les 
pattes et les moustaches. 

Comme tous tes Braun il a un coffret 
luxueux Mais le coffret du micron est 
encore plus Intelligent et plus luxueux 
Pourquoi ? Parce que c'est le dernier né 
des Braua 

Comme tous les Braun B est beau 
Mais le Braun micron est encore plus beau 
et plus note Pourquoi ? Pour rien. 


BRflun 


Braun micron 






H 


i 
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AFRIQUE 



Ethiopie 


Guinée-Equatoriale 


La France a un rôle à jouer 
dans le règlement du conflit érythréen 

nous déclare un dirigeant nationaliste érythréen 


Près de la moitié de la population a fui 
la dictature du président Macias Nguéma 


[rilHîîii 1 iftW 

! VIETNAM 





Président du Comité exécutif des forces de 
libération populaires du Front de libération de 
l'Erythrée IP.UF.-E-L.F.1, nées d'une scission 
intervenue 4 L'intérieur de l'un des deux prin- 
cipaux fronts en 1976, M Osman SaJeh Sabbe, 
engagé depuis dix-sept ans dans la lutte natio- 
naliste, est actuellement de passage à Paris. 
Résidant habituellement 4 Damas, eu Syrie, 
auteur de plusieurs ouvrages, dont une - His- 
toire de l’Erythrée » récemment éditée au Liban 


en langue anglaise, le leader érythréen vient 
d'effectuer une visite à Bonn, Rome, Londres 
et Genève et s'apprête & se rendre 4 Belgrade. 
H projette de participer au sommet de l'Orga- 
nisation de l'imité africaine le mois prochain, 
4 Khartoirm, et a d'ores et déjà fait parvenir 
au gouvernement du Soudan, pays hôte, un 
mémorandum sur la guerre d’Erythrée. D a 
répondu aux questions de notre collaborateur 
Philippe Decraene. 


« Vos adversaires -politiques 
affirment Que votre mouve- 
ment est moins important Que 
les deux autres fronts éry- 
thrêens... 

— La plus grande ville d’Ery- 
thrée qui ait été libérée jusqu'à 
ce jour est Agordat (1). Cette 
agglomération se trouve entre les 
mains des combattants du PJ*F.- 


E-LJ. depuis le 1« septembre 1977. 
Ce sont les guérilleros do même 


Ce sont les guérilleros du même 
mouvement qui contrôlent toute 
2a région d’A&sab.- 

— Périodiquement, la réuni- 
fication du mouvement natio- 
naliste est annoncée comme 
étant un fait acquis. Qu'en 
est-il à l’heure actuelle? 

— Le Front de libération de 
l'Erythrée (F.IÆ.) d’Ahmed 
Nasser a refusé l’unité organique 
avec notre mouvement. Mais 
beaucoup de militants qui recon- 
naissaient !e Conseil révolution- 
naire nous ont rejoints à titre 
indivtdueL Le PPLE dlsahyas. 
comme le F-LE . d 1 Ahmed Nasser 
refusent de faire l'unité parce 
qu'ils raisonnent en marxistes. 
Quant à nous, nous considérons 
que l'idéologie reste secondaire et 
que la lutte de libération cons- 
titue la priorité des priorités— 


Intervention massive des Cubains 
en Erythrée. 

— Que pensez-vous de la 
présence- cubaine dans celle 
région ? 

— Des aviateurs cubains inter- 
viennent contre nos combattants. 
Toutes là casernes dés dernières 
grandes villes restant aux mains 
de l'armée éthiopienne comptent 
des instructeurs cubains. Politi- 
quement. La Havane souhaiterait 
se retirer du guêpier érythréen. 
Mai s si Castro hésite à agir dans 
ce sens, c'est parce qu'il doit tenir 
compte du point de vue des So- 
viétiques, qui l'ont poussé dans 
cette aventure. 

— Quel rôle jouent les So- 
viétiques en Erythrée? 

— Les Soviétiques aident consi- 
dérablement la junte éthiopienne 
dans tous les domaines, non seu- 
lement dans le domaine militaire, 
mais aussi financier, économique 
et technique-. Pourtant, de nom- 
breux pays s'efforcent d’infléchir 
le point de vue soviétique, non 
seulement les Etats-Unis, mais 
aussi des pays comme la Yougo- 
slavie et certains Etats arabes 
comme la Libye. l’Irak ou la 
Syrie, par exemple-, 


Le rôle des Cubains 
ef des Soviétiques 


— Quels sont les objectifs 
de voire visite en France et 
dans diverses capitales euro- 
péennes ? 

— Nous estimons que, compte 
tenu de L’audience dont elle jouit 
en Afrique, la France a un rôle 
important à jouer dans le règle- 
ment du conflit érythréen.. Nous 
voulons - sensibiliser l'opinion 
européenne pour que la question 
de l'Erythrée puisse être Inscrite 
à l’ordre du jour de la prochaine 
session de l’ONU.- Nous consta- 
tons d'ailleurs une prise de cons- 
cience générale, mais celle-ci 
zeste insuffisante,. Le moment 
est en tout cas propice à notre 
dessein, parce que les Européens 
sont décidés à éviter une inter- 
nationalisation et, surtout, une 


Syne, par exemple-. 

— Et sur le plan diploma- 
tique? 

— Moscou pousse à ce que les 
marxistes érÿthréens admettent 
une formule d'union fédérale 
avec les marxistes éthiopiens. 
C’est une solution qui ne résou- 
drait rien, bien au contraire.- 

— Votre mouvement entre- 
tient-il des contacts réguliers 
avec la junte d'Addis-Abéba ? 

— Contrairement à d’autres 
mouvements qui entretiennent de 
tels contacts par l’intermédiaire 
des Palestiniens, nous n’en entre- 
tenons pour notre part aucun-. 
Nous sommes des nationalistes. 
Nous ne sommes pas des 
mandstes- 

— Sur quelle base êtes-vous 
prêts à discuter avec le prési- 
dent Mengutstu ? 

— Nous n’accepterons de discu- 
ter avec la junte éthiopienne que 
si les représentants des trois 
fronts érÿthréens de libération 


sont reçus simultanément par 
ceOie-cà en une délégation unique. 

— Vous êtes donc pour la 
poursuite des hostilités ? 

— C'est maintenant aux Afri- 
cains. et à la France, puisque 
beaucoup d’Etats francophones 
d’Afrique lui sont liés, et aux 
Arabes, d’entrer en lice pour 
imposer une solution négociée. 
E existe en effet des risques 
sérieux d’extension de la guerre, 
d'abord au Soudan, puis, en- 
suite, à d'autres Etats plus éloi- 
gnés, telle l’Egypte peut-être- 
— Vous parliez d’un appel 
à L'ONU 7 Ne songez-vous pas 
plutôt à recourir à VO.UJL 1 
— D’un point de vue Juridique, 
c’est devant l’ONU que l’affaire 
érythréenne doit fibre examinée. 
En efîet, si l'Erythrée a été in- 
tégrée à l’Ethiopie en 1062. c’est 
parce que, le 2 décembre 1950. 
l'ONU a adopté une résolution 
numéro 390 qui préconisait l’ins- 
titution d'un système fédéral unis- 
sant l’Erythrée à l’empire d’Ethio- 

a e_ L’O.U-A. n’est d’ailleurs pas 
s posée ft discuter de l'affaire 
érythréenne, pour le moment du 
moins. Elle assimile cette ques- 
tion à une entreprise séparatiste 
du même type que celle du Blafra 
ou du Ka tanga par exemple. 

— Tous les chefs d'Etat 
d’Afrique noire témoignent-ils 
de la même Intransigeance 
à votre égard 7 
— Auparavant, la totailté 
d’entre eux disaient de la ques- 
tion érythréenne qu'il s’agissait 
d'une affaire Intérieure éthio- 
pienne. Aujourd’hui, certains 
d’entre eux admettent qu’il s’agit 
d’une affaire africaine. Cela cons- 
titue t dê]à un premier pas dans 
notre' direction, une évolution 
encourageante-. » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. ■ 


(11 En fait, selon tous les obser- 
vateurs qui ont pu se rendre sur 
place, ce sont les combattants du 
F. L, E. d’ Ahmed Nasser et non ceux 
du • groupe Salbe a qui contrôlent 
Agordat depuis l’automne dernier. — 
(N. D- L. R) 


Zaïre 


Les Neuf estiment que tes conditions de l’aide 
doivent être conformes aux règles du F.M.I. 


M. Powell, porte-parole de la Maison 
Blanche, a déclaré lundi 12 juin que M. Carter 
« connaissait parfaitement » le contenu du mes- 
sage que lui avait adressé M. Fidel Castro 4 
propos du rôle de Cuba dans l’affaire du Shsba 
quand il avait accusé ce dernier de n’avoir 
rien fait pour empêcher l’invasion de la pro- 
vince zaïroise. Seion des sources proches du 
Sénat, M. Castro aurait fait savoir le 17 mai 
an président qu’il avait tenté de prévenir l’in- 
vasion («le Monde - du 13 juin). 

M. Carter maintient donc ses déclarations 
antérieures très « dores » à l’égard de Cuba. 
M. Powell a expliqué le silence du président 4 
ce sujet en indiquant qu’il n'appartenait pas 


au gouvernement américain de rendre publics 
les «messages privés» de M. Castro. 

D’autre part, quatorze membres de la com- 
mission des affaires étrangères de la Chambre 
des représentants ont envoyé le 7 juin à 
M. Carter une lettre, rendue publique lundi, 
lui demandant si les activités soviétiques en 
Afrique affecteront les relations entre les Etats- 
Unis et l'Union soviétique, et notamment les 
négociations sur la limitation des armes straté- 
giques. 

A Copenhague, d'autre part, les ministres 
des affaires étrangères de la CXE. ont, lundi, 
examiné les conditions dans lesquelles une aide 
peut être apportée au Zaïre. 


Yaoundé. — Que se passe-M! en 
GuJnée-Equalorlale 7. A code ques- 
tion, posée des dizaines de lois eux 
interlocuteurs Iss plus divers que 
nous avons rencontrés au Cameroun, 
eon plus proche voisin, K est diffi- 
cile d'apporter une réponse précise. 

Dans la crainte de nuire d leurs 
intérêts, les diplomates des rares 
Etats et organisations internationales 
représentés au Cameroun et qui 
entretiennent également des relations 
avec (e pays du présidant Francisco 
Msclas Nguéma Blyoguo Negué 
Ndong (1) fermé aux Journalistes 
étrangers, ee taisent — c'est le cas 
des Soviétiques et des Chinois, — 
ou bien minimisent systématique- 
ment la gravité des Information*» éma- 
nant, par contre, abondamment des 
milieux d’émigrés — c'est le cas 
des Français, des délégués du 
Fonds européen de développement 
1 (FED) et des représentants du Vati- 
can. On rencontre la même circons- 
pection du côté des Espagnols et 
des Américains qui ont rompu l'an 
dernier avec Malabo, ainsi que dans 
les milieux officiels camerounais. 

Le régime de terreur sanglante 
qui prévaut dans l’Tle Macias- 
Nguéma et au Rio-Muni. sur le conti- 
nent. a entraîné ('élimination de près 
de 90 Va des maigres élites formées 
par les Espagnols avant l’indépen- 
dance et qui ont pour ta plupart été 
massacrées voici quelques années, 
ce qui amène certains diplomates à 
dire, par euphémisme, que la situa- 
tion s'est désormais améliorée— 

Prés de 50°/o de la population a 
émigré au Gabon (une soixantaine de 
milliers de réfugiée) au Cameroun 
(trente mille environ), au Nigeria (une 
dizaine de mille) et en Europe, prin- 
cipalement en Espagne (autour de 
quinze mille). 

Il y a trois ou quatre ans. tous 
]B 8 travailleurs - Calabars - (2) (trente 
mille à quarante mille) qui assuraient 
essentiellement à Femando-Poo, la 
bonne marché des plantations ont 
quitté le pays. 

Dès le lendemain de l’indêpen- 
dance, (a quasi-totalité des cinq mille 
Espagnols qui étaient installés en 
Guinée ont regagné la métropole. 

Cas exodes ont provoqué l'effon- 
drement de l’économie. Jadis princi- 
pale richesse du peys, .le cacao, 
autrefois considéré comme le meil- 
leur- du monde, a vu sa production 
tomber de 40 000 à 4 000 tonnes. 
Celles de carè et de bananes ont à 
peu près cessé, de même que fa 
pêche en mer. Interdite aux 
autochtones, dans le but de freiner 
l'émigration. Quant à l’exploitation 
forestière (près de 200 000 tonnes 
d'Okoumê étaient vendues certaines 
années avant l'indépendance), elle a 
aussi considérablement chuté, avec 
la départ des deux ou trois grandes 
compagnies européennes, qui la 
monopolisaient pratiquement , (on dit 
que les Cubains s'apprêteraient à la 
reprendre en main). 

Privé de ressources fiscales 
importantes. l'Etat n'est pratique- 
ment plus en mesure de maintenir 


De notre envoyé spécial 


le bon lonctlonnemant d'un minimum 
de services publics : téléphone et 
électricité notamment. Le réseau 
routier est dans un état désastreux. 
6 l'exception d’un tronçon de quel- 
ques dizaines de kilomètres que 
viennent de construire les Chinois au 
flio-Muni pour relier Bata â Mon- 
gomo. ta petite localité où se terre 
habituellement ie dictateur. Les hôpi- 
taux et dispensaires, les écoles 
tendent Inexorablement à devenir des 
souvenirs du passé. 

Dans ce pays en régression tra- 
gique les puissances étrangères, 
sous couvert de coopération, obser- 
vent un silence complice. 


aller et retour à Brazzaville. Libre- 
ville et Yaoundé exeeptês. — le pré- 
sident Macias a effectué un voyage 
officiel à Hanoï, Pyongyang et Pékin. 

Face aux Etats socialistes, la 
France est le seul pays occidental à 
entretenir une mission diplomatique 

on Guinée-Equalortale. après la rup- 
ture Intervenue l’an dernier entre 
Malabo et Madrid, et le retrait de 
l’accréditation de l’ambassadeur amé- 
ricain à Yaoundé. Le délégué du 
FED et le nonce apostolique au 
Cameroun continuent toutefois, de 
leur côté, à représenter la C.E.E. et 
le Vatican dans l’ancienne colonie 
espagnole, mais sans y résider. 

C’ast une entreprise française qui 
a construit ces dernières années le 
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Située au cœur du golfe de Gui- 
née. 171e Macias-Nguéma occupe 
une position stratégique, face au 
Nigeria et au Cameroun, tandis qu’on 
craint parfois à Yaoundé que, à 
partir du Rio-Munl, se développe un 
iour une agitation téléguidée de ('ex- 
térieur chez les populations Fang de 
ce territoire, qui peuplent également 
le nord du Gabon et le sud du Came- 
roun. Outre ses bonnes terres, 
qu'avaient déjà commencé à mettre 
en valeur des Espagnols .la Guinée- 
Equatoriale pourrait bien, d'autre 
part, receler du phosphate, du fer 
et du pétrole. 


part de Bata. où la FED achève la 
construction de réservoirs d'hydro- 
carbures. Parfois d'autre3 sociétés 
européennes parviennent é envoyer, 
non sans risques de séquestration et 
de rançon, quelques Intrépides repré- 
sentants. 


Un petit Incident, survenu récem- 
ment. Illustre bien l’ambiance qui 
préside à ces rapports d'affaires d’un 
genre particulier. Vers la ml-avrll, un 
hélicoptère de la société Elf-Erepca. 
opérant sur la côte camerounaise, 
pris dans un violent orage, dut faire 
un atterrissage forcé dans l’ïle 
Macias-Nguéma. Son équipage de 
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Us Cubains (au nombre de deux r™'” 
cm ,i„ qu c» environ {71 wprm.nl Ç""< pemoenes. ânes , .61 eppnmenile. 


une assistance médicale et surtout 
encadrent la Juvendud. la milice 
du parti unique. Les Soviétiques, 
comme dans beaucoup d'autres pays 
de la côte occidentale d'Afrique, ex- 
ploitent ici des droits de pêche, 
effectuant la relève des équipages 
de leurs bateaux à partir de l’escale 
ouverte par l'Aerotlot & Malabo. Les 
Allemands de l’Est et les Nord- 
Coréens sont également présents. 
Les Chinois enfin, là comme ailleurs, 
s'occupent des travaux routiers et 
hydrauliques et assurent une assis- 


ne fut remis en liberté et l’appareil 
rendu après plusieurs Jours de dis- 
cussions. que contre une rançon de 
25 000 dollars, au mépris de toutes 
les conventions internationales. Le 
secrétaire général équato-guinéen des 
affaires étrangères, qui mena ce 
marchandage, est en même temps le 
directeur de la police. 
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P/ERRE BIARNÈS. 


• M. Sekou Touré. président 
de la République de Guinée, est 


tance médicale. L an demiar. sor- arrivé, lundi 12 juin, à Ryad pour 


tant pratiquement pour la première une visite officielle de trois jours 


fois de son pays — de très brefs en Arable Saoudite. — - tA-FJ>J 
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(1) Président & vie, général en 
chef, grand maître de l'éducation, 
des sciences et de la culture, prési- 
dent du Parti unique national des 
travailleurs et * unique miracle de 
la Guinée ». - 

(2) Nigérians originaires de la 
région de Calabar. 


Maroc 


Hassan II souligne la nécessité 
d r une «pause» sur le plan économique 

De notre correspondant 
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Copenhague. — Les Neuf pose- 
ront des conditions à l’aide occi- 
dentale an président Mobutu 
(discutée ce mardi 13 juin à 
Bruxelles sous L’égide du FàLL 
par les créanciers du Zaïre), mais 
ces conditions ne devront pas se 
présenter comme discriminatoires. 
Telle est la position adoptée lundi 
4 Copenhague par les ministres 
des affaires étrangères de la Com- 


De notre envoyé spécial des Neuf < son 

’ K prédécesseur et son successeur. 
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Rabat- — Le roi Hassan n a 
adressé lundi 12 Juin à la Cham- 
bre des représentants (députés) 
un message qroi a été lu par le 
ministre d’Etat chargé des 
affaires culturelles, M. M’Hamed 
BahrùnL Ce texte reprend les 
thèmes essentiels du recent dis- 
cours du souverain à la nation 
(le Monde du 6 juin) : charges 
considérables résultant d’engage- 
ments militaires sur plusieurs 


aux orientations et aux options 
« qu'ils entendent donner au futur 
plan quinquennal ». 


Cette «pause» paraît recueillir 
un assentiment générai. Dans les 
rangs de la majorité, un dirigeant 
de ITstiqlal nous disait : « On 
aurait pu enchaîner directement 
avec un nouveau plan quinquen- 
nal. Il y aurait eu, de toute façon, 
une majorité parlementaire pour 
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nmnauté européenne au cours de 
leur réunion de coopération poli- 
tique. 

Le problème zaïrois n’était pas 
4 l’ordre du jour, mais a été lon- 
guement discuté en privé au cours 
du déjeuner. Après un compte 
rendu de la réunion des hauts 
fonctionnaires, la semaine der- 
nière à Paris, M. O-wea (Grande- 
Bretagne) a soulevé la question 
des conditions â poser au Zaïre. 
H faut faire comprendre au pré- 
sident Mobutu, a-t-il dit en subs- 
tance. qu’il est des limites qu’il 
ne doit pas dépasser, notamment 
le recrutement de mercenaires 
blancs. Son régime, a-t-il ajouté, 
doit procéder à des réformes 
administratives et politiques. 
Tout le monde en a été d’accord, 
mais M. de Guiringaud a fait 
remarquer que les Africains, 
même les pires adversaires du 
président Mobutu, feraient corps 
avec lui si les Occidentaux pré- 
tendaient lui dicter sa politique. 
H a donc été convenu que les 
conditions devaient se présenter 
comme les garanties normales 
exigées par les organismes finan- 
ciers internationaux aux em- 
prunteurs. 

L'ordre du jour officiel des 
Neuf ne comportait que des ques- 
tions de routine. La politique 


action. M- Andersen (Danemark) 
a souligné que « tes choses allaient 
trop lentement s. 

Les Neuf ont mis au point le 
mécanisme de coopération poli- 
tique (activité qui ne figure pas 
dans le traité de Rome) avec les 

g iys candidats à. l'entrée dans la 
■ILE. Pendant la période de 
négociation avec la Grèce (qpai 
débute le 26 juin), le gouverne- 
ment d’Athènes sera « informé » 
des discussions de coopération 
politique : après la signature dn 
traité d’adhésion, la Grèce sera 
« consultée » (on lui demandera 
son avis) : après son adhésion, 
elle participera pleinement à la 
coopération politique. Le même 
processus sera proposé le moment 
venu & l’Espagne et au Portugal. 

Le point délicat concernait la 
Turquie, en raison de la «voca- 
tion» & l’adhésion, -qui lui est 
reconnue, et de son conflit avec 
la Grèce. Les Neuf ont confirmé 
que la Co m munauté en tant que 
telle ne devrait pas épouser les 
thèses grecques (pas plus qu’elle 
ne s 'était Immiscée dans le 
conflit, de HTlster) et que la 
Turquie devrait être « informée » 
de la coopération politique, mais 
seulement pour les affaires l'in- 


MAURICE DELARUE. 


# M. Imonga Lokongo Lomé, 
ambassadeur du Zaïre en Bel- 
gique, a démenti lundi 12 juin 
que son. pays ait l’Intention de 
recruter des mercenaires blancs, 
précisant que le Zaïre né coopé- 
rerait « qu'avec des soldats afri- 
cains ». La nouvelle avait cté 
rapportée par l’hebdomadaire bri- 
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théâtre s_ d’opérations (Syrie, l’approuver. Mais cela n’auratt 


tannlque Observer. (Le Monde du 

1S juin.) 


• M. Pierre Boutros-ChaU. 
min istre d’Etat égyptien des af- 
faires étrangères, est arrivé lundi 
12 Juin & Kinshasa, venant de 
Libreville. 11 était porteur d’un 
message du président Sadate poux 
le général Mobutu. L’Egypte 
apporte son « appui total » à la 
cause de l'Intégrité territoriale 
zaïroise, a déclaré à son arrivée 
M. Boutros -Gha IL — (Reuter.) 


• Une interview du géné- 
ral Mbumba 

• Non à la force mter- 
africaine \ 

• Les complots français 
contre l'océan Indien 

• La C.IA et l’Angola • 

• Les ratés du sommet 
de Paris 


Egypte, Zaïre, Sahara Occiden- 
tal) et des nécessités du dévelop- 
pement des provinces saharien- 
nes. poursuite, malgré cela, d'une 
politique d’expansion, lourde 
incidence sur les finances maro- 
caines de la hausse du prix des 
produits énergétiques et de la 
baisse des revenus des phos- 
phates, abandon du plan quin- 
quennal pour un plan triennal 
Intérimaire (1978-1B80), assorti de 
mesures « restrictives, limitatives 
et coercitives » pour redresser la 
balance des paiements et réduire 
le déficit budgétaire. 


pas eu une grande portée pra- 
tique. Deux ans et demi ou trois 
ans de réflexion sont nécessaires, 
peut-être même trop courts, pour 
y voir plus clair. » Chez les Indé- 
pendants et au Mouvement popu- 
lalre le langage, quant au fond, 
est identique. 


Numéro de 

( °NTRACEP 7 i 0 N ET Aï 


R AVOÎÎÏtMEH 


• La C.G.T., dans un commu- 
niqué publié lundi 12 juin, de- 
mande « le retrait des unités de 
l’armée française du Tchad, du 
Sahara occidental et du Zaïre ». ; 
I* centrale syndicale estime 
qu’ « une véritable coopération 


ainsi que de nombreux 
articles sur la Tunisie, 
l'Egypte, l'Irak, t Arabie 
Saoudite, la Palestine, la 
Chine, le Viêt-nam, 

T Argentine, etc. ' 


Le message, à cet égard, est 
particulièrement net ; « La 

conjoncture nous a paru telle que 
nous ne saurions demeurer enga- 
gés dans la même ixrfe de déve- 
loppement et d’expansion sans 
çaunr le risque certain de devenir 
trop tributaires de l'étranger. » 
Le plan triennal permettra d’as- 
sainir la situation et de « mieux 
?fÏEf ir î T J , le futur ». Son succès 
dépend de 1 adhésion de tous et 
d'une « paix sociale totale, à dé- 
faut de quoi toutes les mesures, 
si contraignantes ou si judicieuses 
soient-elles, seraient naines et de 
nul effet ». 


L’Union socialiste des forces 
populaires (U.SJJP.) — parti 
d’opposition — ne semble pas non 
plus contester la nécessité d’une 
pause. Elle entend défendre deux 
préoccupations essentielles lors 
de la discussion du plan triennal : 
que la stabilisation ne soit pas 
au détriment des catégories les 
plus défavorisées et des secteurs 
sociaux, que l’indépendance éco- 
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nomique du pays devienne une 
réalité. 


téressant spécialement (affaires entre les trircaflleiira de Fronce 


méditerranéennes). Cette infor- 
mation sera assurée par un trium- 
virat comprenant le président en 


et d’Afrique implique le droit à 
l'autodétermination des peuples 
du continent africain ». 


IA roi a Invité l’ensemble des 
parlementaires à réfléchir, durant 
la «pause» que va constituer la 
mise en œuvre du plan triennal. 


La réticence, çn revanche, est 
nette â VO JS JP JP. vis-à-vis de l’In- 
tervention marocaine au Zaïre. H 
en est de même au Parti du pro- 
grès et du socialisme (commu- 
niste), où l’on déclare : « Le 
T - roc tait fausse route. » Est-ce 
pour vaincre ces réticences que Se 
message royal a traité de cette 
intervention en estimant qu'il n’y 
a pas de différence de nature 
entre l’agression extérieure contre 
le Zaïre et celle dont sont viciâmes 
la Mauritanie et le Maroc ? 


K!^ Wi 






LOUIS GRAVIER. 
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AFRIQUE 


Tribune internationale 


UN VIETNAM AFRICAIN 


par VLADIMIR LOME! KO <*) 


e ESrfernien temps, le président des Etats-Un à a souligné, è main- 
tes reprises, r importance des intérêts américains en Moque. Les 
. _ °r JS , qa ’ ont .& m confirment que les Etats-Unis se préparent 

daat '« afl**** ** continent noir. 
Sl ’ «* nwwwnt i/e l'agression sema - 
Benne centre PEthnpie, les Etats-Unis ont officiellement préféré se 
tenir dans Tombre en fournissant des ormes aux SemaTiens par Hnter- 
r-Awiw Saoudite et d'autre pars. Us ont fah participer 
leur anation de transport a J*ïirten>*irfrèfi de K OTAN an Zaïre. 

Cela aurait pu aller encore plus loin mais un amendement du 
Sénat s oppose a renvoi de soldats américains en Afrique ; le troa- 
matisrne du au Vietnam n'est pas. d'autre part, encore effacé. Ces 
circonstances ne font toutefois qu'influer sur la forme et non sur ta 
nature de la politique américaine, La session de P OTAN a montré 
que te president rfiUut phs dans une période d'hésitations. Il a ouver- 

STrorSTd rZrlqu? trEuTope 0cdrfartfl,e « (es oMïgtrtiw.S 

. C*** à eefte «a tpre Ton prêtait la création d'un « corps expé- 
ditionnaire » de TOT AN. destiné à ramener Perdre dans les pays 
a/nemitt ou la papulation ne veut plus de régimes corrompus. Confor- 
mément a c es plans, ce sont dos Africains qui combattront les Afri- 
caiw, mais arec des armes américaines et sous le commandement 
d’atfKfrs de TOT AN. On prend pour modèle Pactioa des parachutistes 
tronçon, belges e± marocains, qui sont actuellement en train, avec le 
soutien actif des Etats-Unis de nettoyer h Zaïre des ütoyens jugés indé- 
sirables par Mobutu. 

four expliquer et justifier cette escalade de /'ingérence dans les 
affaires des pays africains, les déclarations sur la * menace soviétique » 
en Afrique n'ont pas manqué à la session de POTAN réunie à 
Washington. Dans les faits, cependant, ce sont les faucons américains, 
prêts a précipiter leur propre pays et leurs ail rés dans une nouvelle 
aventure militaire, qui constituent une menace pour P Afrique. 


w E spectre da - Vietnam africain > qae fat, en 1976, Pingérence 
# M américaine un ^ Angola vient hanter à nouveau de nombreux Amé- 
ricains. Le sénateur MeGowm a riposté aux faucons que la 
poli tique africaine de PU.RSS. et de Cuba ne présentait aucune 
menace sérieuse pour les intérêts américains. A une réunion de la 
sous-commission pour les affaires africaines de la Chambre des repré- 
sentants , Ai. Gendd Bender, chargé de cours à T université de Ca/i- 
forafa et spécialiste de f Angola, a mis en garde le Congrès contre 
une effusion de sang insensée en Afrique. Il a apporté la preuve que 
Ja tension en Angola n'avait pas été engendrée par Cuba, mais par 
les séparatistes de PUNIT A et du P N t A soutenus par les Etats-Unis 
et les rocktes tP Afrique du Sud. John Stadkwell, ancien chef du sec- 
tw Angola de In CJJL ayant mis à nu, dans un livre, les actions 
américaines secrètes de sabotage en Afriqae, a déclaré, en connais- 
sance de cause, devant te Congrès, que ta CJJL avait très envie 
de retourner en Angola. Pas uniquement en Angola d'ailleurs, mais 
'nul dans d’autres régions de T Afrique. Des milieux fart inflireats 
des Etats-Unis partagent ce désir da Steofield Turner , le directeur de 
la C/A, et le martre de la Maison Blanche est en ‘train de d’y 
associer. 

Il ne faut pas chercher les véritables dessous des événemen ts 
africains dans finftaence croissant a de PUJLSS. et de Cuba, mas dans 
fè fàSt que Tes Etats-Unis et les anciennes paissances coloniales n'ont pas 
WM de reconnaîtra aux Africains le droit de choisir librement leur 
■nie de développement. C'est pourquoi POTAN a l'intention de consti- 
tuer on corps expéditionnaire africain, chargé de défendre les intérêts 
occidentaux sur le continent noir. Des représentants des Etats-Unis de la 
France, de ta Grande-Bretagne, de la ILFJL, da Canada et de la BeL 
trique, se sont réunis le S juin à. Paris pour mettre au point arm stra- 
tégie commune en Afrique. Une antre réunion se déroulera à Bruxelles 
les 14 et 15 juin poar'-dcfinh Prude accordée à Mobutu. En fait, les 
monopoles occidentaux aœrcbent à défendre leur droit d'extraire, des 
mines zaïroises, le adiré, le cobalt, P uranium et far. 


L 'HISTOIRE da Zaïre est exemplaire sur de nombreux plans. Et 
les accusations sans preuves portées contre PUnbn soviétique et 
Cuba ne jouent pas an ré/e mineur sans ce rapport, tes repré- 
sentants à PONU de nombreux pays africains ont exprimé leur indi- 
gnation d'entendre le président Carter affirmer que Cuba prenait part 
au conflit zaïrois. Si, étant donné leur réseau de renseignements tien 
développé en Afrique, les Etats-Unis détenaient des preuves, ils se seraient 
empressés de les rendre publiques. Or les preuves iT existent pas et 
Faccusation demeure. 

Le fait que Washington continue de vouloir suivre cette ligne 
constitue un danger car il annonce une présidence impériale se per- 
mettant - de nouveau tout. L'Amérique remet à Pbouneur la force, 
leitmotiv du discours présidentiel à la session du conseil de l'OTAN. 
Il est passible que nombre (f Américains y prêtent attention trop tard, 
lorsqu'ils seront déjà engagés dans un ■ Vietnam africain ». 


(*) Observateur politique de l'agence a» pressa soviétique Novoett. 
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Lisbonne s'efforce 
d'améliorer 
ses relations 
avec l'Angola 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Après plusieurs 
mois de négociations souvent dlf. 
fldl-j, le gouvernement de l’An- 
gola a désigné comme ambassa- 
deur à Lisbonne ML Adrien» 
Sebastien. ami personnel du pré- 
side Agostini» NFeto et dirigeant 
du MJLA. (Mouvement popu- 
laire de libération de l'Angola) 
depuis sa fondation. 

rana un premier geste de bonne 
volonté, le gouvernement de 
Luanda vient- de libérer la com- 
mandant Costa Marti ns, ministre 


du travail du général Vascos Gon 
s'ôtait réfugié en Axx- 


du 


çalvea, qui 

gola après les événements 
25 novembre 1975. U avait été ar- 
rêté au mois de mal de l'année 
dernière, accusé de travailler pour 
les services français et d’avoir 
participé à la tentative de coup 
d'Etat dirigée contre M. Nota» le 
27 mal 1977. Une dizaine d’autres 
Portugais détenus &' Luanda pour 
des raisons politiques devaient 
être aussi libérés. Le gouverne- 
ment de IMxxoné envisage de son 
côté de prendre des mesures 
Interdisant les activités politiques 
au Portugal du FJÜiA (Prout 
national de libération) et de 
l’UNITA (Union nationale pour 
l’Indépendance totale de l’An 

gola). 

Deux p eraonnall tés seraient L 
l’origine de l’amélioration des 
rapports entre le Portugal et son 
ancienne colonie: M. Panln Jorge, 
ministre angolais, des affaires 
étrangères, et le commandant 
Mel o An tunes, membre du conseil 
de la révolution et ancien chef 
de la diplomatie portugaise. 

Selon M. Paulo Jorge, le Por- 
tugal pourrait jouer un rdte 
important dans la politique 
d* a ouverture** qu’il préconise en 
« expliquant à ses partenaires 
européens nos vraies intentions». 
Le renforcement de la coopéra- 
tion entre les deux pays dans les 
domaines culturel, économique et 
militaire serait sans danger, 
expllque-t-on à Luanda, le Portu- 
gal « n’aycmt pas les moyens 
d’imposer une solution néo-colo- 
niale ». 

Le commandant Mélo Au tunes, 
favorable à une diplomatie «non 
alignée * qui privilégierait les rap- 
ports avec le tiers-monde -a, quant 
a JuL gardé de bonnes relations 
avec les dirigeants angolais après 
avoir abandonné sea responsabi- 
lités ministérielles en 1978. C’est 
pourquoi le général Eanes a fait 
appel A ce militaire de gauche 
résoudre quelques problèmes 
mt Depuis le début de l’an- 
le commandant Melo Antunes 
s’est rendu successivement & 
Cut», en Yougoslavie, aux Etats- 
Unis, puis en Angola. 

Une réunion est prévue entre 
les présidents Eanes etJîeto. D est 
probable en outre qu’un accord da 
coopération soit signé A court 
tenue. 


La collaboration militaire serait 
elle aussi Intensifiée Des avions 
Norattas équipent déjà l’armée 
du BÆP-L.A, et de jeunes Ango- 
lais de l’armée de l’air font des 
stages daryi des casernes de la 
région de Lisbonne, c 21 faut A ce 
niveau avancer par petits pas ». 
précise- t-on dans les milieux por- 
tugais proches du conseil de la 
révolution. Deux raisons justifie- 
raient, cette attitude : la présence 
en Angola de troupes cubaines 
es le fait que beaucoup d'officiers 
portugais Testent très réticents en 
ce qui concerne leurs ennemis 
d’hier. 

Un lourd contentieux reste 
pourtant & régler. Des centaines 
de roilüeis de rapatriés — de cinq 
cent mille A huit cent mille selon 
les sources — ont laissé en An- 
gola tous leurs, biens. Et rien n’a 
encore été décidé A ce sujet. 
Beaucoup souhaitent revenir, 
mais ce retour parait probléma- 
tique . en raison des • réserves 
exprimées par le MPJLA. Une 
commission spécialisée doit néan- 
moins étudier quelques cas, auto- 
risant éventuellement le retour 
de certains rapatriés satisfaisant 
A l’une des trois conditions sui- 
vantes : être né en . Angola, être 
fils de père ou de mère angolais, 
avoir rendu de grands services A 
la BApubUque populaire ango- 
laise- 

Ces efforts de rapprochement 
suscitent parfois des difficultés 
au Portugal En octobre 1977, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Medeiros Ferreira, a donné sa 
démission pour protester contre 
ce qu’il, appelait une edipomatbs 

parallèle». 

JOSÉ REBELO. 
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Un livre immense 
et que vous n’oublierez 


jamais 


André Lacaze 


' i 










“Il faut avoir vécu dans les 
camps pour se rendre 
compte de l'exactitude du 
détail.” 
SIMONE VEiL 


"Cinq cents pages à vous 
couper le souffle... mieux qu'un 
best seller; un événement” 

MICHEL CLERC "LE FIGARO” 


"C'est, à sa façon, dans !a 
vérité de son argot un livre 
insolent. La vérité est 
insolente.” 

JEAN-MARC THEOLLEYRE 
"LE MONDE" 


" Ce livre est un phénomène, 
comme toutes les grandes 
œuvres, il purifie tout ce qu'il 

touche.” 

PAUL GUTH "LA VOIX DU NORD" 


"Sans un trémolo, sans une 
envolée, sans un effet, la voix 
calme de Lacaze arrive à 
rendre l’inimaginable et 
l'invraisemblable presque 
naturels. " 


PATRICK LORIOT 

"LE NOUVEL OBSERVATEUR" 



v - 


"C'est aussi palpitant que 
"Papillon”, aussi juteux que 
"Le voyage au bout de la nuit”, 
aussi bien bâti que 
"Le Pont de la rivière Kwaï”. 

"Vous plongerez dans "Le 
Tunnel” et vous ne relèverez 
la tête qu’à la dernière page 
dans l'éblouissante lumière 
de la liberté recouvrée.” 
GASTON BONHEUR “PARIS-MATCH" 


"Certains ont parlé de 
Papillon à propos de Paulo... 
Mais le combat, ie décor, 
le drame me paraissent sans 
comparaison.” 

G. GUILLEMINAULT "L'AURORE" 


"Ce Tunnel qui perce à jamais 
la sensibilité et (a mémoire 
de tous ceux qui le lisent.” 
BERNARD PIVOT "APOSTROPHE" 
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L.E P. CL F. ET L-ES FEMMES 


Les communistes vont lancer une campagne en faveur du remboursement 
par la Sécurité sociale de Imtemiption volontaire de grossesse 


IB CLUBS 
PBKPECTFVB ET RÉALITÉS 
m FAVORABLES 
A 


LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES >.j (ijlifüC t«ift 


«Si le gouvernement renie ses promesses 
U peut s'attendre à des actions d'envergure » 

DU STATUT DE L 0PP0STTI0N I déclare M. Jacque 5 Maroselli au nom des -c Élus républicains» 


L'Humanité du 13 juin rend 
compte de 1» réunion des respon- 
sables départementales du RC JF. 
chargées du travail parmi les 
femmes qui s’est déroulée, à Ar- 
genteuil samedi 10 et dimanche 
11 juin. Dans son rapport 
vmg Madeleine Vincent, membre 
du bureau politique du P.C.F., 
souligne que la discussion en 
cours entre communistes s ex- 
prime un accord profond et tra- 
duit Tinten se vie démocratique 
du parti*. 

Elle ajoute: a De sa richesse 
noit naturellement Vidée qu'a 
faut encore améliorer cette vie 
démocratique, porter plue en 
avant r audacieuse politique de 
notre X.T77* congrès. Cela rVa 
rien à voir avec l'entreprise frac- 
tionnelle de quelques communis- 
tes qui joignent leur voix aux 
manœuvres destinées à affaiblir 
le parti.» 

Mme Vincent revient sur la 
campagne des élections législati- 
ves. Elle explique que s fous les 
sondages montrent une réduction 
de l'écart entre le vote des hom- 
mes et celuf des femmes, et ce 
fait est réel pour le vote commu- 
nistes. Elle estime que «les ar- 
guments du parti socialiste ont 
relayé ceux de la droite et porté 
de l’eau au moulin des partis de 
la majorité » et reconnaît que le 
P.C.F. « n’est pas parvenu à ga- 
gner aux solutions du change- 
ment, c'est-à-dire à l’approbation 
des moyens qu’il implique, l’im- 
mense potentiel des femmes qui 
veulent changer leur vie ». 

Après avoir rejeté « l'apprécia- 
tion du retard global dont nous 
accusent ceux et celles qui, sur 
ces questions comme sur les 
autres, accablent leur parti de 
tous les torts k Mme Madeleine 
Vincent note: «Nous avons 
reconnu que des retards avaient 
existé ü y a quelque vingt ans 
et pendant quelques années en 
ce qui concerne la contraception 
et l’avortement. Retard pendant 
un temps sur une question, retard 
rattravé depuis plusieurs années, 
oui. Retard général, non. 

» Mais d’aüleurs, toutes ces 
criaüleries sur notre prétendu 
retard n'ont-elles pas pour objec- 
tif de masquer notre place 
d’avant-garde sur la question des 


tommes comme sur les autres} % 
Le rapporteur indique que «c’est 
a la fois par les luttes quoti- 
diennes , par V action pour des pro- 
grès démocratiques et, en même 
temps, en faisant avancer les idées 
sur la nécessité de réformes pro- 
fondes, que nous allons avancer, 
construire les conditions du chan- 
gement ». 


Elle précise qu’une priorité doit 
être accordée aux plus défavori- 
sées et appelle & « faire pro- 
gresser l’égalité en droit et en 
fait dans tous les domaines ». 
Parmi les thèmes d’action retenus, 
Mme Vincent propose une action 
nationale en vue d'obtenir la prise 
en charge de l'interruption volon- 
taire de grossesse par la sécurité 
sociale. Elle préconise en outre 
«.une bataUle idéologique perma- 
nente contre les mentalités rétro- 
grades et les images dégradantes 
de la femme ». Le P.C R. doit éga- 
lement « contribuer à combler le 
retard dans la participation des 


femmes d toutes les responsabi- 
lités 


fiés sociales et poHÜqves s. 
Mme Vincent rappelle à ce pro- 
pos qu'il y a 30 % de femmes 
parmi les élus communistes des 
villes de plus de 30 000 habitants 
et que. sur les 18 femmes députés. 
13 sont co mmunis tes. 


«Des coïncidences 
qui ne trompent pas» 


Le rapporteur conclut à propos 
des « groupes femmes » : 

e II y a des coïncidences qui ne 
trompent pas. Derrière ces grou- 
pes, on retrouve la Ligue commu- 
niste et, de plus en plus, le parti 
socialiste gui cherche les soutiens 
les plus divers à sa politique 
tournée vers la droite, et tente 
par tous les moyens de combler 
son retard en ce qui concerne 
son action en direction des 
femmes. 

> Et voilà que les communistes 
qui organisent actuellement l'ac- 
tivité fractionnelle contre le parti 
nous pressent de recommander 
aux femmes communistes d’y par- 
ticiper. D’après eux. si nous ne 
le faisons pas. c'est parce que 
nous ne comprenons pas ce qui 
est nouveau / 


» Mais comment ces groupes 
sont-ils orientés} 

» Us essaient naturellement de 
capter le sentiment de récolte 
contre les inégalités, le besoin 
nouveau des femmes de se regrou- 
per, de participer, que nous consi- 
dérons, nous, communistes, comme 
extrêmement positif. Béais ils ne 
le dirigent pas uers faction- et ne 
lui donnent pas Vefficadté néces- 
saire pour faire progresser la 
situation des femmes, fl ne s 'agit 
pas d’organisations d'union. Ils 
n’ont pas le moindre programme, 
si limité soit- 0. Leur seule acti- 
vité. c'est une agitation de toute 
nature dirigée contre les hommes 
en général et non contre le pou- 
voir et le grand patronat. 

y» Ces groupes ont même appelé 
à Tabstention lors des élections 
législatives, et particulièrement à 
la campagne c contre les partis » 
dont on sait qu'elle est essentiel- 
lement une campagne contre le 
parti communiste. (-.) 

» Les femmes communistes ne 
doivent pas se laisser prendre à 
cette opération. Nous rte pensons 
pas qu’il soit bon que des com- 
munistes s’engagent dans des 
groupes placés sam la houlette 
de la Ligue communiste et du 
parti socialiste, pour porter de 
Veau au moulin de la politique 
social-démocrate. 

» Nous ne pensons pas non 
plus qu'il sait bon que des orga- 
nisation* du parti s’associent à 
des groupes dont VarientaÜùn 
n’est conforme ni d nos objectifs 
ni d notre politique de large ras- 
semblement. (~) 

» En ce qui nous concerne, nous 
considérerions aussi dangereuse 
l’organisation .d’une tendance 
femmes dans le parti que toute 
autre tendance. L’efficacité de 
notre activité parmi les femmes, 
sa richesse est justement dans le 
fait qu’elle devient une préoccu- 
pation collective de tout le parti, 
et c’est dans ce sens qifü faut 
améliorer. 


» C’est pourquoi nous devons j 
repousser résolument certaines \ 
tentatives de constituer des agrou- 
pés femmes » dans le parti, initia- , 
tive dont l’origine et Vobjecttf est 
la même que les diverses activités ; 
fractionnelles contre le /onction- 1 
nement démocratique du parti. » 


fPubltcité) 


POUR LES 

SCIENTIFIQUES ARGENTINS 
VICTIMES DE LA RÉPRESSION 


Plus de 1 400 physiciens, chercheurs el universitaires français, 
ont récemment signé un appel en faveur de leur collègue physicien 
argentin Eduardo PasquinF, qui avait travaillé pendant plus de trois 
ans dans divers laboratoires français avant de soutenir en mare 1876 
sa thèse de doctorat d’Etat devant l’Universitâ de Strasbourg. Il 
retourne ensuite en Argentine où il occupe un poste de professeur 
à l’Université de Rosario. En juin 1976. moins de trois mois après 
le coup d’Etat militaire, Pasqulnl est enlevé de son domicile en mémo 
temps que son épouse. Depuis cette date, malgré de nombreuses 
démarches, tant en France qu’à l’étranger, et notamment le 4 Jutt 
(et 1977, une délégation de notre Comité auprès de l’Ambassadeur 
d’Argentine à Paris, nous n’avonB obtenu aucune Information officielle 
sur son sort II semble cependant qu'il ait été détenu quelque 
temps dans une caserne de Rosario (bataillon d'infanterie 121 J. 

Notre Comité désire également attirer l'attention sur la situation 
dans laquelle se trouvent nombre de scientifiques argentins. En nous 
limitant au domaine des mathématiques, de la physique et de la 
chimie, nous pouvons citer les cas suivants : 

Morts : Manuel Tarchltzky. Graclela Cardoso, Estelle Gentille. 

Disparus : Antonio MIsetïch, Gabrlela Carabelli, Eduardo PasquInL 
Federico Alvarez Rojas, Roberto Ardito, Federico Laden, Rlcardo 
Dario ChidicWmo, Julia Huarque, Jorge Bonaflni, Horaclo Dottorl, 
Hugo Tamopolski, Jorge Astudlllo, Jorge Badillo. Daniel Rusa. Gerardo 
Sfcrïgllewitch, Graclela Barroca. 

Détenus: Horaclo Mlcuchi. Inès Mlles Guillaume. Elena Sevilla, 
Juan Manuel Alonso, Gustave Chacon, J. Cartel li, Cristlna Vachino. 

Cette liste, certainement incomplète, ne fait pas état des scien- 
tifiques argentins libérés après parfois plusieurs mois de délentïon 
Injustifiée. 

Le Comité demande que cessa le silence des autorités argentines 
sur la situation des personnes mentionnées, que aolent libérées les 
personnes détenues arbitrairement sans jugement et que la possibilité 
de quitter le pays leur soit rendue. 

Le Comité proteste contre les licenciements massifs survenus 
dans les Universités et les centres de recherche, entravant gravement 
te développement de la recherche en Argentine et contraignant à 
l'exil de nombreux scientifiques argentins. 

Des messages de prolestaîion peuvent être adressés à l'Ambassa- 
deur d'Argentine (6, rue Clmarosa - 75016 PARIS) et au président de la 
République r Général Jorge Rafaël Vîdela, Casa Rosada, Buenos-Aires. 


Comité pour ta libération des physiciens argentins emprisonnés. 
Président : Professeur Alfred Kastfer, Prix Nobel. 


Soutien financier: Maurice Cha pallier. C.C.P. 30 322 CO N - La Source 
Courrier: Pierre Moussa, DPHT. CENS, BP n® Z 91180 Glf-sur-Yvette. 


N. MARCHAIS: Tes femmes' 
ont besoin de la démocratie 


M. Philippe Pontet, vice -prési- 
dent de la Fédération nationale 
des clubs Perspectives et Réalités 
(que préside M- Jean-Pierre Four- 
cade, ancien ministre) évoque, 
dans un article publié en Juin 
par le mensuel des clubs, les 
rapports entre l'opposition et la 
majorité dan le «jeu démocra- 
tique ». H estime que la situation 
née des dernières élections légis- 
latives te permet aujourd'hui de 
donner à l’opposition la place et 
la considération qui doivent être 
les leurs sans que cela soit inter- 
prété comme un piège quel- 
conque*. 

M. Pontet écrit : « S’il apparaît 
sain et utile de confier la prési- 
dence. ou des postes de respon- 
sabilité dans les commissions, à 
des représentants de l’opposition, 
ü serait également opportun 
d’ajouter aux six commissions 
permanentes de V Assemblée natio- 
nale deux commission* supplé- 
mentaires. l’une chargée de la 
défense des libertés Individuelles 
et Vautre des problèmes du Plan 
et de la prospective, où l’oppo- 
sition pourrait jouer un rôle 
essentiel. » Le responsable des 
clubs estime aussi que l'on pour- 
rait réserver à l'opposition « un 
tiers des postes au bureau de 
l’Assemblée, assurer à chaque 
groupe une représentation dans 
tous les bureaux de commissions 
permanentes et un vice-prési- 
dent au moins aux groupes n’ap- 
partenant pas à Za majorité 
gouvernementale ». En ce qui 
concerne le budget, « la nomina- 
tion d’un rapporteur général 
adjoint de la commission des 
finances, obligatoirement choisi 
parmi les groupes de l'opposition, 
permettrait à celle-ci de jouer un 
rôle plus efficace». 

M. Pontet note que, d'une façon 
générale, « la pratique du double 
rapporteur devriat être systéma- 
tisée. car elle permettrait non 
seulement à l’opposition de s’ex- 
primer officiellement en tant que 
teUe, mais eUe lui donnerait éga- 
lement, par l’intermédiaire de ses 
rapporteurs, la garantie d’un 
meilleur accès aux sources d'in- 
formation». B ajoute qu’ « une 
part minimale de l’ordre du jour 
de V Assemblée devrait être aussi 
réservée d l'opposition, comme en 
Angleterre » (~.) et qu’« une troi- 
sième session d’une durée cfun 
mots pendant l’hiver pourrait 
permettre l'étude des propositions 
de lof d'origine parlementaire ». 


Par lettre en date du 8 juin, le 
premier ministre vient de répon- 
dre à MM. Jacques MaroseïII 
iMJl.G.) et Camille Vallin (P.C.), 
secrétaires généraux de la Fédé- 
ration nationale des élus républi- 
cains municipaux, cantonaux et 
régionaux que 

son emploi du temps ne lui per- 
met pas de recevoir dans l'immé- 
diat une délégation de la Fédé- 
ration. 

Les dirigeants de la F-N-E.R. 
M.C.R. avalait demandé audience 
à M. Raymond Barre le 24 mal, 
afin de lui dire que « la situation 
des communes de France a atteint 
un caractère de gravité excep- 
tionnel » et que « des mesures 
immédiates s'imposent en atten- 
dant une réforme fondamentale 
qui ne peut plus être éludée ». Lis 
souhaitaient être reçus à l’hôtel 
Matignon avant la réunion du 
conseil fédéral de la F .NE JR.. 
M.CJR qui doit avoir lieu le same- 
di 17 juin au Sénat. 

Le premier ministre leur a 
demandé de prendre contact avec 
le ministre de l'Intérieur. La fédé- 
ration désire être consultée avant 
le dépôt du projet de loi-cadre 
sur la réforme des collectivités 
locales. Elle estime que le gouver- 
nement devrait présenter aux 
parlementaires et aux associa- 
tions d'élus un avant-projet qui 
pourrait être discuté. Ses diri- 
geants ne cachent pas. toutefois, 
leur scepticisme â l'égard des 
intentions gouvernementales, 
« Nous craignons qu’or. ne rafis- 


tole simplement la fiscalité ac- 
tuelle », dédore M. Camille Val- 
lin. 

Dans V Information municipale, 
organe de la fédération, M. Jac- 
ques MaroseLIi met en garde les 
pouvoirs publics : « Si le gou- 
vernement, reniant toutes ses 
promesses, devait poursuivre sa 
politique d’étranglement commu- 
nal . ü peut s’attendre, le moment 
venu, à des actions d’envergure, 
seul moyen de l'obliger à prendre 
en compte l’intcrêt des commu- 
nes. a 


Les élus socialistes 
«sans illusions excessives» 


La Fédération nationale des 
élus socialistes et -républicains 
doit faire le point de la situation, 
de son côté, â l'occasion de la 
réunion de son. conseil national, 
ce mercredi 14 juin, à l’Assem- 
blée nationale. « Mats dès main- 
tenant. et nous fondant sur une 
analyse attentive et critique du 
discours de Blois, nous devons 
être sens illusions excessives. 
écrit M Antoine Blanca, délégué 
général, dons Communes et ré- 
gions de France, organe de la 
F.N.3.S.R. « Même si la future 
loi-cadre comporte quelques as- 
pect s positifs, encore faudra-t-il 
veiller à ce que, dans Za pratique. 
iLs ne se révèlent pas inexistants, 
comme trop souvent dans le 
passé. » 


Une lettre de M. Gilles Martinet 


Dans son intervention, 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.R. déclare : 
« Actuellement. Ü est un parti où 
des femme s songent à se consti- 
tuer en tendance (1). Les respon- 
sables de cette initiative expli- 
quent que c'est te seul moyen 
qu’eUes ont trouvé pour que les 
femmes de ce parti puissent faire 
entendre leur voix, le seul moyen 
pour que ce parti prenne en 
compte leur présence. 

* Chez nous, au parti commu- 
niste. le problème ne se pose pas. 
Non pas parce que les femmes 
communistes sont moins exi- 
geantes à l’égard de leur. parti. 
Au contraire, sans doute. Mais 
parce que, chez nous, les femmes 
communistes ne sont pas commu- 
niste* bien gu’eOes soient femmes. 
Chez nous, dans cette association 
de femmes et d’hommes librement 
rassemblés pour la justice, la 
liberté et l’égalité qu’est le parti 
communiste, les femmes ne se 
sentent pas «gênées aux entour- 
nures» lorsqu’elles agissent pour 
réaliser leurs aspirations de 
femme, de travailleuse, de 
citoyenne ; si elles sont commu- 
nistes, c’est justement pour cela. » 
M. Marchais ajoute : « Tout est 
fait aujourd'hui, de la part du 
pouvoir ou de la social - démocratie . 
pour séparer la question de la 
libération de la femme de la lutte 
de la dusse ouvrière et de ses 
alliés pour le changement démo- 
cratique. f~) C’est une duperie 
que de se rédamer du « fémi- 
nisme » en isolant les problèmes 
des femmes de l’orientation géné- 
rale du pays. (-.) n ne peut pas 
y avoir de féminisme giscardien, 
ras plus qufü ne peut y avoir de 
êmintme social-démocrate. Les 
femmes ont besoin (te la démocra- 
tie. Elles ont besoin du change- 
ment démocratique. Et. inverse- 
ment. la démocratie est inconce- 
vable sans l’apport conscient et 
actif des femmes. » 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


PROFANATION DE LA TOMBE 
DU MARÉCHAL 
DE LATTRE DE TAS51GNY 


M- Maurice Plantler, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a exprimé, lundi 12 Juin, sa 
« réprobation indignée » après la 
profanation des tombes du maré- 
chal de Lattre de Tasslgny et de j 
son QJs, mort pour la France. 

Les croix et deux palmes de 
bronze qui ornaient les stèles 
dans le cimetière de Mouffloxjn- 
en-Pareds (Vendée), ont en effet I 
été découvertes arrachées samedi | 
10 juin. 

c Les Français, a affirmé 
M. piantier ou nom du gouverne- i 
ment et du monde combattant, i 
n'ont pas oublié l'épopée de la 
première armée et la part prise 
par les Rhiri- et -Danube a la 
libération du sol national et à la 
victoire finale sur le nazisme. Ils 


M. Cû les Martinet, membre 
du secrétariat national du P.S., 
nous a adressé la lettre sui- 
vante : 

En tant que Journaliste, Je 
comprends parfaitement la né- 
cessité de « personnaliser » l’in- 
formation politique. Le lecteur a 
du mal à s’y retrouver si on ne 
lui dit pas que M. X~. est a pro- 
che » de M. Y.~ 

Cela comporte cependant des 
Inconvénients. Rendant compte 
d’une façon par ailleurs très 
objective d’un épisode mineur 
de la vie de la direction du 
parti socialiste, le Monde du 
9 juin me définit comme « pro- 
che de Michel Rocard ». Cette 
formule ne me gêne pas en elle- 
même. J’ai avec Michel Rocard, 
de très anciens liens d’amitié, et 
Je suis de ceux qui pensent qu'il 
sera tôt ou tard appelé à jouer 
un rôle éminent dans les af- 
faires de la nation. Mais je ne 
puis Ignorer que, pour certains, 
être « proche » de Michel Ro- 
card ou être « proche » de 
Pierre Mauroy signifie que l’on 
fait passer au premier plan de 
ses préoccupations le problème de 
la succession de François Mit- 
terrand. 


Or, comme la plupart des mi- 


n’oublieront pas non plus lexem- < 
Lattre et de] 


j Le président de la Répu- 
blique a réuni lundi matin 
12 juin un conseil restreint qui 
a donné lieu « d une délibération 
du gouvernement sur les méca- 
nismes de la participation finan- 
cière ». MM. Raymond Barre, 
René Monory, Maurice Papou et 
Robert Boulin assistaient à ce 
conseil restreint. 

M. René Pleven, ancien pré- 
sident du conseil,- membre du 
conseil de l’ordre de la Libération, 
devait être reçu par le président 
de la République. lundi 12 juin 
dans l'après-midi, pour l'entre- 
tenir des problèmes financiers de 
l'ordre. 


pie du maréchal de 
son füs dans l'accomplissement \ 
de leur devoir de Français en 
Jjidochlne. » 


, (1) NJOJjJt. — n s'agit au parti, 

f socialiste. 1 


PARLEZ ARABE... 
ANGLAIS... 
PERSAN... 

Sessions Intensives : 


JUILLET 
SEPTEMBRE 

& Parle - Lyon - Strasbourg, 
Montpellier - Alx 
avec le 

CREA -FRANCE 
TëL 544-24- ?2 ou S4S-44S0 


M. Raymond Barre visitera, 
mardi matin 20 juin, les instal- 
lations du marché d'intérêt natio- 
nal de Rungïs. Le premier mi- 
nistre s’entretiendra avec les 
profe s s i on n els et prononcera une 
allocation dans laquelle 11 fera 
n otam ment le point de la mfa» en 
œuvre de la reforme du marché 
engagée l’an dernier. 


M. Alain. Devaquet. secré- 
taire général du RJ»Â, a estimé, 
samedi 10 Juin, au micro de 
France-Inter, que le projet gou- 
vernemental sur la participation 
« n’est qu’un premier pas 
timide ». « Pour nous, a-t-il 
souligné, la participation doit- 
être obligatoire et concerner tous 
les salariés. Le projet du gouver- 
nement n’est, lui, que facultatif, 
et a n’associe que les cadres à 
la gestion des entreprises, s 


Jitants socialistes, je n'ai au- 
cune hâte de voir se poser ce 
problème. Ce qui m'intéresse 
avant tout, c'est la consolidation 
et le développement d’un parti 
qui ne peut vivre seulement en 
fonction d'échéances électorales et 
qui a besoin de renforcer son 
unité par l'approfondissement de 
sa vie démocratique (objet de la 
convention d'octobre), la mise à 
jour de son projet politique 
(thème de sa convention de fé- 
vrier 1079) et une meilleure In- 
sertion dans les luttes sociales. 

Personne aujourd'hui dans le 
PD. n’a la stature et l'autorité 
de François Mitterrand. Cela ne 
veut pas dire que personne 
d'autre ne sera capable, dans 
l'avenir, de conduire le parti à la 
victoire, H y a beaucoup de 
talents parmi les hommes qui, au 
cours des années 80, auront à 
assurer la relève : Michel Rocard 
et Pierre Mauroy bien sûr, mais 
aussi Jean -Pierre Cot,, Jean- 
Pierre Chevènement. Lionel Jos- 
pin. etc. La jalousie et, chez 
quelques-uns. le souci de sauve- 
garder une situation acquise font 
que les tirs se concentrent aujour- 
d'hui sur Michel Rocard. Cette 
campagne de dénigrement me 
parait indigne et dangereuse, et 
3' entends la dénoncer. Je n'ac- 
cepte pas pour autant d'entrer 
dans Je jeu qui consiste â opposer 
une « inconditionné! i té » à une 
autre. Je refuse toutes les éti- 
quettes qui impliqueraient que j'ai 

t» .kni, ...... 


fait le choix d'une certaine divi- 
sion du parti, alors que je suis 
persuadé de la nécessité de lui 
donner une plus forte cohérence. 
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Frédérique Hébrard. 
Un roman 
qui donne envie de vivre. 
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C ertains choisissent 
notre cornpàgme 
parce que nos avions 
sont les plus modernes. Us y trouvent 
encore des avantages d'importance ; 
tels que le service à bord, 
les charmantes hôtesses de 
Singapore Airlines prennent 
soin d’eux comme elles ▲ 
seules savent le faire. 9r 
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DÉFENSE 


Dix ans de politique militaire 


--- - 


/. - UNE SITUATION INTERNATIONALE DÉGRADÉE 


Rares sont les débats de politi- 
<jue générale ayant porté gur les 
problèmes de défense : Le précé- 
dent et seul exemple sons la 
Y* République remonte au 5 dé- 
cembre 1808. 

tj»r dix années qui Tiennent de 
s'écouler suscitent a cet égard 
d’utiles réflexions et apportent 
d’intéressants enseignements. 

Partagé, comme vingt ans au- 
paravant, entre deux blocs hosti- 
les conduits par deux puissances 
surannées, le monde con n aissait 
une situation qui. malgré le 
drame du Vietnam et le dévelop- 
pement des missiles interconti- 
mentaux laissait encore une 
nette supériorité aux Etats-Unis. 

La France, de son côté, conduite 
encore pax le général de Gaulle, 
respectueuse de ses engagements 
au sein du «monde libres, mais 
soucieuse & la fois de son indépen- 
dance et de la détente, refusait 
l'intégration militaire et consti- 
tuait sa propre force de dissua- 
sion. Sans doute celle-ci se résu- 
mait-elle en quelques escadrons 
de Mlrage-4, mais sa faible puis- 
sance se trouvait multipliée par 
une crédibilité d'emploi que per- 
sonne n’aurait songé à mettre en 
doute. 

Depuis dix ans, la volonté de 
limiter le développement des ar- 


mements n’a qesg é d’être en 
avant 

Les négociations dites 8ALT 
(limitation des armements straté- 
giques) ont conduit en 1972 à 
limiter le nombre total des mis- 
siles intercontinentaux. 

Le potentiel soviétique 

Parallèlement se sont engagées 
les négociations de Vienne aux les 
réductions mutuelles de forces en 
Europe. 

H en est résulté pourtant le 
contraire de ce qui était attendu. 

Au plan nucléaire, la limitation 
quantitative a entraîné une 
concurrence qualitative sans li- 
mite. 

Au même moment, les fusées & 
moyenne portée nom comptabili- 
sées au titre des SALT et dirigées 
contre les cités européennes 
n’ont cessé d'être développées. 

Au niveau des moyens clas- 
siques, tandis que les pays occi- 
dentaux modéraient leurs efforts, 
qu’aucun progrès n “intervenait 
fla?» l’interopérabilité des forces, 
que faisait défaut toute volonté 
politique européenne, l’Union 
soviétique augmentait sans me- 
sure son potentiel militaire. 

J’admets qpe ces fonces ont 


par JACQUES CRESSARD (*} 


DE L’ EDUCATION 


numéro de juin 


LES DÉBOUCHÉS DU BAC 

LES CHANCES DE RÉUSSITE 
SELON LES ÉTUDES 


Le Mande de l'éducation, chaque mois : 

— présente un ensemble indispensable de conseils 
pratiques et de réponses aux questions que vous 
vous posez. 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et universitaire. 
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Lentilles de contact 



On ne les sent plus sur fteil 


Un pas considérable vient d’être franchi dans fa technique 
des lentilles de contact : fabriquées dons une nouvelle matière souple 
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à ïfeîr), 
spécialement destinées aux yeux sensibles. 
elles apportent vie solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles^. 


Essayez YSOPTIC 


80, Bd Malesherbes 
75008 PARIS TéL 522J552 

Documentation et liste des correspondants 
fiançais et étrangers sur demande. 



pour mission de tenir en 
les pays de l’Europe de l’Est à 
qui trente années de domination 
soviétique n’ont pas suffi à faire 
perdre leur âme; elles consti- 
tuent un moyen privilégié pour 
solidifier une société qui, sans 
cette emprise militaire héritière 
des traditions tsarlstes, pourrait 
se voir menacée d’éclatement ; 
enfin, la « religion » marxiste est 
dominée par le schisme chinois, 
générateur pour l’Union sovié- 
tique d’un second front et source 
d’un passible complexe obsldio- 

U n’en reste pas moins, et ce 
point commande tout, que, en 
dix «.rnifes, Ja situation s’est très 
nettement dégradée. 

En 1370, M. Michel Debré 
déclarait que nous pouvions fon- 
der notre politique militaire sur 
la perspective & dix années de 
paix. Ces dix années vont bientôt 
s’achever. Le ministre de la 
défense d’aujourd’hui ne pourrait 
à l’évidence faire la même prévi- 
sion. 

Sans doute faut-il éviter toute 
dramatisation. Sans doute ne 
faut -il pas abandonner tout 
espoir de faire avancer la 
détente. Mais combien peut être 
grave une analyse lénifiante 
visant t amoindrir un flarip w» 
qu’on se refuse de voir. Faut-il 
rappeler ici les propos d'un Léon 
Bluxn, qui. tout à son amour 
Immodéré et combien noble de la 
paix, se refusait en 1935 à per- 
cevoir la menace pourtant évi- 
dente du.részmement allemand 
et accusait la politique française 
de susciter par ses efforts — 
combien inefficaces et modérés — 
la politique agressive de Hitler ? 

Or le danger existe bel et bien. 

L’opinion publique française 
doit savoir que chacune de nos 
vül:3 constitue, jour et nuit, 
l’objectif possible d’une ou plu- 
sieurs fusées nucléaires et que 
tous les moyens sont réunis pour 
anéantir et la Fiance, et l’Europe, 
et l’Amérique du Nard, et la 
China 

La force aéro-terrestre station- 
née é 200 kilomètres de nas 
frontières peut, si l’ordre lnl en 
est donné, submerger, par ses 
moyens classiques, l’ensemble du 
territoire européen. On peut 
certes convenir que la thèse du 
général belge Close, selon laquelle 
un coup de m ain bien mené per- 
mettrait d’imposer en une nuit 
à l’Europe occidentale la volonté 
soviétique, est excessive; mais U 
suffit de substituer la semaine à 
la nuit pour rendre compte des 
possibilités réelles. 

La possession par les forces 
françaises et par les forces de 
1* "'TAN d’armes nucléaires tac- 
tiques ne règle pas pour autant 
le problème. Oublierait-on que les 
forces soviétiques disposent d’ar- 
mes d’un effet bien supérieur 
aux. têtes françaises et qu’un 
échange nucléaire entre les forces 
de l’OTAN et celles du pacte de 
Varsovie sur le sol européen ris- 
querait d’avoir, pour les popula- 
tions, le même effet qu’un 
échange d’armes stratégiques, 
laissant d’ailleurs Intacts et le 
territoire de l’Union soviétique et 
celui des Etats-Unis? 

Une menace psychologique 

Dans le même temps, la flotte 
soviétique s’est développée dans 
des conditions qu’on aurait eu 
peine à imaginer U y a dix ans. 
Croisant sur toutes les mers, à 
commencer par la Méditerranée, 
dont elle n’est en aucune façon 
riveraine et que lui Interdit la 
convention de Montreux, elle est 
en mesure de barrer en tout 
point du globe les routes mari- 
times qu’empruntent les appro- 
visionnements énergétiques et 
minéraux' de l’Europe, ou de 
mener une action dans notre 
zone économique des 200 milles 
nautiques. 

Dans le même temps, le tlera- 
monde, et d’abord l’Afrique, pro- 
it naturel de l’Europe, 
Iclent d’incessantes livrai- 
sons d’armements propres à atti- 
ser des conflits nés d’an décou- 
page territorial discuté et de la 
fragilité d'Etats fondés sur des 
assises encore mal assurées. 

A cette menace militaire pré- 
cise s’ajoute une menace psycho- 
logique diffuse. Des campagnes 
idéologiques démobilisatrices, la 
volonté de faire apparaître tout 
effort national de défense comme 
la marque d’un militarisme 
agressif, la multiplication dès le 
temps de paix (mais y a-t-il 
aujourd’hui distinction entre le 
temps de guerre et le temps de 
paix ?) d’actes terroristes mal ré- 
primés qui, en cas de conflit, 
risqueraient de s’étendre à l’en- 
semble d’un territoire perméable 
& l’infiltration d’éléments enne- 
mis, tout cela peut mettre à mal 
la volonté nationale sur laquelle 
s’appuie l’ action de tout gouver- 
nement. 

H est vrai que la détention 
d’un arsenal tout-puissant ne 
permet pas de préjuger la volonté 
de s’en servir, et que l’Union 
soviétique, comme la Russie des 
tsars, s’avance en tous domai- 
nes avec une prudence qui 
n'exclut pas des faux pas comme 

(*1 Députe EL. P. EL dUle-ev 
VTlalno. rapporteur du budget de la 
défense à la oonuntesn» des f isaooea 
de rôssemblAe nationale. 


en Asie ou au Proche-Orient 

Reste qu’une immédiate et 
lourde menace existe sous deux 
aspects complémentaires. 

La première méthode consiste 
en l’anéantissement ou l’occupa- 
tion du sanctuaire national par 
1U tflisat Ion d’armes nucléaires ou 
la mise en branle à travers l’Eu- 
rope occidentale, et jusque sur 
notre territoire, de la lourde ma- 
chine de guerre aéro-terrestre 
secondée par des actions visant à 
créer au sein de notre population 
un sentiment d’insécurité et de 
panique. 

La seconde vise & mettre la 
main sur nos zones d’influence, 
condition de notre prestige ou de 
notre indépendance, à savoir 
l’Europe, les pays africains qui 
nous sont liés par des accords 
particulière, et l’ensemble des 
mers. 

Une incontestable 
crédibilité 

Telle était déjà 11 y a .deux ans 
l’analyse faite pax la loi de pro- 
grammation : « Aujourd’hui 
comme hier, la sécurité et Tlndé- 
pendance du pays exigent Que 
soit sauvegardée V intégrité du 
territoire national et que soit 
assurée la protection de ses habi- 
tants contre tout risque d’agres- 
sion directe et toute menace sus- 
ceptible de mettre en cause leur 
oie ou leur liberté. 

» L’intégrité du territoire na- 
tional n'est pas cependant une 
condition suffisante. En raison 
du caractère de plu » en plus 
indivisible Que revêtent aujour- 
d’hui la paix et la prospérité des 
nattons, votre sécurité est insé- 
parable du contexte interna- 
tional » 

Les moyens correspondent-ils 
aujourd’hui aux missions assi- 
gnées ? 

L’intégrité du territoire et la 
protection de la popu^tlon repo- 
sent sur la force nationale stra- 
tégique dont la valeur dépend, se- 
lon les termes de la loi, d’une 
lbllité technique liée A une 
lbülté psychologique. 

Nous avons atteint aujourd’hui 
grâce à la ténacité du général de 
Gaulle, puis de Georges Pompi- 
dou, une Incontestable crédibilité 
technique. 

Nul doute que les fusées de nas 
sous -marins ou du plateau d’Al- 
bion n 'atteignent leurs objectifs, 
liés silos d'Albion ne sont, en 
effet, vulnérables qu’à une atta- 
que nucléaire massive qui justi- 
fierait du même coup l'entrée en 
Jeu de notre force océanique stra- 
tégique. 

Celle-ci est, pour ce qui est de 
ses sons-marins à la mer. Indétec- 
table en l’état des techniques ac- 
tuelles, et assurée, sauf accident, 
de pouvoir remplir sa mission. 

En position de faiblesse 

Mais la puissance globale de nos 
fonces Je nombre de nos plates- 
formes de lancement sont-ils suf- 
fisants ? 

La menace que représente notre 
force stratégique, ses plans d’em- 
ploi constituent à l’évidence des 
renseignements touchant an se- 
cret de la défense nationale. Tou- 
tefois. les caractéristiques techni- 
ques des lanceurs et des armes, 
qui sont connues, permettent des 
estimations qui n’ont pas donné 
lieu à contestation. Je cite Ici le 
r*«tmnawd«ri t Pinatel, qoj dans un 
ouvrage paru le cadre de 
l’offldeUe Fondation pour les 
études de défense, déclare : «Ac- 
tuellement. et dans l’hypothèse la 
plus favorable — la France pre- 
nant l'initiative nucléaire en ri- 
poste à une agression majeure 
contre son territoire — on admet 
généralement que les moyens ac- 
tuels permettent d’atteindre qua- 
torze vm es. soit seize millions cinq 
cent cent mille habitants et 14% 
du potentiel industriel de ITJJISS. 
f~) Dans l’hypothèse la plus dé- 
favorable (~J, notre riposte avec 
les moyens résiduels pourrait en- 
core frap per au moins cinq villes 
soit quatre millions huit cent maie 
habitants et 4 % du potentiel in- 
dustriel de l’Union soviétique. 

» A Uhorizon 1982, nos forces 
nucléaires devraient permettre 
dans Fhypothèse haute d’attein- 
dre dix-neuf voies représentant 
vingt-trois millions d’habitants et 
19 % du potentiel industriel et, 
dans l’hypothèse basse, six villes 
représentant neuf millions cinq 
cent mi Ue habitants et 8 % du 
potentiel industriel.» 

Ces destructions entraîneraient 
une désorganisation de la rie po- 
litique, économique, sociale de 
l'agresseur potentiel. Elles le met- 
traient en position de faiblesse 
à l’égard de la grande puissance 
adverse. 

Les chiffres cités permettent-ils 
toutefois de considérer que la 
France a atteint un niveau dis- 
suasif suffisant ? Faut- Il s’en 
tenir de façon exclusive à la si- 
tuation internationale présente? 
Eu égard & une possible proliféra- 
tion de l’armement nucléaire, la 
France ne devra-t-elle pas faire 
face demain à des menaces ve- 
nant d’horizons géographiques 
différents ? Peut -on préjuger 
l’attitude respective des Deux 
Grands si l'un deux était touché ? 
La France doit-elle renoncer an 
moment même ou les conditions 
internationales peuvent l'exiger 
et où elle est. ci mesure technl- • 


quement de le faire à une straté- 
gie tous azimuts ? Telles sont les 
questions que fait surgir I analyse 
de la situation présente. 

Au surplus, disposant dormes 
poissantes et. grâce au système 
desl tètes multiples, d armes plus 
nombreuses, il n’en reste pas 
moi ns que la fiabilité de 1 en- 
semble est fonction de l’invulné- 
rabilité des plates-formes de lance- 
ment- Seuls, nous l’avons rappelé, 
les sous-marins nucléaires sont 
invulnérables. 

Avec cinq sous - manos, la 
France pourra en mettre en per- 
manence deux à la mer. seuil mi- 
nimum au-dessous duquel chacun 
convient qu’il ne faut pas des- 


cendre. Or. qu’un sous-marin 
vienne à disparaître et nous 
sommes en dessous de ce serai, a 
l'évidence, la. France ne peut 
prendre ce pari. Elle ne peut in- 
définiment refuser de co n s tr uire 
dans l’immédiat un sixième sous- 
marin nucléaire lanceur d'engins 
et. à un horizon plus lointain, 
une flotte plus respectable encore. 


Prochain article : 

U QUALITÉ 
AVANT LA QUANTITÉ 


Libres opinions 

les Français, la paix et la défense 

par JEAN-MARIE DA 1 LL ET (*) 

L E débat sur la défense prend une importance inaccoutumée, 
è (a lumière des événements Internationaux qui ont récemment 
alerté une opinion largement Inattentive, jusqu’alors, aux 
conditions de la sécurité extérieure du pays, et dans (a perspective 
du budget militaire pour 1979. J’espère, je crois, qu’il aura un 
retentissement durable dans l’esprit de nos concitoyens. 

Une époque s’achève, où le bénéfice de la paix apparaissait 
aux Français comme un fait allant de soi, un phénomène naturel 
et irréversible, voire comme un dû. Des guerres pouvaient éclater, 
se développer, se prolonger ou s'éteindre après avoir tué des 
millions d'êtres, à quelques heures d'avion de notre hexagone, les 
Français donnaient toute l’apparence d’un peuple spectateur, «non 
concerné -, voire peu intéressé 'par le malheur des autres, tels cas 
automobilistes qui passent leur chemin et accélèrent, après un 
ralentissement de curiosité, au spectacle d'un accident qui peut 
être grave. 

• • 

Cette apparente indifférence n'a pas été fortuite. Pour foire très 
court, disons — - après beaucoup d’autres, mais c’est une évidence — 
que ce pays ne s’est jamais tout è fait relevé de l'humiliation 
terrible de juin TÎKO. même après fa libération — qu'il avait conscience 
de devoir à la machine de guerre de ses grands alliés plus qu’à 
lui-même. La reconnaissance due au général de Gaulle, symbole 
d’une résisunce trop minoritaire, a comporté pour beaucoup le 
souci plus ou moins conscient de compenser la honte d’une débâcle 
générale où de nobles exceptions, d tous les niveaux de responsabilité, 
sauvèrent l'honneur et préparèrent la victoire militaire et politique 
finale de la liberté en essayant de ee battre tout de même, puis 
de prolonger le combat au-delà de l'armistice, à l'Intérieur et à 
l’extérieur. 

Les guerres d’Indochine et d’AJgérie et leur Inévitable conclusion 
n’ont fait, depuis lors, et malgré les prodiges de valeur de soldats 
sacrifiés à des missions ambiguës, tributaires d’une politique sans 
lucidité ni courage, qu’aviver (es frustrab'ons et les contradictions 
de ca peuple paradoxal qui, dans sa masse, ne se veut pas 
militariste, mais envie la puissance des autres : entend conserver 
et améliorer des conditions d’existence relativement privilégiées, mais 
ne manque pas de les critiquer, voire de les déclarer indéfendables ; 
se dit jaloux de son indépendance, mais cède volontiers à la 
tentation du découragement et de le sous-estime de sol, qui conduisent 
su sentiment d’impuissance, â la dépendance économique, technique, 
politique-. 

Sargasses de sentiments négatifs mêlés, où risquent de se 
perdre toute aspiration à une action internationale de la France, 
à un rôle positif de noire pays dans le monde et. en quelque sorte, 
notre identité nationale. 

Voilà quelques-unes des raisons pour lesquelles l'opinion française 
avait été affectée par des faits tels que le désarmement du paquebot 
France, les manœuvres américaines contre l'atterrissage de Concorde 
à Naw-Yaric C'est qu'elle était fière de ces deux fleurons de sa 
créativité renaissante. 

Et voilà pourquoi, en revanche, elle approuve massivement les 
Initiatives militaires calculées qu'a prises le président de la Répu- 
blique au Liban, en Mauritanie, au Zaïre, et même au Tchad. 

Voilà pourquoi, simultanément, elle juge positiva sa diplomatie, 
qui lutte sur tous les fronts pour la paix, qu’il s’agisse d'organiser 
la coopération pour le développement, d’amorcer un coup d’arrêt 
à l'Impérialisme soviétique en Afrique, ou de donner aux mots 
«détente» et «désarmement» un contenu pratique en proposant à 
l’ONU des mesures techniques acceptables par tous et contrôlables 
par tous. 

Bref : la France, à sa manière, exprime son refus de n’être 
plus qu’un pays - moyen -, parmi vingt autres. Et II se trouve 
qu’à peu de chose près, on perçoit chez nos voisine d’Europe 
occidentale et ces mêmes complexes d’infériorité, et ces mêmes 
risques de dépendance, et ce même malaise, et ce même intérêt 
pour la politique de M. Giscard d’Estalng. 

Le moment est enfin venu où le sentiment diffus de n’avolr 
été que trop longtemps ô la merci des « Grands », r esquissa d’un 
comportement Indépendant, peuvent être sources d’un sursaut pour 
lee Français et les Européens. Que 3e révèle, en effet, comme c’est 
brutalement le cas. une menace Insistante et grandissante visant, 
en Afrique, à l’installation de régimes dits -de libération» avec 
l’aide et au bénéfice de la puissance militaire soviétique, et renaît 
aussitôt, chez nos voisina d’Europe comme chez nous, une sensation 
d’insécurité qui, certes, mais éphémèrement, avait déjà saisi les 
Européens au début de la crise du pétrole, et qui aujourd’hui nous 
Invite de manière pressante à prendre fermement en main la respon- 
sabilité de notre propre défense, pour notre sécurité nationale et 
collective. 


Aucun gouvernement ne peut laisser massacrer ses coopérants, 
où qu’lis travaillent, et il fallait être hors de son bon sens, comme 
Font été certains leaders socialistes, pour exiger des palabres parle- 
mentaires avant toute opération de sauvetage à Kolwezl. 

Aucun gouvernement ne peut aliéner par avance sa liberté 
d’action et. dans le cas de la France, manquer à ses engagements 
vls-à-vis de son peuple et de ses alliée — singulièrement ses voisins 
d’Europe signataires du traité de l’union de l’Europe occidentale — 
en ne préparant pas, tant par des mesures immédiates que par 18 
modernisation et Fa mise en condition de ses armées, mais aussi 
la coopération Interalliée en matière d’armements, de stratégie et 
de diplomatie, une dissuasion qui ne saurait évidemment commencer 
8U niveau ultime, celui de l’arme nucléaire stratégique. 

Tel est. me semble-t-il, le sens de la démarche du président 
de la République depuis que. mesurent les étapes à parcourir 
pour aboutir 6 ce • seuil de sécurité » dont notre pays est encore 
loin, II prépare la loi de programmation qui assure nos armées 
d’un minimum de moyens pour 1982. 

La marche, qui semble Inexorable du fait de (‘U.R.S.S., vers 
une nouvelle ère de tensions entre l'Est et l'Ouest doit noue inciter, 
nous et nos alliés, à développer et accélérer cet effort encore très 
Insuffisant La paix, â l’abri de laquelle se cherche la démocratie 
française et s'organise un nouvel ordre mondial plus juste, plus 
humaniste, est assurément à ce prix. 

. .f*) Députa ojjj . dg ta Manr.be, vtee-présrident ûa la inmnlidu 
de la défense nationale et des forces années. 
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Chrétiens, que croyez-vous ? 


fSrrff* de la première paqcj 
Mgr Roger Elcftegaray, président 
de la conférence épiscopale de 
France, craignait, à Lourdes en 1877, 
qu'une « pastorale du contenant - 
ne se substitue à une « pastorale 
du contenu Et l'on sait que les 
évéques ont alors déddé de mettre 
en chantier une « confession de foi - 
de l’Eglise de France. Séduisant et 
périlleux, ce projet, autour duquel 
awtt rôdé le synode mondial de 
1877, devrait aboutir en octobre 1978. 


Il a été confié A une équipe de qua- 
tre évêques qui, jusqu'ici, ont tra- 
vaillé sous le manteau sens (aire 
connaître leurs consultations prises & 
titre privé (1). Mais ridée reste dans 
l'air, comme le prouve, entre autres, 
un tout récent livra dont la visée 
est proche: Dos évéques disent la 
toi de r Eglise (Editions du Cerf). 

Reprenant, pour notre part, r ex- 
pression — qui n’est pas Irrépro- 
chable — de - confession de fol ». 
nous commençons la publication 


d’une trentaine de réponses forte- 
ment typées. Aucune ne prétend, na- 
turellement, être exhaustive. La plu- 
part de nos correspondants nous ont 
dit avoir éprouvé des difficultés A 
Aire aussi concis et synthétiques. 

Faire la fine bouche devant cea 
témoignages — subjectifs par défini- 
tion — reviendrait 'à chicaner leur 
portée et leur authenticité. La choix 
.de nos correspondante ne corres- 
pond pas è des crftéres sotàntinqiies 
mais occasionnels. L’éventail des 


tendances représentées aurait pu 
être plus large, mats il fallait 'bien 
■e Huilier. 


Que la fol ait aujourd'hui éclaté 
est une évidence et peutêlrefune 
chance. Atari convlent-a de rnm- 
nettre à chacun de ces « Adage » 
ea vertu propre. — H. F. 


h 

Renard, 


fl) NN. 58- Alexandre . 

Dante) ftxirlt, André Quel**, 
Jean - François Motte, secnltalra : 
J. -J. Latour, 


L'expérience d'un secret 


SU fallait, (puant à nous, 
rendre compte de la fol cbré- 

*3!“* J5 aggostiqne bien - x ol les met A leur place. H répu- 
vesilant, voici ce qui pourrait gne aux Idoles : idole da la vé- 
ëtre dit* 


par HENRI FESQUET 

ne peut faire le tour 


(fi. 


désir 


; - ta...* 
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La foi est une relation. Confes- 
ser sa fol, c’est avouer un amour 
exprimer tu» raison de vivre pri- 
mordiale et fondatrice, s Pierre, 
m? aimes -tu ? s Telle est l’ultime 
question que Jésus a posée au 
premier des apôtres. L’amour est 
le sang de la foL C'est de lui 
que procèdent convictions et com- 
portement. 

Bien que l’intelligence soit 
l’oeuvre du créateur qui maintient 
dans rfitre tout ce qui existe. 
Jésus a donné délibérément le 
primat & la transparence du 
cœur. 

La fol est de l’ordre de ia créa- 
tion poétique. Elle n’est pas Étran- 
gère & la raison, mais elle naît 
et- se déploie dans la gratuité. 
Comme la musique, elle est mys- 
térieuse et vulnérable : comme? 
die, souveraine et fascinante. 
Quoi de plus respectable que 11ns- 
"piraflôn? 

La fol est poreuse, humble, 
mendiante; elle se nourrit d’in- 
terrogations. H fau tse méfier 
dîme fol arrogante, bétonnée, qui 
'a réponse & tout. Le chrétien 
. authentique ne porte pas sa fol 
en écharpe. La fol est pudique, 
-die se vit comme un secret. 

' 'Mais die est courageuse ; il lui 
faut surmonter la peur d’être 
dupe- 

L’homme de fol ne s’avance 
pas bardé de certitudes multiples 
et téméraires. H n’éclabousse per- 
sonne. n ne prétend pas avoir 
le plan de Dieu dans sa poche 
et infirme la boutade de Nehru ; 
t Les chrétiens sont des hommes 
ordinaires qui se prennent pour 
■ fys hommes extraordinaires.'» 

Le disciple du Christ ne fait 
parle malin ; il sait qu’il ne pos- 
sède pas la vérité, car la vérité 
c'est Dieu, inconnu et insaisis- 
sable. Au Teste, Dieu lui-même ne 
possède pas l’ho mme : il se 
1 contente d’être à l'affût de sa 
. créature et se complaît dans no- 
tre liberté. « La gloire de Dieu 
c’est l'homme vivant » (ï). 

Dieu dépasse toute connais- 
sance. D est sujet de fol, non de 
savoir. La doctrine ne * sauve s 
-pas; la théologie non plus : 
seule, la foi libère des pesanteurs 
et Introduit dans la lumière de 
la grâce. „ 

lia fol n’élimine pas l’agnosti- 
cisme, elle le déplace ; elle ne sup- 
prime tas l’absurdité, elle la rend 
«table. En relativisant 
humaines, l’homme de 


rlté (3). coite des Idées, de la 
puissance, de l'argent, du sexe. Le 
totalitarisme lui fait horreur. D 
n'a qu'un maître. Jésus-Christ. H 
ne croit pas en quelque chose, 
mais en quelqu'un. 

Le chrétien n’a accès è Dieu que 
par Jésus, qui lui révèle sou 
Père et dont U est le Fils par 
excellence. La notion de Dieu, 
prise en elle-même. l'incite A 
quelque méfiance : elle a donné 
prise à tant de malfaçons et si 
souvent a servi d'alibi ou de 
caution. Mais le chrétien se fie 
aux paroles de Jésus, pédagogue- 
né, homme de prière et d’action, 
tendre et vigoureux; efficace mais 
respectueux, d’une humanité dé- 
bordante et dont la séduction a 
défié les siècles. Pour peu que 
l’on fasse silence en soL cette pa- 
role pénétre, charme et transmue. 

La foi est une expérience. 

Alpha et oméga, le Dieu révélé 
par Jésus -Christ est plus l’avenir 
de l’homme que son passé. H fait 
toutes nouvelles. H r*«nTU» 

à l'Instant une saveur d’éternité. 
Le chrétien n'a donc rien d’un 
sceptique. Trop d'exigences l'étrei- 
gnent. Enté sur une quatrième di- 


qul î 

de sa joie. Tri le veilleur, U reste 


en état d'alerte. 

Ecrit par des hommes faillibles 
— dont l’interprétation est tou- 


jours à actualiser, — l’Evangile 
mce. Ij y 


y 


mension, U cannait aussi le prix 
la don- 


do la chair et du sang et 
ceur de vivre. Il est un homme de 


est son livre de référence, 
puise son art de vivre. H 
couvre que la mission de 
Christ est de réconcilier les 
hommes avec eux-mêmes, avec 
leurs frères, avec leur Créateur. 
Premier de cordée, médiateur uni- 
que, Jésus est d'abord maître du 
pardon. H délivre l’homme de la 
culpabilité : a Je t’aime plus ar- 
demment que tu n'as aimé tes 
eauSEures » (3) et le renvoie & sa 
responsabilité. A sa capacité de 
transformer le monde. Croire en 
Jésus, c’est croire en l'homme. 

En Jésus-Christ, l’homme de 
fol a vaincu sa solitude, et éven- 
tuellement sa désespérance; Jésus 
est l'homme de la communication. 
En l’immense cohorte des misé- 
reux, il reconnaît le moteur de 
l'histoire et va jusqu’à s’assimiler 
aux pauvres. sTout ce que vous 
avez fait au moindre de mes 
frères, c’est & moi-même que vous 
Baves fait » (4). En conséquence, 
les pauvres devraient être les tout 
premiers servis. Voilà la charte 
«politique » de Jésus dont la 
pointe révolutionnaire est 
conversion dn cceur. 


vraiment un breuvage » 
«Sainte matière » (9). 

Par essence cosmique et réca- 
pitulatrice dn temps et de 
l'espace, la trajectoire chrétienne 
n’est paa axée sur l’individu mais 
sur la personne, autant dire sur 
la communauté. Malheur au soli- 
taire. Quels que a oient leurs 
contre-témoignages et leurs divi- 
sions — reflet des nôtres — les 
E glises diffusent l’Evangile, dis- 
pensent les sacrements, célèbrent 
l’Eucharistie. Bien qu’eiles soient 
toutes faillibles et sectaires, elles 
constituent la famille de l’homme 
de foL Cependant nul ne sait 
leurs frontières. Ce ne sont 
ceux qui crient c Seigneur / Sei- 
gneur I» qui entreront le 


royaume des deux, mais ceux qui 

' ----- xpa^. 


font la volonté du Père. 

1er A la purification des Eglises 
n’est pas une tâche facultative ; 
les ré f or mes partent presque tou- 
jours de la base. 

Désespérer des Eglises, c’est 
douter de Jésus-Christ 


la 


b victoire de la vie 


Jésus a glorifié la non-violence 
qui rompt le cercle infernal de 
la vengeance, n a loué l’esprit 
d’enfance mais aussi l’habileté 
du serpent; le réalisme chrétien 
baigne dans une dialectique dont 
l’équilibre est tons les joute A 
reconstruire. 

L'éthique évangélique' n’est 
centrée ni sur la loi ni sur un 
code- mais sur ce seul précepte : 
c Aime et fais ce que ta 
veux» (5). « Tout -est permis, 
mais tout n’est pas utBe » (B). 

Victime des pouvoirs établis. 
Jésus est mort les bras étendus 
sur le monde pour lequel U a 
offert sa vie. H a connu les 


Jésus, qui a assumé la mort, est 
le gage de celle de l'homme. 
Efle a brisé la fatalité. Elle révèle 
au monde la plénitude de sa di- 
gnité de «machine a faire des 
dieux» (7) et A la chair son 
rôle de matrice de l’esprit. 

Parce que maître de l’amour, 
Jésus est maître de l'unité et de 
la fraternité universelle fondées 
sur la filiation divine. Le racisme " 
est détruit A sa racine. Toos„ 
sont appelée A partager le pain 
et le vin eucharistiques, première 
étape de la divinisation de la 
matière. «Ma chair est vraiment 
une nourriture et mon sang, est 


Les sainte et les mystiques sont 
les serviteurs les plus efficaces 
oe l’humanité parce qu’ils sont 
les plus proches, de Jésus, fis 
témoignent de la présence uni- 
verselle de l'Esprit qui souffle 
sur toute la terre et se rit- des 
barrières doctrinales. Des saints, 
1\ en est partout, sans distinction 
de foi ou d’incrédulité. 

La foi mourra, les religions 
mourront, les Eglises aussi, mais 
l’amour ne cessera de susciter. des 
semences d’éternité et de sauver 
ce qui était perdu ; telle est la 
folle espérance du disciple de 
Jésus, sa certitude jubilante et te 
signe éclatant de la tendresse de 
Dieu. L’éternité nous est révélée 
par la plénitude de l’instant. 

Toutes humes s'en tro u vent 
essuyées, fussent-elles de joie- 


• (1) St Irt née. (2) Pascal. Pensée*. 
Ta) Fbjkbju le Mystère de J ésus. 

(4) Bâtait Matthieu XXV, 40. 

( 5 ) Saint Augustin. (8) Saint Foui I 

Co, 10. 23. (7) Bergson. (8) Saint 
Jean, VI, 55. (B) T eUhar C de 

Chardin: 


Une étude de l'INSEE sar le calendrier des premières naissances 


Les fiançailles après le mariage 


Ai 1976. 57 % ‘des couples mariés depuis moins de dix-huit mois 
n’avedent pas d’enfant. La proportion n’était que de dû % en 1972 
et 44 % en 1965. L1NSBE (institut national de la statistique et des 
études économiques) trient de mettre en ndtef faSongement de ta 
durée moyenne entre le mariage et la première naissance dans une 
étude sur eLe nouveau calendrier des premières naissances » (Eco- 
nomie et Statistique; *- 100). ceUe-et confirme ta baisse des concep- 
tions prénuptiales (naissances s u rven u es dans les huit premiers mois 
du mariage ) qui ne concernaient en 1976 que 19 % des couples ou 
lieu de 26 % en 1972. L’étude met surtout en lumière la chute régu- 
lière de la fréquence des premières naissances survenues entre huit 
mois et un an et demi de mariage : de 36 % des amples en 1965 à 
23 % en 1976. 


e On a envie de vtore d’dbord 
tranquillement tous les deux, 
d’être libres, de po uvoir sortir à 
(improviste sans être entravés 
par un enfant. » Ve explica- 
tion s fournie par Véronique, 


assis t an t e sociale de vingt-sept 
ideetn. au 


ans, mariée A on méd 
même fige, est celle qui revient 
le plus souvent lorsqu’on Inter- 
roge quelques jeunes couples. On 
évoque parfois les difficultés éco- 
nomiques ou un temps de chô- 
mage. comme Philippe, trente 
ans. aujourd’hui paysagiste A 
KD -F, et Sylvie, vingt-six ans. 
employée d’une agence de voya- 
ges. qui ont eu leur premier 
enfant en 1077 après trois ans 
de mariage. Mais on avoue bien 


vite qu’il s'agit IA d’un prétexte : 
j« 72 était important de 


savoir si 
on s’entendait bien avant d’en- 
gager la oie d’un être. » 

Dans une étude récente de 
l’Institut d’études démo- 

graphiques, M. Louis Roussel, 
«out en révélant l'importance 
croissante de la cohabitation Ju- 
vénile en France, indiquait que 
celle-ci se transforme presque 
toujours en. mariage lorsque le 
couple décide d’avoir un enfant 
(le Blonde du 21 mars). Les sta- 
tistiques publiées par l'INSEE 
signifient-elles à l'inverse que la 
décision du mariage peut être 
Indépendante de la fécondité? 


ainsi un éventuel divorce, llnsis- 
tance avec laquelle certains 
jeunes couples parient de « la 
nécessité de vivre un certain 
temps à deux pour apprendre i 
se connaître » montre qu’on n'a 
pas exclu cette «porte de sortie a. 

La chute des naissances an 
cours des dix-huit premiers mois 
de mariage est-elle comp ensée 
ultérieurement ? D'après l'INSEE, 
cela ne semble pas être te cas. 
La hausse de la fréquence des 
premières naissances s ur ve n ues 
entre dix-huit et trente-six mois 
de mariage est en effet assez 
faible : 18 % des mariages en 
1985, 22 % en 1978. Le mouve- 
ment est encore plus réduit au- 
delà de bols ans. 

fi convient cependant d’être 
prudent dans la mesure où les 
données dont on dispose concer- 
nent des générations qui n’ont 
peut-être pas te même comporte- 
ment que tes plus récentes. XL est 
vrai que dans le passé, on a 
observé que tes décalages du ca- 
lendrier des naissances réduisaient 
la descendance. Mais 1e phéno- 
mène devrait être aujourd’hui 
cTa ntant «witw qu’il porte 

sur un nombre moyen d’enfants 


famille qpt est moitié grand 
Les difficultés s 


Apprendre à se connaître 


Dans certains cas. le mariage 
provient des difficultés de faire 
admettre par la fumiifr» une autre 
forme de cohabitation, d’un cer- 
tain goût pour « la fête » ou 
d'antres motifs qui, en te «désa- 
cralisant », le .réduisent A une 
union libre institutionnelle. Les 
jeunes mariés semblent alors esti- 
mer qulls ont droit, comme les 
couplas moins officiellement liés, 
A environ deux ans de plaisir et 
d’insouciance pour s profiler de 
la vie». 

Tout se passe comme si les fian- 
çailles commençaient après te 
mariage et que la décision d'avoir 
un enfant constitue le véritable 
engagement. Même sL l’an nie 
a posteriori avoir voulu faciliter 


seront en tout cas 

moins physiologiques que psycho- 
logiques ou professionnelles. 

Fant-fi craindre que rallonge- 
ment de l'écart entre le mariage 
et la première naissance ne fasse 
baisser encore un peu plus la 
natalité ? Faut-il an contraire se 
fr aux déclarations de cette 
jeune mère qui assure ; « Le fait 
(lavoir retardé ta première nais- 
sance ne changera rien au nombre 
total £ enfants que nous avions 
fixé depuis le début : trois. Oit 
mettra les bouchées doubles pour 
qu’ils ne soient pas trop éloignés 
tes uns des autres? » 


Le phénomène ne «embl» en 
tout cas guère toucher les caté- 
gories tes plus défavorisées, qui, 
faute de pouvoir accéder de la 
méani manière A la contraception, 
sont encore souvent préoccupées 
par tes naissances hors mariage; 


MICHEL 5IDHOM. 


affres de l'agonie et l’abandon 
total. Cette passion a marqué 
le commencement d’une aventure 
sans pareille. L’aanour a vaincu 
la mort an sens rigoureux du 
terme. Jésus est devenu te Vivant 
par excellence, perçu comme tel 
après son ensevelissement 
Comme fl l’avait promis, il est 
présent au milieu des hommes 
jusqu’à la fin des temps. 

La résurgence de la vie de 


LE CREDO ARTICLE PAR ARTICLE 

Quinze évêques de France commentent le symbole de Nicée 


Un ouvrage Impressionnant par son 
volume (480 pages), par le nombre 
et les fonctions de leurs auteurs 
(quinze évéques français), ains i qu e 
par la gravité du sujet : te contenu 
de la fol catholique PL 

L’édition religieuse est apparem- 
ment arrivée & un point de non- 
retour. Progressivement les thèmes 
seconds s’effacent au profit des plus 
fondamentaux : Dieu, le Christ, la 
fol, te Credo, la confession de foi. 
Tout 'se passe comme si les chré- 
tiens étalent las de prêter attention 
b ce que l'on pourrait appeler l’en- 
vironnement doctrinal de la foL 

En tempe de crise — puisque crise 
U y a, — U faut viser le centre et 
vérifier les fondations. Les évéques 
l’ont compris, qui ee proposent dans 
ïe présent livre de commenter tfune 
manière approfondie une confession 
de foi officielle et plue précisément 
le Credo de Nïcêe-Constantinople, 
formulé eu cortcfle de Chalcédolne, 
en 451. 

- Le droit & la confession de roi, 
écrit Mgr Etehegarey, président de 
la conférence épiscopale de France, 
dans te préface, est un des droits 
fondamentaux du chrétien qu’il nous 
faut détendre et, si besoin, recon- 
quérir . » .. _ 

En un sens, ce livra apparaît 
complémentaire des confessions de 
fol personnelles dont le Monde com- 
mence te publication. 


V«n «m eaneHe doctrinal 


« Ma/ à Taise dans le prêt-à-porter 
de l'expression de la M des • an ~ 
ciem /ours - (-). rhomme moderne 
tente de se tailler un credo sur 
mesure », ajouts Mgr Etehegarey» 
qui ee regimbe contre 1a tentation 
d'écarter les formulations conciliaires, 
I! y verra» un - gmrte barbare ». 

Pourtant, aucune formule dogma- 
tique pour un chrétien 
ou ne devrait l’être, car elle est 


marquée par son époque et par 
le but alors recherché. Il na s'agit 
pas tant de modifier ou d’a]outer 
à l’architecture existante que d’adap- 
ter et d'approfondir. De ce travail, 
nul baptisé n’est dispensé, quelle 
que soit sa fonction humble ou 
prestigieuse dans l'Eglise- » s'agit 
de ne pas manquer les rendez-vous 
de l’histoire. Mgr Daniel Pézeril 
semble, pour sa pari, partisan de 
la convocation. A court ou A moyen 
terme, d’un grand concile doctrinal, 
qui parachèvera» r oeuvre du Vati- 
can IL 

« Trop de doutes, êcrit-H. touchent 
actuellement à (essentiel de la toi 
pour que T Eglise garde te silence f«.J. 
La perspective [d'un concile & venir] 
stimulerait singulièrement te rétlextoa 
catholique. » 

Un ouvrage tel que celui-ci ne se 
résume pas. »» est plus fa» pour être 
consulté que lu de bout en bout. 
Peut-être sa densité pourrait-elle 
décourager certains lecteurs, gênés 
par son caractère analytique et dWao- 
tique. Tout cela pourra» leur paraître 
bien compliqué et bien technique. 
Cela est vrai, mais comment une 
communauté comme r Eglise, qu) a 
traversé dix-neuf siècles, pourrait-elle 
échapper au besoin de faire travailler 
son Intelligence sur le donné de te 
foi ? SI elle ne le faisait pas, on 
l'accusera» de fidéisme. Cartes,, les 
fils de l'histoire, de l'exégèse, da te 
philosophie, de la théologie, de 1s 
spiritualité, de la sociolo gie, e t de 
la psychologie, etc., s’entremêlent 
au chevet de la toi. Ib peuvent 
l’obscurcir, mais peut-être aussi te 
clarifier et la nourrir. 

A chacun donc selon ss mesure 
et ses besoins- Le plus Important, et 
même le seul nécessaire, demeurant 
l’Evangile et sa charité- — H. F. 


m Des évéques disent la foi de 
réalise, préface de Mtor Stdhegway. 
Edit, du cerf. 50 P. 


Après le colloque dn 1.RAJP. 


UNE RÉPLIQUE DE M. LEMOINE, PRÉSIDENT DU GRECE 


M. Roger Lemoine, président du 
GRECS f Groupement de recher- 
che et d’études pour la doSteo- 
tion européenne, 4, villa de Ségwr, 
75007 Porte), nous adresse la 
lettre suivante, à la suite du 
compte rendu d’un colloque du 
MRAP (Mouvement contre le 
racisme. (antisémitisme et pour 
la paix ) paru dans 1e Monde du 
13 juin : 


Cet article d'une extrême gra- 
vité appelle la mise au point sui- 
vante: - • 

1) Depuis dix ans, dans ses 
publications et ses colloques, le 
GRECE n’a cessé de condamner 
tous les racismes, c’est-à-dire 
toutes tes attitudes et toutes tes 
doctrines qui prônent la supério- 
rité d'une race sur une autre. Il 
n’a également cessé d'affirmer 
ia diversité des cultures et- Je 
droit des peuples A être eux- 
mêmes. Ces deux pointe consti- 
tuent sa charte fondam en tale ; 

2) Principal Intervenant au 
colloque du MRAP, Michel de 
Gulbert n’apporte aucun argu- 
ment sérieux A rappel de ses 


accusations II se contente de .pro- 
pager une rumeur née voici qua- 
tre ans dans certains cercles 
d'extrême droite catholique dont 
il se trouve être l’animateur et 
le porte-parole. Sa méthode 
consiste à ne tenir aucun compte 
des textes et documents authen- 
tiques émanant du GRECE et A 
prêter A cette association des sen- 
timents et des opinions qui lui 
sont totalement étrangers, fi 
s’agit d’un procès d'intention 
caractérisé oui se nourrit de vo- 
cables forgés de toutes pièces 
<« racisme biologique »)• et ne 
correspondant A rien dans la pen- 
sée du GRECE. Ceci relève pure- 
ment et simplement du terrorisme 
intellectuel ; 

3) On peut légitimement s’éton- 
ner de la légèreté avec laquelle 
le Monde se fait l’écho d'une 
diffamation aussi redoutable 
dans ses conséquences. On s’éton- 
nera A plus forte raison de la 
tfoyiuslop récemment manifestée 
entre tes secteurs les plus réaor 
tlonnalxes de l’opinion intégriste 
et un organisme notoir ement 
proche du parti communiste. 


Une lettre de N. Pauwek 


De son côté, M. Louis Pauwtis. 
du Hïguro, nous écrit: 


susciter des articles. Des eondam- 


Dans sa teneur et sa présen- 
tation, l’article sur le colloque 
du MRAP publié par le Monde 
du 12 juin constitue envers ma 
personne et envers le Figaro- 
dimanche Une grave rifffgmn.tann. 

M’accuser, et accuser mon col- 
laborateur, Alain de Benoist, de 
nourrir des arrière-pensées Idéo- 
logiquement criminelles défie la 
vérité et la loyauté : c’est l’affaire 
du personnage qui a occupe le 
micro an colloque du MRAP.. 


nations judiciaires les ont régu- 
lièrement sanctionnées. J’ai âü 

moi-même obtenir récemment 
celle d’un, quotidien du matin 
victime du procédé. 


De l’ensemble de votre article, 
seuls deux adjectifs sont exacts : 
c’est sous un angle effectivement 
«prudent et scientifique» que, 
«sous mon impulsion), le Figaro- 
dimanche aborde, le cas échéant, 
les problèmes biologiques et so- 
ciaux en faisant i*nr part aux 
opinions les plus contradictoires 
Le reste est procès d'intention. 


Reproduire sans hésitation les 
propos de oe personnage, les 

amalgamer avec la dénonciation 
de feuilles antisémites et de 
réseaux terroristes, les rappro- 
cher typographiquement de la 
relation d’un attentat et de la 
recension d’un mémorial da la 
déportation relève, de la part du 
Monde, de la désinformation. 

comme ceBe du Monde, la 
bonne fol dn MRAP semble pour- 
tant avoir été surprise par un 
groupe de pression A l’œuvre 
depuis plusieurs années et qui a 
su. A différentes reprises, sur la 
base d’un unique «dossier» 
fabriqué et vide da preuves, 


..fiO. convient de nota, quo- l'éven- 
tail des participants & ce «oUottue 
débordait la cadre du 1C.B.A.P- 
Aftijti MM. Pollakov et m«wiwii ne 
■ont pas membres de cet (uxanbnie, 
qui compte an sela.de son cotai té 
dHonnenx da personnalités de gen- 
ebo, mais aussi da tiwiiwim tels gnt 
M. Alain ToRenoiro on Mgr Blobé. 
évêque d'Orléans. Quant A M_ Michel 
do Gulbert, H était convié A ea col- 
loque. « tant- qu'animateur du 
GAXKAH (Groupa d’action et de 
recherches pour l'avenir de l’homme). 
Cotte association a publié un 
ouvrage consacré as GBBC3B huttU 
tulè a WUattuzL l’humanisme Molo- 
Siqua et Ie~ racisme sdeuttDque >-] 


UN PROCES POUR TRAFIC DE DROGUE 
DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 


Les pères tranquilles de la < french connection 


Dix malfaiteurs, inculpés de trafic de drogue, ont comparu 
lundi 12 loin devant la 18* chambre correctionnel ! b du tribunal 
de Paris, présidée par M. Armand Kopp, pour le poncés de la 
«french connections. Parmi les inculpés figure en effet Urbain 
Giaume, soupçonné d’être un des « caïds- du mOieu niçois. Il est 
accusé d'avoir dirigé, A treize reprises, des expéditions d’héroïne 
aux Etats-Unis. 


Une très vieille connaissance. 
Urbain Giaume, Peut-être le plus 
bel exempte d'assiduité an fichier 
du grand banditisme de oes trente 
dernières années. Un destin 
comme le cinéma, n’en fait plus, 
que des générations de policiers 
se sont efforcés de rattacher A 
quelques moments forts du crime 
de l'après-guerre : tes bijoux de 
te Bégizm, l'affaire DeJoue tte, les 
démêlés de Mondollni, trafiquant 
célèbre, le racket niçois, les 
courses troquées de te Côte 
d’Aztxr. « On peut remonter loin 
dans F histoire de la délinquance 
en France : vous v apparaissez 
souvent », dira M. Kopp. 

Urbain Gkame. vieil homme de 
soixante-cinq ans, an coder judi- 
ciaire encore vierge. « retiré des 
affaires depuis vingt ans ». qui 
coule les jours de sa retraite 
heureuse dans sa vflla de Nice et 
pommât sa moaie activité de 
Méditerranéen tranquille entre sa 
boite de nuit, les apéritifs enso- 
leillés et tes promenades au 
champ de courses, l’après-mldL 
Agneau accusé d’être le loup 
Toujours suspecté, mais J amai s 
Inculpé, protégé par sa ruse, sa 
fortune, des alibis nourris par 
de sotides amitiés et 1a servia- 
bilité de quelques notables. Cette 
fois pourtant, Urbain Giaume 
aura pins de mai A faire recon- 
naître sa respectabilité. 

Pour la première fois de sa 
longue carrière, ce vieux chef dn 
milieu a été dénoncé. « Balancé » 
par de vieux compUcœ, deux 
frères. Maurice et Claude Scboch, 
arrêtés aax Etats - Unis, le 
12 août 1974, pour un trafic de 
drogue. Contre la promesse d'une 
libération rapide, ils ont expli- 
qué aux poUders américains; que 
Urbain Giaume et Joseph PacrizzL 
son plus viefl ami -et aller ego 
marseillais, avaient commandité 
et dirigé, entre 1969 et 1974 renvoi. 
outre-Atiantique. de 1000 kilo- 
grammes d'héroïne pore. De quoi 
produire entre six et soixante mil- 
lions de doses, pour un profit 
minimal de 22 minions de 
francs. 'Pour sa part, Urbain. 
Giaume aurait touché 44» mW! «rts 
de francs en cinq ans. 


Les .ptitictero américains ont 
tenu leux parole : les frères 
Scboch n’ont été condamnés qu’à 
trois et deux ans de prison. Ils 
sont libres, fuyant tes représailles 
quelque part entre 1a Suisse et 
l'Espagne. La vérification de leurs 
Informations a demandé trois 
années de patientes investiga- 
tions : efle a révélé l’on des épi- 
sodes de la «french connection s 
et permis l’arrestation des s ache- 
teurs a américains, des Intermé- 
diaires et des passeurs. Dix-huit 
Français ont été inculpés Choit 
sont présents dans le box. trois 
comparaissent wimwip prévenus 
libres, sept sont en fuite) pour 
avoir participé A une ou plusieurs 
« export ati ons illicites de stupé- 
fiants a. Treize ont été réper- 
toriées. 

parfait classicisme. le même 
scénario se déroule A chaque opé- 
ration Giaume et Fatrusst 
trouvent les sommes nécessaires 
A l’achat d’héroïne, équipent les 
voitures, tes camions, les meubles 
de style où l'on camoufle les 
sachets de poudre; Une antre 
équipe achemine tes « planques » 
vexa tes ports dn Havre, de Bor- 
deaux; de Naples on de Barcelone. 
Entre-temps, les intermédiaires. 
Jean et Marcel Smxogato, ont 
tro u vé les acheteurs américains. 
Ortega ou Lopez. L'échange se 
fait dans des vlEas du New- 
Jersey : les liasses de bihete de 
dollars prennent la pince de la 
drogue dans tes caches et tes 
véhicules reprennent te chemin 
de l’Europe, 

Les achete u rs ne counaissateat 
ni damne ni FatrlzzL Seuls, les 
intermédiaires pouvaient râler 
entre eux les différente fils de ce 
trafic compartimenté. Urbain 
Giaume n’a pas en de chance. Les 
poUetexx ont arrêté les sertis 
complices qui connaissaient les 
véritables chefs dn réseau. Seuls 
les frère s Schoeh pouvaient révé- 
la: le rôtejoué per le grand- 

Le procès doit durez neuf Jours. 
Urbain Gianme et Joseph Ba- 
fcrfzjd risquent chacun vingt ans 
de réclusion. Les services des 

PHILIPPE BOGGIO. 
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ÉDUCATION 


JUSTICE 


LA POLITIQUE PE M. CHRISTIAN BEUllAC 

Gérer le possible 

M. Christian Beullac, ministre de l'éducation, doit pré- 
senter au conseil des ministres du mercredi 14 juin l’état 
de ses réflexions sur le système éducatif français avant 
d'exposer publiquement sa politique, le 15 luin. aa cours 
d’une conférence de presse. 


Lb ministre de r éducation s'est 
donné le temps de le réflexion. 
U aura fallu attendra deux mola 
et huit louis après sa nomina- 
tion pour qu'il annonce oMJcfei- 
lemenr quelle sera sa politique. 
S’étant mis à r écoute du milieu 
— U a eu des dizaines de ren- 
contres avec les organisations 
de parants ou d'enseignants et 
a fai! huit visites • sur le ter- 
rain • — et n'ayant fusqu'é pré- 
sent annoncé qu'une mesure que 
tout le monde réclamait (la sup- 
prassion du dossier scolaire sous 
sa forme actuelle), fl n'a pro- 
voqué aucune temoéte dans te 
monde de renseignement. Deux 
mois et plus sans polémique, 
c’est sans doute un record 
De ses observations. U. Beul- 
lac parait avoir tiré trois conclu- 
sions : Il ne feut /encor aucune 
réforme sans en avoir tes 
moyens ; Il faut redonner, dans 
la nation, leur place aux ensei- 
gnants : il leur gouverner avec 
souplesse. U est déjà acquis que, 
contrairement à ses deux prédé- 
cesseurs — MM. Joseph Pon- 
tanet et René Haby. — M Beullac 
ne lancers aucune réforme d'en- 
semble du système éducatif. 
Pour avoir, comme tout un cha- 
cun. subi l'avalanche des protêts 
et des contre-projets, pour avoir 
constaté que — hormis les spé- 
cialistes — plus personne ne 
saisissait le grand dessein qui 
devait sous-tendre ces ■ té- 
formes » aussi ambitieuses 
qu'inachevées, M Beullac parait 
déterminé à marquer une pause. 
A laisser, en quelque sorte, 
•reposer » le système scolaire 
pour voir ce qui surnage ou ce 
qui coule. 

Là marge de manœuvre , dés 
lors, lui est très mesurée. Ayant 
renoncé è tout bouleversement , 
M. Beullac devra se contenter 
de retouches dans l'héritage Et 
rhérliage est lourd U y a d’abord 
la réforme Haby. votée en 1975 
par le Parlement, et dont le nou- 
veau ministre de rûducation rap- 
pelle sans cesse qu’elle est la 
loi pour tous. U n'est pas ques- 
tion de r abandonner. Mais on 
ramèllorera. C’est ainsi que la 
■ collège unique-, but essentiel 
de la réforme, restera un ob- 
jecta , mats H est défi entendu 
que sa réalisation Imposera des 
étapes. 

Le suppression des filières en 
sixième est, philosophiquement 
et humainement, indiscutable. 
Encore laut-il ne pas rêver. 
M. Baullec a dû constater que 
tes élèves de sixième n'avalent 
pas tous le même niveau : nom- 
bre d'entre eux ne savent même 
pas lire ( 1 ). De ses visites sur 
le terrain. Il a tiré la conclusion 
qu’en f attente d'une transforma- 
tion en profondeur de l'école 
primaire — à laquelle II s'atta- 
chera — Il était irréaliste de 
poser comme un dogme la sup- 
pression, toujours et partout, des 
filières. C'est pourquoi. Il annon- 
cera qu’une large initiative sera 
laissée, A cet égard, au moins 
pendarrt quelques années, A la 
base. 


D’une manière générale, le 
tempérament de U. Beullac le 
porte è te décentraffeatton U a 
ê: frappé pa' le centralisme du 
système éducatif et a décidé de 
procéder è f Inverse de M Haby. 
Le Bulletin officiel de l'éduca- 
tion. qui publie tes circulaires et 
tes directives venues d'on haut, 
n'a remars été aussi squelettique 
que depuis deux mois... 


Le poids de l’héritage 

Mais rhérrtsge, à cet égard 
aussi, est pesant. Les habitudes 
sont bien ancrées, et le cascade 
hiérarchique de renseignement 
français t ministère. Inspecteurs 
généraux, inspecteurs d’aca- 
démie, chats d'établissement, 
ensefgnantsj est un des verrous 
du système. Fauta de s’y atta- 
quer — et II semble que M Beut- 
iac n’y soit pas disposé pour 
l'instant, — le ministre risque de 
laisser ta routine bureaucratique 
alimenter la morosité des ensei- 
gnants. 

Les bonnes paroles que 
M. Beullac a eues pour ces der- 
niers ont été bien ressenties 
dans le milieu. Maia on estime, 
en général, qifil faudra des 
gages substantiels fat financiers) 
de cette bienveillance. Le bud- 
get — constitué à 90 ° h, de me- 
sures acquises, — ne permet 
pas de souplesse M Beullac ne 
s'en émeut pas, car H a la 
conviction que la confiance que 
méritent les enseignants doit se 
mesurer autrement qu'en termes 
budgétaires. Ce n’est pas l'avis 
de leurs syndicats Qui l'attendent 
précisément à oe tournant. Jeudi, 
M. Beullac annoncera sans doute 
qu'il a obtenu pour le prochaine 
rentrée quelques facilités sup- 
plémentaires — pour le réemploi 
de certains auxiliaires et l’orga- 
nisation du soutien en sixième et 
cinquième, mais cala ne per- 
mettra pas de revaloriser sérieu- 
sement la condition enseignante. 

- N’oublions pas; dit volon- 
tiers M. Beullac, que nous 
consommons, h l’éducation, la 
totalité du produit de l'Impôt sur 
ie revenu. - Autrement dit : 
modérons nos ambitions en fonc- 
tion de nos capacités ■ Comme, 
celles-ci ne sont pas Illimitées. 
cellBs-tè doivent être raison- 
nables. Ce sera toute la politique 
de M. Beullac : gérer le possible. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) L’tfniverstté syndicaliste, 
revue du Syndicat national des 
enseignante du second degré 
(SNËS). a publié, dans son 
jniméro du ? Juin, dm statie- 
tiques sur les retards scolaires 
a rentrée en sixième en 1074- 
1975 : 44 % de* entant* d'ex- 
ploitante agricoles avalent un 
an «le retard ou plus. Pour Isa 
autres catégories, les proportions 
d'élévea en retard étale a t les 
suivantes : salariés- agricoles, 
65 % ; patrons de l'indUBtrle et 
du commerce, 37 % ; cadres 
supérieurs et professions Libé- 
rales, 13 % : cadres moyens. 
24 % ; employés, 42 % : ouvrtBra, 
57 %. 
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Cours d’allemand pour étrangers 

cours Intensifs: 19 heures par semaine, le matin 

cours du soir: 2 lois 3 heures par semaine — laboratoire de tangues 

début des cours: mare et octobre 

CH-aOM Zurich Scheudizemtrasse 68 




ANGLETERRE 

3 FORMULES 

' Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un stage! 
d’étude intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures 
|de cours par jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres, 
Oxford, Bristol et Côte. Sud. Séjours toute l'année. 

Spécial étudiants. 2 semaines: 860 F. 3 semaines: 1480 F. 
Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de 
cours par jour, intensive drills. Anglais commercial. 
Activités variées, clubs 'discothèque, elc... 
làvss. Logement eh famille anglaise sélectionnée. 
^Programme d’aeîlvrfês bien équilibré. Cours 
sérieux. Audio-visuel. Encadrement 
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L'ENLÈVEMENT D'UN GARÇONNET 
DEVANT LES ASSISES DE PARIS 

Le rapt du pauvre 

C’est pour l'enlèvement d’un entant de huit ans. Antoine 
Bonhomme, que M Paul fl lehra, trente-et-un ans, comparaissait. 
lundi iz mm devant ta cour d ‘assises de Paris, sa compagne. Mlle Fran- 
çoise Desrocques, vingt-quatre ans, étant poursuivie pour complicité. 


Au moment des faits, en 1975. 
M. Nebra et son amie sont chô- 
meurs tous les -deux L’Agence 
centrale de services, où 11 était 
employé comme agent de sécurité. 
' fa licencié en septembre 1974. 
Son amie a démissionné le mois 
précèdent de son poste de secré- 
taire à la Société générale, sur 
ses conseils. De toute façon, 
dit-elle en souriant. * passer ses 
journées depaui une machine A 
écrire, ce n’est pas une me ». 

Démunis d’argent. Us tentent, 
sans succès, de s'Intaller en 
Espagne puis au Canada, d'où 
Us sont refoulés. Les chèques sans 
provision s'accumulent. Les af- 
faires de rapt, évoquées A la radio 
et a la télévision, donnent alors 
des idées à 5C Nebra Voilà, nen- 
se-t-U. une bonne racon de régler 
ses problèmes financiers Son 
choix se porte sur Antoine Bon- 
homme La femme de M. Nebra 
— dont II est séparé — a été 
concierge dans l'immeuble où l'en- 
fant habitait. Les parents. Il le 
•ait, peuvent réunir (a somme 
qu'il prévoit d’exiger. 

Commence alors une prépara- 
tion minutieuse. 

H lui faut quitus jours, en effet, 
pour tout régler. Il étudie les 
allées et venues de l'enfant, amé- 
nage une alcôve dans son appar- 
tement. repère le parcours qu’il 
fera suivre au père lors de la 
remise de la rançon. 

Un instable 

Le 5 juin 1975, M Nebra 
aux actes. Antoine est enle 
le chemin de l'école, poussé dans 
une camionnette, attaché aux 
patois du véhicule avec des 
ficelles, puis roulé dans un tapis 
jusqu'au domicile du ravisseur. 
Mlle Desrocques est mise * devant 
le fait- accomplis, affirme M. Ne- 
bra. qui revendique très haut l'en- 
tière responsabilité des opérations. 
Les parents sont appelés le jour 
même au téléphone. 

Après le versement d’une ran- 
çon de 300 DM francs, l'enfant 
est rendu le 7 juin, sain et sauf, 
mais cr profondément traumatisé». 
Pendant quarante heures, il avait 
été séquestré, pieds et mains liés 
au sommier par des bracelets de 
cuir, et maintenu dans l'obscu- 
rité. 

Les ravisseurs sont retrouvés 
six mois plus tard, mais nient 
longtemps toute participation a 
l’affaire. Les billets de ta ran- 
çon ne sont pas retrouvés. En 
revanche, NL Nebra est en pos- 
session d’un enregistrement de la 
voix d'Antoine et d’une somme 
de 70 000 francs qu'il peut diffi- 
cilement justifier. L’accumulation 
des charges le pousse a avouer 
au mois de mars 1977. 


Dans le box des accusés. ML Ne- 
bra s'exprime avec calme. Son 
sang-froid peut passer pour de 
la froideur, ce que le procureur 
ne manquera pas de faire re- 
marquer. Né dans une famille 
modeste, cet homme Jeune ex- 
plique avec précision Les motifs 
de l* a Instabilité professionnelle s 
que lui reproche le président 
Petit- 

Courtier d'assurances. U était 
« choqué par les taux qu’on y 
pratiquait » ; ambulancier, a cm 
le payait 1000 francs par mois » 
au moment où U envisageait de 
fonder on foyer, U n'a donc pu 
rester : agent de sècuri té. U 
devait s travailler vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre d et n'al- 
malt guère « porter la casquette 
et ["uniforme b. En fait, il rêvait 
d'être routier, mais sa mauvaise 
vue en a décidé autrement. Le 
montant de la rançon, justement, 
devait lui permettre un nouveau 
démarrage. Le couple, en fait, 
a surtout mené une grande rie. 

Dans ces conditions, les avocats 
de la défense, M’ Rémi Crauste 
et M" Philippe Lemaire, auront 
bien du mal a convaincre les 
jurés, dont quatre femmes, que 
M. Nebra peut bénéficier de cir- 
constances atténuantes. Et même 
s'il a l'élégance d'affirmer que 
sa compagne n 'était s au courant 
de rien », Mlle Desrocques sem- 
ble mal correspondre a ce rôle 
de femme effacée qu'on veut loi 
faire Jouer. 


fasts et 
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THEMBLEMENT DE TERRE 
AU JAPON 

Vingt et on morts 

Tokyo Reuter. AJP.). — Un 

violent tremblement de terre a 
ébranlé Tokyo et d’autres villes de la 
c5w pacifique de lHe de Rondo. Ia 
plus grande et la plus peuplée de 
l'archipel nippon, lundi I! Juin. 

Vingt et une personnes ont été 
tuées, toute» è Sondai, ville de 
SW sM habitante située è 300 kilo- 
mètres au nord -est de Tokyo Elles 
ont été ensevelies vous les décombres 
d 'Minces et de pylône* électriques 
qui se sont écroulés. On compte, au 
moins, trois -cent quarante blessés. 
Cent quarante maisons et neuf 
ponte ont été détruits. A SendaL. des 
réservoirs contenant 88 000 tonnes 
de pétrole sont détériorés, et on 
lutte contre un début de marée 
noire. 

Le séisme s'est produit à 10 II li 
fbeure française} n a atteint le 
degré U de magnitude sur l'échelle 
de RichtCT (qui en compte S), selon 
l'agence météorologique Japonaise, 
et même B sel or l'institut slsmolo- 
gfqae d’Oppran fSaédrj C'est la 
plus Importante secousse enregistrée 
par cet institut depuis le début de 
l'année et le pins fort séisme qui 
ait frappé le Japon au cours des 
quinze dernières années. 

L'agence météo rnmgique Japonaise 
avait lancé une alerte générale au 
nx de marée. Des vagues ont atteint 
la côte, mais sans provoquer de 
dégâts. 


Aux Éfa/s-Unis 

LE «FUS DE SAM» 

EST CONDAMNÉ 
A 1S0IS CENT QUINZE ANS 
DE PRISON 

New -York (AJ.P. AJ»., Reuter}. 
— David Berkowitz, le « fils de 
Sara ■. un employé des postes du 
quartier de Tonkera. à New-York; 
qui a reconnu avoir assassiné au 
moins six personnes entre Juillet 
J 878 et Juillet 1977. a été condamné, 
lundi 12 juin, à un total de trois 
cent quinze années de prison. Le 
tribunal a décidé qu’il ne pourrait 
demander à bénéficier d'n ne libéra- 
tion anticipée q D'après avoir purgé 
trente années de détention (la 
peine de mort a été abolie dans 
l'Etat de New-York}. 

Berkowitz avait été arrêté le 
If août 1977. n avait affirmé à la 
pnllce qu'il obéissait ft un «démons 
qnl lui parlait par l'Intermédiaire 
du chien d'nn de ses voisina. Sam 
C»TT. 

Le meurtrier s'attaquait aux 
couples d'amoureux Isolés dans les 
quartiers de Queena. du Bronx et de 
Brooklyn- n ■ été reconnu menta- 
lement responsable de ses actes. 

Un incident a en lien lundi après 
la lecture du verdict : no ami d'une 
des Jeunes femmes attaquées par 
Berkowitz s’est levé dans r audi- 
toire et a crié, fl l'adresse de Ber- 
kowitz, qu'il «Irait tout droit en 
enfers. Un appel doit être déposé 
dans les trente Jours par les avo- 
cats qui en II ment que leur client 
n’étaii pas en état de passer en 
jugement. 


M. Christian Bonnet a reçu 
le président de la UCA. 

VL Jean Pierre- Bloch, président 
de la Ligue Internationale contre 
l'antisémitisme ( LICA i. qui estime 
que le mouvement ayant reconnu 
l'attentat contre le Club Méditer- 
ranée a Pans, est loin d'être 
Inconnu t Le Monde du 13 tuini. a 
été reçu lundi après-midi 12 Juin 
par M. Christian Bonnet., ml lus- 
tre de l'intérieur, à la demande 
de ce dernier. L souhaitait appor- 
ter quelques éclaircissements sur 
cette organisation >* Dmjnche 
soir, a indiqué M. PieTe-Bloch. 
f avals manifesté mon étonnement 
en apprenant que le mouvement 
concerné était considéré comme 
inconnu des services de police. 
La LICA ar-zit déposé plainte 
voilà deux mois contre des tracts 
racistes aux termes absolument 
semblables à ceux de la revendi- 
cation de l'attentat, o Selon le 
président de la LICA. seul le nom 
du mouvement rhange 

La LICA estime, en outre, dans 
an communiqué que « cet atten- 
tat confirme une nouoe/lc eeca- 
lade de la violence nazie et la 
Tentative de /ossification de l'his- 
toire tendant à preuve' que le 
régime nazi était un régime 
comme un autre et que les crimes 
dont on le crédite n’ont ïamais 
été commis ». 


Fraude fiscale : 
réquisitoire dans le procès 
Jacquin-Janio. 

Avant-dernière audience, lundi 
12 juin, à la onzième chambre 
du tribunal correctionnel de 
Paris, où est examinée l'affaire 
de fraude fiscale mettant en 
cause MM. Jacquin et Janin et six 
autres coprévenus fie Monde du 
31 mai). Le procureur de la 
République. M. Joseph Curti. a 
réclame « des sanctions sévères 
en raison des procédés employés 
et de la qualité des personnes s 
contre les personnes Impliquées. 

« La fraude fiscale aggrave les 
inégalités ». a déclaré M. Curti. 
a Dans les sociétés et les entre- 
prises. cela permet de constater 
des caisses noires qui sont utili- 
sées à des fins plus ou moins 
liâtes », a-t-il ajouté, avant de 
demander trois ans d'emprison- 
nement et 30 000 francs d'amende 
contre M. Yves Jacquin. trente 
mois d'emprisonnement, assorti 
pour moitié du sursis, pour 
MM. André Janin et René Piqué, 
ainsi que 30000 francs d'amende 
pour le premier et 20 000 francs 
pour le second, un an d'empri- 
sonnement avec sursis et 
13000 francs d’amende contre 
MM. Jean ToutaJn et Jean-Paul 
Bruère. quinze mois avec sursis 
et 20 000 francs contre M. Albert 
DuvaL et deux ans d’emprison- 
nement. assorti pour une large 
part du sursis, contre M. Paul 
Delprat, En ce qui concerne 
M. Paul Blanchet. le procureur 
de la République a réclamé un 
interrogatoire à domicile, en 
raison de l'état de santé de l'In- 
culpé. 

• PRECISION. - M. Raser 
Neyman. président de la cham- 
bre professionnelle nationale des 
conseillers de l'économie privée. 
47. rue de la Victoire. Paris «9*i. 
nous demande de préciser que 
M. André Janin. qui déclare être 
« conseiller de l'économie privée », 
a n'a ïamais figuré parmi ses 
membres ». 


0 Expulsée de France, l’amie 
de Jacques Mesrine est rentrée 
au Canada. — Mlle Jocelyne 
Deralche, l’amie de Jacques Mes- 
rine, est arrivée lundi 12 Juin en 
fin d'aprês-mldl à Montréal après 
avoir été exnulsée auelques heures 
plus tôt du territoire français 
(nos dernières éditions i Condam- 
née d huit mois de prison, dont 
quatre avec sursis, par le tribunal 
correctionnel de Paris pour recel 
et falsification de pièces d'iden- 
tité, elle venait d'achever l'exé- 
cution de cette peine. 

• MM. Zemour et Francelet 
renvoyés en correctionnelle. — 
VL Jean-Pierre MIchau. juge 
d'instruction au tribunal de Paris, 
a renvoyé en correctionnelle MM. 
Gilbert Zemour et Marc France- 
let afin qu'ils y répondent du 
délit de menaces de mort avec 
ordre ou sous condition, alors 
qu'il les avait Inculpés le B fé- 
vrier. le premier du crime d’ex- 
torsion de signature, le second 
de complicité, faits passibles de 
la cour d’assises. Accusés par 
M René JuHIet. propriétaire des 
cabarets* parisiens Lady*L et 
L’Apostrophe (lai-même détenu 
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pour une tentative de meurtre), 
pour des faits remontant au 23 
novembre 1977 de Monda des 7. 
8 et 9 février 1978 1. les deux 
Inculpés, défendus par M* Joan- 
oès Ambre et M* Pierre Lemar- 
chand, n'ont pas cessé de protes- 
ter de leur innocence. M. Zemour 
assure avoir demandé, sans le 
menacer, à ML JullIeL de lui payer 
les SOU 000 francs qu'ü lu» devait 
depuis l'achat de L'Apa3trophe. 
M. Francelet soutient qu'il fut 
un simple Intermédiaire. L’af- 
faire doit être examinée mardi 
27 juin à la treizième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris. 

• Les suites judiciaires d’un 
accident de travail - M. Gérard 
Pommier. P.-D.G, de l’entreprise 
de travaux publics qui porte son 
nom, a été condamné. lundi 
12 Juin, par la cinquième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Lyon, â 2 000 francs d'amende 
pour homicide et blessures Invo- 
lontaires. Un accident de travail 
survenu en mars L975 sur le 
chantier du métro de Lyon r/e 
Monde du 26 mars I975v avait 
provoqué la mort d'un ouvrier, et 
un chef des travaux. ril3 du 
P.-D.G. avait été grièvement 
blesse. M. Pommier a été re- 
connu coupable de ne pas avoir 
éprouvé la résistance d'une pelle 
mécanique dont la défaillance 
avait provoqué l'accident. 


Préparation à l’entrée en 

Médecine 

(et PHARMACIE-DENTAIRE) 
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Le rapt do baron Empain s 
trois nouvelles arrestations. 

Une semaine après l'Interpella- 
tion. en gare de Lyon-Perraehe, 
de Robert Matheron fie Monde 
du 7 Juin». Georges Bertonclni, 
dit a J o ». et son amie Marie- 
Annick le Gayan. réfugiée à Lis- 
bonne (Portugal) sans de fausses 
identités, ont été arrêtés, samedi 
10 juin, par la police portugaise. 
Soupçonnés tous deux d’avoir 
participé à l'enlèvement et a la 
séouest ration du baron Edooard- 
Jeàn Empain. lis s’apprêtaient 4 
partir pour le Cosla-Rlca. 

Ces interpellations ont été ren- 
dues possibles grâce a l'arresta- 
tion en Suisse, â Lausanne, de 
Christian Sarda. un repris de Jus- 
tice, ouvrier typographe, qui avait 
prêté à Robert et Georges Ber- 
toncinl un bateau pneumatique 
pour leur oermettre de gagner 
nulle depuis Menton. Christian 
Sarda possédait â Lausanne trois 
comptes en banque sur lesquels 
les policiers suisses retrouvèrent 
une somme de 330 uoo francs en 
argent Français et en devises 
étrangères, ainsi que de nombreu- 
ses pièces d'identité portant des 
états-civils différents avec les 
photos de Matheron et de Ber- 
toncinU 

Le barreau de Paris 
ef les flagrants délits. 

Une commission chargée d'étu- 
dier une u réforme d’ensemble des 
flagrants délits * s’est réunie 
lundi 12 juin sous la présidence 
de M* Lou/S PettitL bâtonnier de 
Paris. Conrxwée d'une quinzaine 
de membres représentatifs du 
barreau, elle a évoqué trois hypo- 
thèses de travail concernant le 
passage des déférés au petit 
parquet : 

— Présence d'un avocat de 
garde au petit parquet t mesure 
administrative) : 

— Discussion d'un ou deux 
avocats avec les déférés avant 
leur entretien avec le substitut 
(mesure administrative! ; 

— Création d’un poste de ma- 
gistrat Instructeur au petit par- 
quet qui opérerait un certain 
contrôle des garanties de repré- 
sentation des déférés f mesure 
législative) 

La commission s'est également 
intéressée a F k audiencement ». a 
savoir l’étalement des affaires 
aux audiences, et A l'augmenta- 
tion du nombre des avocats volon- 
taires. notamment le lundi matin 
et le samedi. 

La commission s'est enfin par- 
tagée en trois groupes consacrés 
respectivement au petit parquet, 
à l'audience et à la formation 
permanente des avocats. 

Vingt-six kilos d’explosifs 
dans la centrale 
d’Ensisheim. 

Deux engins explosifs, cinq 
pétards de fabrication artisanale 
et 24 kilogrammes de poudre en 
vrac ont été découverts, diman- 
che 11 Juin, par le personnel pé- 
nitentiaire et les gendarmes dans 
la maison centrale d'Ensishelm 
i Haut- Rhin >. près de Mulhouse. 
Les deux engins, prêts a exploser, 
devaient èventrer un mur mitoyen 
entre le temple protestant de la 
localité et un hangar de l'atelier 
où les détenus fabriquent de la 
literie. 

Tout porte à croire qu'il ae 
préparait à Ensishelm une évasion 
collective : celle-ci avait été pré- 
parée par Antoine WUczinski. 
condamné à dix-huit ans de ré- 
clusion criminelle. L'Information 
ouverte par le parquet de Colmar 
doit permettre d’évoluer tant la 
responsabilité de Wilczinsk) dans 
cette tentative d'évasion collective 
(douze autres détenus auraient été 
partie prenante), que les éven- 
tuelles complicités. Intérieures et 
extérieures, dont H a pu béné- 
ficier. — fCorresp.i 
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SPOT : 

la Terre sous 
toutes ses coutures 


par MAURICE ARVONNY 


^ V_. 


£n 1984. an satellite français tournera 

autour de la Terre, à 822 kilométrée d'al- 
titude; comme le fout déjà les JLandsat 
américains, U diffusera constamment une 
image du sol qu'il verra défiler sous luU 
et, eu vingt- sir (ours, il aura survolé et 
observé I Intégralité de la surface terres* 
tre. Ce satellite SPOT (Système polyva- 
lent d'observation de la Terre) sera un 
outil puissant do gestion des ressources 
naturelles. L’observation depuis. l'espace 
permet de prendre du recul, et — de 
même que la photographie aérien oe mon- 
tre des structures, comme les traces d'an- 
ciennes volés romaines, qui sont invisi- 
bles pour un observateur au sol . — 
montre des aspects qui échappent h 
2’aviateur. Des failles de plusieurs cen- 
taines de kilomètres de long ont ainsi 
pu être découvertes. De même, les 
L&ndsat ont révélé que deux massifs 


des Préalpes ont une parenté qui avait 
échappé aux géologues. 

De plus, le satellite est us moyen 
d'observation répétitif. Tous les vingt- 
six jours, il repassera au-dessus du même 
polot et à la même heure, donc les 
mêmes conditions d’éclairement. Il pourra 
ainsi suivre l'évolution' de la végétation 
et favoriser la prévision des récoltes. On 
espère grandement . faciliter la décou- 
verte de gisements miniers par une étude 
attentive des clichés de satellites. L'es- 
pace devient ainsi l'instrument d'une 
gestion globale des ressources terrest re s, 
ressources dont l'humanité a pris 
conscience du caractère limité. 

SPOT ne sera qu'un des Instruments 
de cette œuvre de télédétection, qui 
pose encore bon nombre de problèmes 
(- le Monde - du 24 mall. Le plus diffi- 
cile est certainement d'extirper, de 
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l’énorme volume d'informations envoyées 
par un satellite, celle qui est intéressante 
pour telle ou telle utilisation pratique. 
Mais le programme SPOT ne se réduit 
pas à ia construction d’un seul satellite. 
Des études sont simultanément menées 
pour construire des stations de réception 
le plus simples possible, pour concevoir 
les programmes de traitement le plus 
efficients. 

Le premier satellite aura une mission 
de couverture globale et d’ « utilisation 
des territoires *. mais sera certainement 
suivi d'autres engins a vocation plus 
spécialisée- Des satellites d’observation 
militaires seront. partiellement dérivés de 
SPOT. Et si l'Agence mondiale de contrôle 
du désarmement par satellites, proposée 
par le président de la République, est 
un Jour créée, SPOT ou ses successeurs 
permettront a la France d’y jouer an 
rôle actif. (Voir page 14J 
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Ressources naturelles et observation militaire 
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A PPROUVE le 19 septem- 
bre 1977 par le gouverne- 
ment, sous réserve de 
quelques études complémentaires, 
pals formellement décidé le 
9.” février 1978, le programme 
SPOT a déjà une longue histoire. 

Dés le début des années 70. 
. fl était devenu clair que l'expéri- 
mentation et la recherche pure, 
qui avaient jusqu'alors fondé les 
programmes spatiaux de la 
pranoe et des autres pays d'Eu- 
rope. devaient de plus en plus 
s'accompagner d'on développe- 
ment des utilisations de l'espace. 
La première et la plus évidente 
touchait aux télécommunications. 
EIIb conduisit aux deux satelli- 
tes franco-allemands Symphonie, 
pois ans programmes européens, 

‘ 0.TJ3, E.CJEL, Marots, etc. Elle 
va sans doute amener le gouver- 
nement à décider le lancement 
d'an, satellite national. Télé- 
cam-I. viendra soulager le 
réseau d’artères nationales de 
télécommunications, déjà passa- 
blement dense, et facilitera les 
liaisons, en tre la métropole et les 
départements ou territoires 
d 'entre-mer (le Monde du 3 juin). 

- Une "seconde utilisation est la: 
possibilité d'observer la Terre. 
'On peut la voir de très loin, en 
gros, pour suivre le mouvement 
complexe de la couverture 
nuageuse. Dans cette optique fut 
décidée la construction du satel- 
lite Météostat ; étudié par la 
seule France, au départ, 11 devint 
un programme européen, et, 
après son lancement réussi en 
novembre dernier, U a pris place 
dans., un réseau mondial de 
satellites météorologiques. 

_. On peut, au contraire, regarder 
la Terre en détail, de près, & 
quelques' centaines de kilomètres 
d'altitude, quitte à ne voir à 
chaque Instant qu'une faible par- 
tial de sa surface. Bien que 
pratiquée & des 'fins militaires 
par les Américains et les Soviéti- 
ques depuis le tout début de l’ère 
spatiale, cette utilisation des 
satellites paraissait moins riche 
de conséquences « civiles * que 
l'observation météorologique. Le 
lancement des satellites améri- 
cains Landsat, la publication 
chm très grand nombre de cli- 
chés, la découverte sur ceux-ci 
de structures qui échappent à 
l'observation aérienne, la consta- 
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tation qu’il était ainsi possible de 
découvrir ou de gérer plusieurs 
ressources naturelles, ont main- 
tenant fait disparaître la réserve 
polie que manifestaient, il y a 
cinq ou dix ans, les utilisateurs 
potentiels. 

Bien avant que ce changement 
de mentalité fût entré dans les 
faits, plusieurs étudès d’observa- 
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Une orbite héliosynchrone 
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SPOT décrira, lors de sa pre- 
mière mission, une orbite cir- 
culaire, à 822 kilomètres d’alti- 
tude, Inclinée de 98.7 degrés sur 
l’équateur. La période sers de 
cent une minutes vingt-huit se- 
condes ; trois cent soixante- 
neuf omîtes dureront exactement 
vingt-six jours. 

Une orbite circulaire, d'sRt- 
tude constante, reprisante une 
grande simplification pour l'in- 
terprétation des images . Une in- 
clinaison proche de 90 degrés 
est. nécessaire ai l'on veut . que 
le satellite survoie presque toute 
la. surface terrestre. Mais T or- 
bite obéit aussi à une contrainte 
piue subtile : être héliosyn- 
chrone, autrement dit suivre le 
SoieH dans son mouvement ap- 
parent de révolution annuelle 
autour de la Terre. 

Si nôtre globe était parfaite- 
ment sphérique et qu'aucune 
autre attraction ne s’exerçait, un 
satellite orbltereit dans un plan 
fixe par rapport aux étoiles. Le 
bourrelet équatonai terrestre a 
pour effet de faire tourner lente- 
ment le plan de l'orbite. Il se 
trouve que pour des inclinaisons 
d'environ- 98 degrés, cette rote 1 


tlon est Juste d’un tour en un 
an et compense le mouvement 
apparent du Soleil. La direction 
du Soleil fart un angle constant 
avec le plan de l'orbite. 

Chaque fols que le satellite 
survolera un même point de la 
Terre — tous les vingt-six jours 
donc, — Il le fera à la même 
heure locale et bénéficiera du 
môme éclairement puisque le 
Soleil est dans la même direc- 
tion. Cela facilitera énormément 
la comparaison de photogra- 
phies prises à des dates dif- 
férentes. 

L’heure focale de survol d’un 
point ne dépend, en (ait, pas 
de ce point, mais uniquement de 
ea latitude. Chaque fois que 
SPOT franchira ■ l'équateur du 
nord vers le sud. Il aéra — loca- 
lement — 10 h. 30 du matin. De 
môme, Il survolera la France 
dans le sens nord-sud vers 
10 heures du matin, le survol 
eud-nocti se taisant au contraire 
de nuit Ce choix a été fait 
pour améliorer la lisibilité des 
Images, l'atmosphère étant en 
général plue claire le matin que 
raprèe-mlàL 


tioa de la Terre par satellite 
étalent entreprises. One difficulté 
se présentait vite : observer la 
Terre de près a d’immédiates 
implications militaires, n ne fal- 
lait donc pas trop compter sur les 
Américains ou les Soviétiques 
pour lancer un tel satellite pour 
le compte (Tune nation étrangère. 
D’autre part, le lanceur français 
Diamant, limité pour le genre 
d’orbtte recherché à des satellites 
de moins de 2 00 kilos, était mani- 
festement insuffisant, 

La décision de construire 
Ariane vint en 1973 lever cet 
/Obstacle. Les études entreprises 
aboutirent en juin 197 6 à la défi- 
nition d'an satellite adaptable ; 
la variété des missions qu’on 
souhaitait loi confier supposait 
qu’il utilise, suivant les cas, des 
moyens différents. Le concept 
retenu était donc une plate- 
forme commune à. toutes les mis- 
sions comportant toutes les ser- 
vitudes. parmi lesquelles la plus 
Importante ' est le système 
complexe qui doit maintenir le 
satellite sur son orbite nominale, 
l’orienter très précisément pour 
qu'il x vole » la zone désirée, et 
lu: assurer la stabilité d’orienta- 
tion nécessaire. Sur cette plate- 
forme. on monterait, suivant les 
missions, des < charges utiles » 
différentes ; pour la première 
mission, l'objectif retenu était 
l’observation de la Terre en 
lumière visible et dans le proche 
Infra-rouge, avec une résolution 
d'image de 20 mètres — donc 
meilleure que celle des L&ndsat 
américains qui est de 80 mètres. 
H s’agit de collecter rapidement 
et en abondance des informations 
sur l’évolution du cadastre, l'état 

des cultures, tes pollutions- Le 
territoire européen . est très 
morcelé, et la résolution de 
80 mètres, bien adaptée aux 


grandes plaines d’Amérique du 
Nord, est Insuffisante de ce 
cété-d de l'Atlantique. 

Au début de 1977, la France 
proposait 1e projet SPOT à 
l'Agence spatiale européenne, 
pour «eoropéao Mations, éven- 
tuelle. H fut accueilli assez fraî- 
chement L'Agence avait son 
propre projet de satellite. 
au contraire de la France, avait 
choisi l’observation, en ondes cen- 
timétriques (radar) et non en 
lumière visible. Le radar a 
l’énorme avantage de percer les 
nuages, fréquents au-dessus de 
l’Europe occidentale. Mais 11 
n’est pas évident qu’il puisse dis- 
criminer entre les différents 
types de couvertures végétales. 
L’expérience des L&ndsat a mon- 
tré, au contraire, qu’en regar- 
dant la Terre dans plusieurs 
longueurs d’onde du visible — 
donc dans plusieurs couleurs — 
on distingue aisément les forêts, 
les prairies, les cultures, notam- 
ment céréalières, les zones ma- 
récageuses ou très humides ; 
dans certains cas, on a. pu répé- 
ter des zones oA une maladie 

- .avait' 'atteint , telle culture' céréa- 

lière, et les distinguer des zones 
saines.' • 

Après qu’une étude eut tenté 
de rapprocher les points dé vue, 
le projet SPOT ne fut finale- 
ment pas accepté par T Agence, 
et la France > décidé de 
construire seule 1e satellite, La 
Suède ayant marqué beaucoup 
d’intérêt pour SPOT, une négo- 
ciation est actuellement en 
cours; elle pourrait éventuelle- 
ment amener une participation 
suédoise, faible mais significa- 
tive, & la construction. 

H n’apparalt d’ailleurs pas que 
les responsables français des 
affaires spatiales regrettent vrai- 
ment l’échec de l’européanisa- 
tion. La manière dont SPOT 
fut présenté aux membres de 
l’Agence, l’affirmation qu’il serait 
de toute manière construit, 
n’étalent pas faites pour séduire 
de» partenaires qui taxeraient 
volontiers la France de tendances 
Impérialistes en matière spatiale. 

Des raisons politiques 

Il y a. an demeurant, de bonnes 
raisons pour faire de SPOT un 
satellite national. L'une est que 
cela redonne au Centre national 
d’études spatiales .(CHAS.), et 
plus précisément su centre de 
Toulouse, un grand programme 
qui lui manquait depuis que, en 
1974, la France a donné la prio- 
rité à la coopération spatiale 
avec ses partenaires européens. 
Mais la principale est de faci- 
liter la naissance, & partir de 
SPOT, de satellites- militaires 
d’observation. La plate-forme de 
SPOT a été étudiée pour être 
compatible avec les besoins mili- 
taires ; tes services du ministère 
de la défense . . ont . d'&llleurs 
demandé quelques modifications 

— essentiellement une plus 
grande capacité de manœuvre — 
et financeront une part Impor- 
tante, peut-être le tfecs, des 
700 mi liions de francs (prix 
2977) auxquels on évalué le coût 
des études- et ûe la première 

mission. .... 

Ces études sont actuellement 
blah engagées et la configura- 
tion Anale du satellite sera très 
proche de ce qu'on . prévoit 
actuellement. Le développement 
va continuer jusqu'à la fin de 
2979, avec, en particulier, la 
fabrication de deux maquettes 
de l'instrument d'observation. La 
construction proprement dite 
commencera en 1980. Le montage 
Industriel n’est pas encore défini 
mais O est probable que Matra 
y jouera le rôle principal. .Le 
calend ri er actuel prévoit un lan- 


cement par Ariane, en novembre 
1988, et une mise en servira opé- 
rationnel du satellite en Jan- 
vier 1984. 

Construire le satellite n’est pas 
. tout H faut aussi étudier des 
stations au sol pour recevoir les 
Images. Le débit d’information 
à traiter est gigantesque : 2A mil- 
lions de bits (chiffres binaires) 
par seconde. Du enregistreur de 
tord pourra stocker trente minu- 
tes d'images — ce qui correspond 
à une surface de vue de Ù5 mil- 
lion de kilomètres carrés. D 
faudra donc vider plusieurs fols 
P&* Jour l'enregistreur si Ton 
désire une utilisation optimale, 
ce qui suppose l’existence de plu- 
sieurs stations réceptrices .— qui 
seront certainement conçues pour 
pouvoir aussi recevoir les images 
fournies par les Frturs satellites 
Landsat» 

Cette avalanche d'images & 
haute résolution pose un pro- 
blème juridique : dans quelle 
mesure peut - on diffuser des 
images précises d’un pays à des 
pays tiers ? En- accord avec des 
recommandations de l'ONU. les 
Images en" trois couleurs (réso- 


lution de 20 mitres) seront 
librement vendues an prix mar- 
ginal. Les ffiiffhte a panchroma- 
tiques» ne seront, eu revanche, 
diffusés qu’au pays concerné, ou 
aux. tiers avec l’autorisation de 
ce pays. Le « grain » de ces 
«iifjifc est de 10 métrés, 
des expériences préliminaires 
indiquent qu’on pourra détecter 
un objet de 4 mètres s il pré- 
sente un contraste suffisant 
avec le - fond. H s’agit lè des 
résultats attendus de la première 
mission SPOT, qui est purement 
civile. Les militaires ont d’autres 
ambitions. 

Cette première mission sera 
suivie par d’autres, avec des 
apareUlages différents. On envi- 
sage actuellement une mission 
d’étude des océaQB, pour laquelle 
une très bonne résolution n’est 
pas nécessaire, mais où il serait 
souhaitable d’observer aussi 
l’infra-rouge thermique, vers les 
longueurs d'onde de 10 microns. 
Quant & l’observation par radar, 
elle ne viendra que bien plus 
tard, mais la puissance électri- 
que des panneaux solaires du 
satellite à été ajustée pour ia 
rendre, possible. . 
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SPOT et ses successeurs 



Le satellite-espion : 
un instrument de la dissuasion 

L 


A participation do minis- 
tère français de la défense 
au financement du projet 
SPOT à raison de 72 millions de 
francs en 19 78 et d’environ 
100 millions de francs par an & 
partir de 1979, n'est pas tota- 
lement désintéressée. Le minis- 
tère n’est pas davantage étranger 
à la mise au point du lanceur 
Ariane. L'espace militaire est. en 
effet, une réalité : satellite de 
reconnaissance, satellite de télé- 
communications militaires, satel- 
lite de navigation pour le reca- 
lage — ou le positionnement 
— des sous-marins nucléaires 
lance-missiles, satelilte de pré- 
alerte pour détecter le lancement 
d’engins adverses, satellite de 
destruction d’autres satellites, la 
panoplie à la disposition des 
armées, on le voit, est vaste et 
diverse. 

Pour l’instant, s'il apparaît 
comme l’un des principaux 
commanditaires do projet SPOT, 
le ministère français de là 
défense peut faire valoir qu’il n'a 
Pas pris encore, officiellement, 
de décision sur ia configuration 
précise du satellite dont il estime 
avoir besoin. Mais les êtate- 
majors français ne peuvent guère 
dissimuler plus longtemps (Inté- 
rêt qu'ils portent & un pro- 
gramme national de satellite 
d'observation à des fins mili- 
taires. baptisé satellite - espion 
par l'opinion. 

Depuis qu'a été engagée la 
décision de confier au C.N.ES 
«Centre national d'études spa- 
tiales) la direction du programme 
SPOT, la direction technique des 
engins, qui dépend de la délé- 
gation générale à l'armement, 
conduit des études en vue d’uti- 
liser la plate-forme de ce satel- 
lite civil comme plate-forme d'un 
satellite militaire de reconnais- 
sance optique. La direction tech- 
nique des engins a même 
commencé le prédéveloppement 
des équipements propres à ce 
satellite militaire. 


Dans le cas particulier de la 
ïranoe, un satellite de recon- 
naissance aurait pour mission 
principale de reçue LU lx [es infor- 
mations destinées à mettre en 
oeuvre ou à protéger la force nu- 
cléaire de dissuasion. Il serait 
aussi l’Instrument privilégié d’une 
politique étrangère qui vise & ne 
pas trop dépendre de renseigne- 
ments obtenus par les alliés de 
la France bénéficiant des infor- 
mations de satellites américains. 
Enfin, il permettrait de jeter les 
bases de cette agence interna- 
tionale de satellites de contrôle, 
proposée par M. Valéry Giscard 
a 'Es tain g lors de l'Assemblée 
générale de l'ONTJ sur le désar- 
mement. avec, dans un premier 
temps, la création d'un centre 
d exploitation des données four- 
mes par les Etats disposant de 
satellites et la mise en place de 
stations de recueil de données 
reliées directement aux satellites 
de ces mêmes Etats. 


Un cube et deux périscopes 


*|~ ^ A plate-forme de SPOT se 


ments du miroir par seconde, ce 
qui excédait les possibilités tech- 
niques. 
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présence comme une 
vaguement cubique d'envi- 
ron 2 mètres d’arête. Elle contient 


Des détails de 50 cm 

Ainsi, la plate-forme de SPOT, 
c’est-à-dire la structure princi- 
pale qui comprend les équipe- 
ments de servitude (contrôles, 
télécommande, télémesure, etc.), 
sera conçue comme un véhicule 
standard qui recevra, ensuite, les 
différents équipements de bord 
d’observation à des fins mili- 
tatres En orbite basse, le satel- 
lite d’observation optique prati- 
que une reconnaissance générale 
et systématique en se contentant 
d’une résolution de 10 à 20 m. 
&J orbite très basse, à 130 km 
a altitude, un satellite d’observa- 
tion optique, s’il est rendu capa- 
ble. de surcroît, de manoeuvres, 
pratique une reconnaissance très 
ponctuelle, avec une résolution 
de 1 ordre de 50 cm 

• Ün satellite décèle toutes sortes 
de mouvements, les concentra- 
tions de troupes comme les dépla- 
cements de navires, et U permet, 
dans le même temps, d’évaluer 
la puissance militaire. Industrielle 
et économique d’un adversaire. 


En matière militaire, les avan- 
tages du satellite sur d’autres 
systèmes d’armes tiennent au 
fait qu*U dispose d’un droit de 
passage universel au-dessus du 
territoire d'autrui rie survol n'est 
pas considéré comme une Intru- 
sion) et que. grâce à sa durée de 
rte. il rempîit en toute autonomie 
des missions relativement per- 
manentes. En outre, un satelilte 
peut agir sur une grande surface 
au globe et pour l'instant U 
Jouit d’une certaine Invulnéra- 
bilité. 

n n’en reste pas moins que, si 
°S*« en croit des expériences 
soviétiques récentes Interprétées 
par les services de renseigne- 
ments américains, les possibilités 
d’une destruction en vol d'un sa- 
tellite militaire ne doivent plus 
être écartées. La difficulté de 
1 opération réside dans la néces- 
sité de repérer le satellite et. 
surtout, de le suivre en perma- 
nence avec précision, pour le 
neutraliser ou le détruire, le cas 
échéant, en s'approchant suffi- 
samment de lui n serait sans 
doute plus aisé de tenter de 
l éblouir, de brouiller ses télé- 
commandes ou les informations 
qtïU lance, voire d’anéantir par 
aes moyens classiques les sta- 
tions de réception au soL 

C’est durant la prochaine loi 
de programmation militaire, qui 
entrera en vigueur après 1982 
pour fixer les grands équipements 
classiques et nucléaires des trois 
années, que seront vraisembla- 
blement accentués les efforts du 
ministère de la défense pour le 
développement d’un satellite 
national de reconnaissance mi- 
litaire. D est acquis qu'au- 
cune considération internatio- 
nale. d'ordre politique ou 
Juridique, ne peut entraver 
1 utilisation par la France du 
lanceur européen Ariane pour 
mettre en orbite un tel satellite. 

Le lancement d'un satellite non 
armé d’observation demeure, en 
effet, conforme au traité des 
Nattons unies sur I*utlllsatton 
« non agressive » de l’espace. 


mande des performances sévères : 
le pointage doit être fait à mieux 
qire 0.15 degré, et surtout les 
vitesses résiduelles de roulis, 
tangage et lacet, doivent, pour 
ne pas brouiller les Images, être 
extrêmement TaiWes : dans le 
cas du mouvement de roulis, la 
limite Imposée est de 0,3 mil- 
lième de degré par seconde. 

La face Inférieure, tournée 
vers la Terre, portera les an- 
tennes des deux systèmes dis- 
tincts de télécommunications : 
l’un est destiné à la commande 
du satellite, à la réception des 
ordres et à l’envol vers la Tterre 
de toutes les Informations utiles 
sur le comportement, l’altitude, 

1 orbite du satellite. L'autre sys- 
tème diffusera les Images re- 
cueillies. 


Üne face latérale — par rap- 
port au déplacement - porte 
une virole cylindrique oû sont 
regroupés les systèmes de pro- 
pulsion ; elle porte aussi un axe 
sur lequel sont fixés quatre pan- 
neaux solaires qui fourniront 
une puissance électrique de 
i zoo watts. Dn mécanisme de 
rotation autour de cet axe per- 
mettra aux panneaux d'être 
toujours orientés vers le soleil. 

L autre face latérale du cube 
Porte la charge utile : pour la 
première mission. U s’agit ds deux 
appareils ressemblant à des pé- 
riscopes. dits ELR.V. (haute 
résolution visible). Le ELR.V est 
un système origine’ qui a l’avan- 
tage de ne comporter aucune 
pièce mobile pendant la prise de 
vues, alors que les systèmes usuels 
utilisent un miroir mobile Ce 
miroir envole successivement la 
lumière provenant de chaque 
point du champ de vision sur 
un détecteur qui transforme la 
lumière reçue en un signa] élec- 
tronique pouvant être enregistré 

TCrs station de 
réception terrestre. Les perfor- 
ï" 10 **"» un tel système 
demandées pour SPOT condui- 
saient à un balayage trop ra- 
pide : le satellite parcourt 6.R km 
pirsBcnnde ; pour obtenir une 
réw>iutlon de 20 mètres. U aurait 
rauu trois cent trente mouve- 


' Image d’une bande du sol de 
20 mètres sur 60 kilomètres en 
une petite ligne lumineuse sur 
une barrette de trois mille dé- 
tecteurs photosensibles On enre- 
gistre ainsi trois mille « points » 
simultanément pendant 3 milli- 
secondes — le temps pour le 
satellite de parcourir 20 mè- 
tres. — après lesquelles on enre- 
gistre la ligne suivante. Cette 
technique, dite push-broom (lit- 
téralement : pousse- balai). utilise 
des dispositifs électroniques à 
transfert de charge qui re sont 
disponibles que depuis peu. 

I*ts choses sont un peu plus 
compliquées parce qu’un veut 
enregistrer l’image dans trois 
couleurs, n y a donc un système 
de séparation et de filtrage des 
différentes longueurs d'onde et 
trois barrettes de détecteurs : 
l’une recueLUe la lumière dans 
le bleu-vert, la seconde dans le 
Jaune-rouge, la troisième dans ie 
proche Infrarouge. Le ELR.V. 
pent aussi ne donner qu’une 
seule image, panchromatique, 
mais avec une résolution double ; 

10 mètres au lieu de 20. 

Les deux Instrumente et R y 
sont placés côte à côte ; en uti- 
lisation normale, ils volent cha- 
cun une bande de 60 kilomètres 
de large, l'un à gauche, l’autre 
à droite de la trajectoire, un 
miroir orientable permet de dé- 
placer latéralement le champ 
jusqu’à 400 kilomètres de la ver- 
ticale du satelilte. Le choix des 
paramétres de l’orbite permet 
alors, si on s'intéresse â une zone 
donnée, de la photographier un 
jour de la gauche et le lende- 
main de la droite, pour obtenir 
une image stéréoscopique fort 
utile pour la cartographie. 


IL Y A CENT CINQUANTE ANS, < PNE PREMIÈRE 

Histoire d’urée 


Par PJERRE LASZLO (*) 


Dne mue * Inertie est une 
roue tournant librement. & laquelle 
on transfère tout mouvement de 
rotation affectant le satellite, ce 
?,mii per ? et da le stabiliser sans 
£™£? r * d0 rorocustfble. n faut, de 
“y 1 ™, • ®lder * la roue de 
L?. 13 ,?* 10 duétlqoe qu'elle a xccu- 
00 ut *U**ai les rusées de 
contrôla d'altitude, remploi d'une 
roue A Inertie remplace ajnsl un 
^nd nombre d'allumages m» 
rosées, très couru et très précis, 
par une seule impulsion qui peut 
«fcn» plus grossière. ^ 


n y a cent cinquante ans, 
en 1828 . le chimiste alle- 
mand Friedrich Wôhler 
( 1800 - 18821 . réalisait (a syn- 
thèse de l'urée. Passée rela- 
tivement inaperçue à l'épo- 
que. cette * première > 
marquait en fait ie début 
de la remise en cause totale 
du - vitalisme ». selon le- 
quel la madère vivante 
□'était pas de même nature 
fondamentale que la ma- 
tière inerte. 

^ OMME bien d'autres, la dêcou- 
s verte de Wôhler fut fortuite : 
le jeune chimiste allemand de 
vingt-huit ans veut obtenir le cya- 
nate d'ammonium : Il chauffe du 
chlorure d'ammonium avec un sel 
métallique de l'acide cyanique, et 
obtient un composé cristallisé, qu'il 
Identifie, A partir de sa composi- 
tion élémentaire, avec l'urée, extraite 
de l'urine. 

Comme bien d'autres, ta décou- 
verte es! une re-découverte : en 
T811. John Davy avait synthétisé 
l'urée mais ne s'en était pas rendu 
compte : en 1813. Prout avait ana- 
lysé l'urée naturelle. Dour conclure 
que sa formation artificielle A partir 
de composés plus simples était du 
domaine de la chimie pratique 

il y avait de ia hardiesse dans 
cette affirmation de Prout. qui nous 
parait banale La distinction bien 
tranchée entre les substances orga- 
niques et les substances inorgani- 
ques paraissail s'opposer A ce 
qu'on puisse fabriquer de le ma-f 
tlére animale sans aucune Inlerven- 1 
tien de la force vitale C'est l'un 
des grands mérites de Berzélius 
que d'avoir montré, antérieurement 
A la découverte de Wôhler (qui fui. 
au début de sa carrière, son assis- 
tant A Stockholm), que les subs- 
tances organiques et les substances 
inorganiques obéissent aux mêmes 
principes, quant à leur composition 
chimique. 


L'Académie élit sept associés étrangers 


JACQUES ISNARD. 


i «les sciences a élu 

ÎJ m,n sept nouveaux asso- 
ciés étrangère . MM. Léo nid 
Sedov, Serge Sobolev. Waclaw 
2S* Charles S tarit Draper. 

Marcel Niooiet. Eugène Wegroan 

SîiarS ct0f AœtaraumlanLLes 
quatre premiers seront en reia- -- — 

tion avec la section des sciences c< ? nsé ^ uencea de* 
mécaniques, les trois autres avec 
«telle des sciences de l’univers. 


if? 8 £stéin&5 de guidage des mie- 
elles Polaris et des capsules Apollo 1 

(Né le 26 février 1812 A Basae- 
Bodeux (Belgique). M. Marcel Nlco- 
astrophysicien, est un spérta- 
“*!? Physique de la haute 

armoepfaère. n s'est notamment fait 
5 e ? 6Pa **ux sur las 
... J . vola superao- 


.. I T ™ ,B fles oonveanx élus sont 
o éminents membres de ^establish- 
ment • soviétique. Leur élection. 
0 Plusieurs semaines. 

*v«lt été ajournée A plnsleara «pri- 
ves en raison de l'absence de quo- 
rum, apparemment liée aux remous 


.J N £ e ü 1808 * 9chaffûouao (Suisse), 
M. Eugène Wegman. géologue est 
un spécialiste de tecioDlqu&l " 

< J 16 le 18 septembre [908 a Tbi- 
lissi (Union soviétique». M Victor 

oS' h fiî 8U rioi 1 f n ?** Mtro pbyalclen 
r“.. ,ul t «toi* notamment de nom- 
k™ 11 * travaux sur lea novae et les 
nébuleuaj* steUalree. n eet membre 


Mémoires lumineuses 

J ^ E développement de lasers 


de o/us en plu a ouïssants 
a ouvert une nouvelle vole 
i r optique : Il s' agit de r optique 
non linéaire, qui oone sur r en- 
semble des phénomènes se pro- 
duisant quand l'intensité de la 
lumière est si granQe qu elle 
module les propriétés ae trans- 
parence des milieux qu eue tra- 
verse Un effet prévu obduIb 
plusieurs années a été récem- 
ment mis en évidence, et. d’après 
le revue américaine Physlcs To- 
day. il db ut donner naissance i 
des développements technolo- 
giques intéressants. 

Certains milieux absorbants 
cessent de rérre quand on 
envoie sut eux une très forte 
intensité lumineuse, e> ils de- 
viennent alors transparents . le 
transition Se produit pour une 
valeur bien précise de rmten- 
Site lumineuse Si r 0 n teh en- 
sulte décroître r,ntensite. le 
milieu redevient ooeque. mais 
cette rrqnsrnort rrenspe- 
réot à rooaque se produit pour 
une valeur oius ta/bie ae rmten- 
slià que celle où aval i //eu w 
passage de r opaque au transpa- 
rent En rf autres termes, n y 
une hv s ré resta analogue A 
celle qu'on observe dans r ai- 
mantation du tet. 

D'abord mise en évidence eu/ 
la vapeur de sodium, narra n V8 . 
rérésis a ensuite été observée 
sut des matàneu* so/roea. 
comme ;e refus Son intérêt esi 
de permettre ta réalisation ae ce 


que /es électroniciens appellent 
un bisteble : un système qui peut 
être dans d aux états, mais ne 
passe pas spontanément oe r u n 
ê feutre SI on envoie sur le 
matériau une intensité lumi- 
neuse comprise entre tes deux 
seuils, te matériau sera opaque 
ou transparent suivant que ia 
valeur de rinrensne a été 
atteinte en montant ou en des- 
cendent Le otatabie consente 
cette information, c'est donc une 
mémoire — or II aemom bien 
que des mémoires udilaent ce 
principe Pourront être miniatu- 
risées et construites vj série 
dans revenir. 

M. A. 


INA le 14 novembre 1907 A Bastov- 
"Er 0 ®. M Leonld Sedov est. 

ae mathématiques de l'Anadémie des 
Spécialise* £ 
Sfî* n ‘5“ e Oea fluides, M Sedov est 
*ï nM - de l'astronautique 
soviétique n * été. de I95Ù A 198T 

ftaSr'i.A ‘ a «Gratte? iDteîïï; 

llonale d astronautique.] 

J" o 8 ocl î b î? . 1908 * Lenin- 
Sobolev est membre 
de 1 Académie des sciences dTJ R.S.S 

U «t mathématicien.] 

.JH 6 ,B M octobre 1902 a Korwtna 
(Pologne». M. Waclaw Olazak est 
connu des spécialistes pour ses tra- 
vaux snr la mécanique des milieux 
leu .£ “PP 1 lca tione aux 
constructions précontraintes.] 

INA te 2 octobre 1901 A Windsor 
(Missouri). M. Charles Siarfc Draper 
"* ™ 0IDbr * _ de l'Académie des 
*"*“«*• , américaine, n a notam- 
ment lait d Importante travaux sur 
lea équipements aérenantlquea et 
as troua u tiques, mettant au point 


suscités dans les milieux scient J- û® l'Académie des sciences d"D Râ s 1 
nques pari-affaire Oriov. La semaine 
dernière s'est rénal pour la première 
rois on comité des droits de 
i nomme nouvellement créé an sein 
de l’Académie. Celle-ci n’a pas jasé 
bon, Jnsqo'A présent, de faire 
connaître les actions entreprises par 
ce comité. — X. W.J 
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EN TOUTE LOGIQUE 

Magie 

palindromique 

PROBLEME N* 122 

Un nombre - palindromique ■ 
est un nombre qui peut se lire 
indifféremment dans les deux 
sens, comme, par exemple 
22. 747 ou 5473672763745 
Prenons les vingt-cinq nombres 
palindromiques consécutifs A 
partir de il Est-Il possible de 
les organiser en un carré - ma- 
gique -. c'est-à-dire don» les 
lignes, les colonnes et las dei» 
diagonales ont la même somme ? 

(Solution dam le prochain 
" Monde des sciences et des 
techniques ».J 

SOLUTION DU PROBLEME N" 121 



La percée de Wôhler. comme II 
l'écrit dans son mémoire de 1828, 
s identifie A la première * produc- 
tion art.'icielle cft/ns matière orga- 
nique, comme celle que ron trouve 
chez tes animaux, à partir de subs- 
tances inorganiques 

Un affront an vitalisme 

Quelle fut la réaction au fran- 
chissement de la frontière V Car 
cette synthèse est un affroni au 
vitalisme : elle s'oppose au dua- 
lisme de l'organique ei de ['inorga- 
nique. déjà mis en question par la 
découverte du mouvement brow- 
nien (ij l'année précédente, en 
1827 7 Etait-ce oian évident pour les 
contemporains 7 

Thénard, dans son influenl Traité 
de chimie de 1836. s'il décrit la pré- 
paration de l'urée par la méthode 
de Wâhiar. ne souffle moi de son 
Impact Wôhler reste prudent . Fran- 
çois Jacob cite dans la Logique du 
vivant ce passage d'une lettre â 
Berzélius. vitaliste ô tout crin il est 
vrai • - Un ohllosoohe de te nature 
dirait que du carbone animai aussi 
bien que de ses combinaisons c va- 
nées, le caractère organique n'a 
oea disparu et que c'est pour cela 
qu'on peur obtenu avec ces corps 

d’autres corps organiques. » 

En ce deuxième quart du dix- 
neuviàme siècle, nombreux sont les 
chimistes qui minimisent le signifi- 
cation du travail de Wôhler : l'urée 
n est pas une substance Importante 
pour l'organisme, c'est un déchet - 
autre chose serait de synthétiser 
une molécule réellement organique 
comme le métabolisme l'effectue è 
partir des aliments, etc 

uJ»?i reva " c,ie - Ll0bl 9 ~ avec lequel 
Wôhler effectuera d'importants tra- 
vaux - écrit en 1837 : . L exus- 
ordinaire et dans une certaine 
mesure Inexplicable production 
d’urée sans raide d'aucun « fonction 
vitale, oom nous sommes redevables 
Wôhler. doit être considérée 
comme rune des découvertes qui 
ouvrent une dre nouvelle de ia 
science - 


Il est piquant de constater qu’il 
B fallu attendre ces dernières an- 
nées pour découvrir ta - liaison 
directe - entra l'astronomie et la 
chimie, don! Turée n'est pas ab- 
sente. Il s'en faut Certes, on n’a 
pas encore trouvé la molécule d’urée 
OCfNHsW au nombre des molécules 
galactiques ; mais son congénère 
OCH(NH*l. le formamlde, fait partie 
de ces molécules organiques mises 
en évidence dans l'espace inter- 
stellaire grfice aux ondes radio 
qu'edea émettent 

Par contre, de nombreuses expé- 
riences de chimie pré-biotique ont 
permis d'obtenir l'urée L’atmo- 
aphôre réductrice primitive y est 
simulée par jn mélange de méthane, 
d'ammoniac, et d'eau. Un apport 
d'énergie, décharge électrique par 
exemple, provoque la formation de 
substances organiques, telles que 
les acides aminés, mais busb< de 
l'urée 


a l'angle APT est donné. 9 
est oossJbte de faire coïncider 
l'appareil pour que PT soi! tan- 
gent au cercle B et C dètermi. 
neni alors les deux rr/seewees. 
cat les trois angles P AB. PBC 
ei PCT sont égaux 

PIERRE BERLOQWN 


Donc ni Wôhler (par modestie) 
ni üebig (parce qu'on ne connaît 
Pas ce que nous appellerions le 
mécanisme de la réaction) n'assume 
complètement i a transgression 
commise. 

Berthalot non pl U g ; è la fols 
pour mieux -.ssaolr sa propre conlrl- 
bution, et par un rèstou de respect 
pour, suivant le mol Car—.iihem 

i fl nJ ,to,,K L du rttaUsme Cesi en 
laeo en eftei que Marcellin Berthe- 

iot synthétise l'acétylène, et c'esi 
a ora que les chimiste.' acceptent 
pleinement leur pouvoir q u *[ 
dômiurgique de synthèse A volonté 
nlquM. nf,n,lé d8 C0mD0sés orga- 

Certes Berthelol reconnaflra le 
préCuraeur A* 'a synthèse 
par Wôhler q B t'urûe Pour lui. c'est 
néanmoins un composé relativement 
mhieur. un parer» oeuvre vis-A-vIs 

oro J?"* 9 * de ia ch, mie 

Organique, alcools, eddes. eie. 

r ® Vflnc ' 1ft . « exécute te viia- 
lisme en quelques phrases bien 
sonnées ; . Ainsi tombe dêtlnitlve- 


Cette ubiquité dans la formation 
se retrouve dans la fonction bio- 
logique de Curée Loin d’être une 
molécule mineure, écartée des gran- 
des voles du métabolisme, l’urée a 
une sorte de prédilection pour les 
structures où erie retrouve son 
propre enchaînement d'atomes : 
lea chaînes polypeptidiques des pro- 
téines C'esi un inhibiteur compé- 
titif. quasi mlversei. pour les enzy- 
mes A forte concentration. Curée 
dénature de nombreux bio-poly- 
mères. en brisant les liaisons hydro- 
gène Intramoléculaires qui maintien- 
nent une géométrie ordonnée. Nous 
avons d'ailleurs pu exploiter, dans 
un travail en collaboration avec une 
équipe chirurgicale liégeoise spé- 
cialisée dans la greffe des reins, 
ce rôle de Curée et de molécules 
apparentées, tel fe malcnamide, 
comme agents dénaturants, pour 
lutter efficacement contre les phé- 
nomènes Immunitaires de rejet 
L'équilibre urée-cyanate. celui même 
«tui a permis è Wôhlar d'obtenir 
I urée, est utilisé dans une thérapie 
de l'anémie falcllorme : le cyanate 
Inhibe la cristallisation de l'hémo- 
globlne S anormale dans les glo- 
bules rouges 

Y a-t-il d’autres prolongements è 
cette première synthèse d'une molô- 
ÏÏj* organique par Wôhler. en 
1828 7 J'en suis convaincu : nous 
ressentons encore les effets de cette 
rupture, rupture en douceur, mais 
rupture quand même, de la chimie 
organique d'avec la philosophie de ' 
te nature, toute empreinte de vlta- 
llama au début du dlx-nemnème 
siècle. Pour résumer en quelques 
assertions trop tranchées un déve- 
loppement complexe voire tumul- 
tueux. la chimie organique con- 
somme alors une espèce de divorce 
d avec la pnyeiologie. se remarie 
avec la chimie minérale vers 1860 
gréce à ce chimiste inspiré qu'était 
Laurent L'industrie chimique en 
naît. Par la synthèse de colorants. 

Par la synthèse de médicamenta, la 
chimie organique e trouvé une voie 
autonome, distincte de celle de la 
biochimie «3e n'est qu'avec l'émer- 
gence de ta ofoiogie moléculaire, 
a partir des années 60. que chi- 
mie organique et biochimie se rap- 
procheront A nouveau. 

Le science n’a pas une histoire 
linéaire. Les présupposée philoso- 
phiques «nftècnissenl son évolution 
dans un sens ou dans un autre : 

épisode de la première syn- 
thèse de l'urée en est une Illus- 
tration. 


[ffib ans 



ment la barrière établie pendant 
tant d’années entre le chimie orga- 
nique et la chimie minérale Les 
affinités chimiques, la chaleur, ta 
lumière, l'électricité, suffisent pour 
déterminer les éléments A s'assem- 
bler en composés organiques (...). 
Les effets chimiques de la vis sont 
dus au leu des forces chimiques 
ordinaires. » Berthelot laisse néan- 
moins une porte ouverte à l'inter- 
vention de la force vitale : « Jamais 
le chimiste ne prétendra former 
dans son laboratoire une leullle, un 
fruit, un musc/e, un organe. » 

Pourtant, il y e eu rupture, et 
Invasion du territoire de l'organique 
par le minéral, sans attendre Ber- 
thelet. dès 1828. Du silence gêné 
qui suit, on trouve une belle illus- 
tration chez Auguste Comte, qui 
publie en 1644 le Discours sur 
r esprit positif. Enté sur l’encyclo- 
pédisme du dix-huitième siècle, il y 
parle de - la division nécessaire de 
la philosophie nature/la (...) en deux 
grande branches, rune organique, 
r autre Inorganique -, aboutissant A 
sa classification rationnelle el hié- 
rarchique des six sciences fonda- 
mentales : mathématique, astrono- 
mie. physique, chimie, biologie, et 
sociologie. D'où 11 découle, suivant 
Auguste Comte, ■ uns fscune capi- 
tale entre l'astronomie et la chimie, 
dont la liaison ne saurait être 
directe •. 

Chimie organiqoe 
et biochimie 


* j; >S£y.\T&1r?ï\ 

■. V* Y . . *„ > ■iÜp =5 ■ 

_ ^ * 

■ ^4* 'ÇSdSS.W.-IA'i' 

•.-..t— -r» ■#=> .' r 

^ 

^ rïéz '■ 

' - -.•* /•*£•“■.■? . * "• 
..■j -v;»- ‘ 

tf-.--- rS'.'ÿl'S ■ râ™ '!* 

T -il. VîjïJÇ 

\ :■ ■ ^ .bfc- w- '• •' 

•. " 

— :t - i i. ^. ir -'iAéÿ-.^W V 


t ’t* .Vv.-ÂAa 




- r 




- .j, * r ■» >• 

:*• ----• -r<- . ! 

■ r. i y', ‘ *<’: 

.i iVaTti» sait ri â.‘ 

r.-Z 

' : ■■■ .- \~ÿiiirt?£r ÿi •- 
• ." l* -? " 


:r“ 

.... . - , « p,. -, 

- • i ■ ’r L.:- ^ 

' • ■ • 1 - "''•••= -n- 

" .t 

f" ’• :v 


_! .. j. -&■ -i- 


: -*• •- • i ■■■S-îA Ï--AA.!»: • . 

— -■ 


• •• i-v i«. 

.:.ri ïi 



piles qui 

Hues duzsn 


~ ^ 7 ! - Vf -*-■] ^ -Tyv vij.: 

3 -TT . o 'V ^ 




L 

. . . 

pc-LTc^.";; 


• - - - r_T: ^ 


i- - -■ -î-Æfiw.77 ia* 


'--J. - . '• . . ’ % U f, 

. : . 7- 3 ^ 

Saft-| 


A runivaralM de 


. f“) Proresseur 
Liège. 

(I) Le Honda du 23 novembre 1977. 





.S 


' “'v ‘ 5 <*, 


' H.' 

" -J/* 

'.: . ' i--“ =£.; 
. ç. . '"î! ■• 11 

-■.:*. ÎÆ 

Si 


. - ' ■■ii r»î> 


. ..■ ' i ; .;_■■!» 
. " ■ ■••:■ 5 . 


-■ - > . " - : t?. 


N 


: , :! M 


JaP^I û 9 


U ACTUALITÉ MÉDICALE 


MORT ET DÉLIVRANCE 


Trois ans après : l’affaire Karen-Ann Quinlan 


13 avril 1975 : Karen, 9 »* 
jeune Américaine adoptée vingt 
et on ans auparavant par les 
époux Quinlan, est a/imîsi» dans 
un coma profond, provoqué par 
une - asphyxie d’origine toxique, 
dans le service de réa nima tion 
d’un grand .hôpital du New- 
Jersey, près de New-York. 

'• 13 Juin 1978: après avoir été 
transférée dans une clinique pri- 
vée. dont tes dirigeants, méde- 
cins, administrateurs, aumôniers 
et comité de déontologie, s'étalent 
engagés à ne pas utiliser, de 
«moyens extraordinaires » pour 
la maintenir -en vie. Karen-Ann, 
squelettique, " crispée dans une 
position foetale, survit toujours. 
Soutenue par des soins médicaux 
vigilants. Mlc sans l’aide d’un 
dispositif respiratoire mécanique, 
élis présente toujours un coma 


aussi profond ; et tout prête A 
penser que les lésions cérébrales 
engendrées par un étouffement 
prolongé sont irréversibles et que 
la mort s'ensuivra, un Jour ou 
l'antre, dans un délai que nul ne 
peut prévoir, et cela non pas en 
raison de ces lésions elles-mêmes, 
mais de complications infec- 
tieuses, pulmonaires ou autres. 

Le cas de la Jeune Améri- 
caine ( 1 ) n’est hélas pas excep- 
tionnel, et nul n'y aurait sans 
doute prêté une attention exces- 
sive si ses parents, catholiques 

fervents, n’avaient acquis, quel- 
ques semaines après l'accident la 
- conviction que la survie de leur 
fille était due exclusivement au 
déploiement, technologique mis 
en œuvre pour elle, et notam- 
ment à la «machine» qui faci- 
litait sa respiration. 


Le soutien de PEglige 


Soutenus avec vigueur par le 
prêtre de leur paroisse, le père 
Trapasso, puis par l'évêque du 
comté et la majorité des autori- 
tés catholiques américaines, les 
époux Quinlan demandent aux 
spécialistes qui appliquent à leur 
fille, depuis trois mois, des soins 
Intensifs aussi vains que coûteux 
(600 dollars par Jour & la charge 
de l’Etat, soit 2500 francs) de 
la laisser mourir en paix. Nul 
n'est moralement tenu, disent-ils. 
évoq uant une adresse célèbre de 
Pie xn aux anesthéslologlstes. 
de recourir & des « moyens ex- 
traordinaires » et à des « dispo- 
sitif b- technologiques exception- 
nels » pour prolonger une vie 
sans espoir. 


Echaudés par tes procès in- 
nombrables, et pour beaucoup 
scandaleux, qui sont quotidien- 
nement engagés cratre-Atlantique 
contre le corps médical, tes mé- 
decins du centre hospitalier 
refusent. 

Soutenus par', leur fol reli- 
gieuse, convaincus que les dispo- 
sitifs mécaniques du centre hos- 
pitalier entravent la volonté de 
Dieu, convaincus aussi que le 
combat entrepris est, bien au- 
delà de Karen, celui de l’homme 
contre la technologie, les époux 
Quinlan consultent un avocat, 
M* Paul Armstrong, et en appel- 
lent à la Justice. 


v 

Tribunaux et* survie végétative 


Le tribunal de l’Etat du New- 
Jersey rejette en octobre 1975 
leur requête et désigne un magis- 
trat comme tuteur légal de la 
Jeune fille. Les Juges du New- 
Jersey fondent leur décision sur 
le Ifttt que, l'état de la patiente 
ne correspondant pas aux critè- 
res légaux de la mort; une auto- 
risation d’interruption de traite- 
ment serett une porte ouverte sut 
r euthanasie légale. . 

; La Cour suprême, consultée six 
mois plus tard, devait, en décider 
autrement. Elle accorde, en ef- 
fet. an père la tutelle légale de 
sa fille et déclare que l'inter- 
ruption des mesures artificielles 
d'assistance à la vie pourrait 
Être légitime « si les médecins 


T acceptent et après consultation 
d’une commission de déontologie 
constituée par les autorités hos- 
pitalières ». La mort qui pour- 
rait s’ensuivre, ajoute la Cour, ne 
serait pas contraire A la loL 

Le conseil d’administration 
hospitalier, que domine un ordre 
de religieuses, refuse de consti- 
tuer la commission prônée par la 
Cour et fait savoir aux parents 
qu’il tiendrait pour contraire & 
la morale toute interruption thé- 
rapeutique. 

La longue quête d’une cli- 
nique qui accepterait de prendre 
l’être végétatif privé de cerveau 
et donc de conscience qu’est à 
jamais Karen-Ann commence 
alors. 


Quelques rares ayant 

fait connaître aux parents leur 
approbation et leur solidarité, 
c’est dans rétablissement où Us . 
exercent que Le transfert est * 
effectué en juin 1978. 

n n’était sans douce pas né- 
cessaire que le récit' publié par 
les parents de Karen- Ann (2) 


occupe près de quatre cents pages, 
mais il constitue un témoignage 
émouvant, bien qu’incomplet, 
concernant tes situations inex- 
tricables dans lesquelles l’appU- 
cation moyens techniques 

modernes de réanjma.Uaa peut 
placer tant' les médecins que les 

fairriltos 


Voir en face l’euthanasie 


NUI ne peut prendre la res- 
- pomabilité, au risque de nier 
l’essence même de la médecine 
. et de .l’humanisme, de ne' pas 
mettra tout en œuvre pour - réa- 
nimer un Jeune patient en état 
d 'asphyxié. Mais nul ne peut 
. prévoir, dans l’état actuel de la 
science, l’étendue des lésions 
cérébrales Irréversibles que pour- 
rait éventuellement présenter ce 
malade. 

D’innombrables noyés, électro- 
cutés, asphyxiés, intoxiqués ou 
victimes d'accidents doivent une 
vie longue, fructueuse et sans 
infirmité aux progrès des mé- 
thodes de réanimation. 

Ni les médecins, ni les juges, 
ni l’Eglise, ni les parents Quin- 
lan, au long dé leur émouvant 
récit, o’ont voulu soulever te 
vrai problème que pose l’inter- 
minable survie d’êtres privés de 
conscience, que cette infirmité 
' soit accidentelle ou qu’elle ré- 
sulte d’anomalies observées tan- 
tôt dés la naissance, tantôt 
au détour du vieillissement. 

Deux questions résument ce 
vrai problème : 

• Le corps médical, les fa- 
milles. peuvent-ils s’arroger te 
droit de mettre fin à l'existence 
de ceux qui — . privés de cons- 
cience et de moyens de commu- 
nication — ne peuvent plus ni 
exprimer leur volonté ni faire 
part de leurs souffrances 7 

• Lors des choix financiers 
auxquels la société se trouve 
acculée, le coût de la technologie 
médicale croissant sans 
priorité devra-t-elle être donnée 
à ceux que les Américains nom- 
ment les e légumes », & ceux 
qu’une grave Infirmité cérébrale, 
quelle que soit son origine, 
condamne à une survie végéta- 
tive, douloureuse, avilissante, 
coûteuse et sans espoir? 

Pas plus que les parents Quin- 
lan, le journaliste américain du 
Washington Post qui consacre 
lui aussi un livre (3) à la « tra- 
gédie de Karen-Ann » sur le 
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CORRESPONDANCE 

Le tabagisme des jeunes 

Les conditions d’une lutte efficace 


thème du « droit à la mort » 
n'évoque te vrai dilemme que, 
■posent les cas qu’Q relate : celui 
de l'euthanasie, qui, bien au-delà 
des ' médecins, boucs émissaires 
commodes des grandes -impasses 
technologiques, interpelle la 1 
conscience Individuelle et la mo- j 

rate collective. ' 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

fri «Les doutera de l’écran», & 
Antenne 2, présentent, ce 13 Juin, à 
30 h. 30, un mm sur le cas de 
Karen Qui nlan . Participeront au 
débat : 1rs parents de Karen-Ann. 
le sénateur H. Caillavet, le profes- 
seur Schwartlenberg, le docteur 
H. ZiBfont, U. Maurice Schumann, 
de l’Académie françafee. et U. Le 
Chevalier, ancien opéré du cczur. et 
le Père Trépasse. 

(2) Karen - Ann, par Joseph et 
Julie Quinlan, 384 p„ -12 photos, 
40 F, Albin Michel. 

(3) Le Droit à ta mort : la tra- 
gédie de Karen-Ann Qvtnian, par 
B. d. Col en, DeaoO, 340 p, 44 P. 


L'article de Nicolas Beau, paru 
sous le titre .« Fumeurs à douze 
ans » rie Moq.de du 25 moi), 
traitant de Us campagne contre 
le tabagisme orientée vers les 
Jeunes d’âge scolaire, nous a palu 
de recevoir la lettre suivante du 
docteur Jean loamou, de L'Bav- 
les-Roses : 

S’il est évid e nt qu’on ne pourra 
arriver à des résultats satisfai- 
sants sur tes nouvelles générations 
sans démythifier l’emprise psycho- 
sociale, où Interviennent à la fols 
te besoin d’initiation et 1e symbole 
d*une « émancipation », on ne 
peut que douter de l'emprise, darm. 
notre société de fumeurs, que 
peut avoir le conseil de ne plus 
fumer. 

Le rapport de l’OJMLS. {Organi- 
sation mondiale de 1 » santé) de 
1974, la récente propagande, sous 
I égide du ministre de la « gnté, 
la campagne actuelle, ne peu- 
vent avoir guffisarriwwnt d'impact 
tant que : 

— tes cendriers garnissent les 
tables des diverses réunions inter- 
nationales ; 

— les participants aux multi- 
ples débats télévisés fument en 
permanence ; 

- — des représentants sodo-pro- 
fesstannefe, politiques ou inteOtec- - 
tuete ne se sentent pas concernés 
par ce problème collectif ; . 


Un appel pour les enfants 
atteints de maladies malignes 


Toutes les maladies virales, en 
particulier le zona, la varicelle 
et les oreillons, sont particulière- 
ment graves chez les enfants 
atteints de mato/Uras malignes 
(cancers, leucémies). 

Salles les Immunoglobulines 
spécifiques de ces maladies. In- 
jectées préventivement - dis la 
contamination, permettent d’en 
diminuer les risques. 

Le laboratoire de séroprophy- 
laxle du Centre national de 
transfusion sanguine ( 1 ) de- 
mande aux personnes venant 
d’être atteintes de l’une de ces 
. maladies de venir donner nn peu 
de sang dans tes deux à huit 
semaines qui suivent, afin de 
récolter du plasma pour ces en- 
fants particulièrement démunis 


Des personnes n’ayant pas eu I 
récemment ces maladies peu- i 
vent venir se faire vacciner ou 
revacciner contre certaines affec- 
tions (tétanos, oreillons, variole 
et coqueluche) et donner ensuite 
leux sang dans les deux à quatre 
semaines qui suivent. 

Des prélèvements exceptionnels 
peuvent être faits chez tes en- 
fants convalescents de varicelle, 
A partir de TAge de sept ans. et 
sur rendez-vous. 


(1) Hhpttal te» enfant» malade». 
149. rue de Sèvre*. 75013 Parla 
(métro : Du roc). TéL 734-09-92. On 
peut »e présenter le lundi, de 
8 b. 30 i 13 h. 30; le mardi, de 
8 b. 30 à 20 heur» : les mercredi. 
Jeudi et vendredi, de 8 h. 30 à 
13 h. 30 ; et Je samedi, de 8 h. 30 
à 12 beurra. 


— l’achat de cigarettes par les 
Jeunes du contingent est encou- 
ragé par un prix dérisoire; 

— les amphithéâtres umverai- 
tairas 6o nt transfo rmèa en 
« fumoirs collectifs »; 

— tant que. enfin, grand nom- 
bre de médecins et «olliete» de 
santé n'hésitent pas A allumer 
une cigarette devant leur patient 
ou dans les locaux hospitaliers. 

Dans te contexte actuel — et 
aussi cruel que cela puisse paraî- 
tre-, — c’est bien le grand insuffi- 
sant respiratoire, c’est le porteur 
cTun ca nc er bronchique, ou bien 

celui qui a failli être terrassé par 
un infarctus du myocarde, qui 
sont susceptibles de devenir les 
m eille urs agents d'information, les 
plus convaincants aussi. La vic- 
time de la pathologie tabagique 
détient, sans aucun doute, le 
me il le ur moyen de persuasion, A 
travers son propre cas, auprès de 
ses amis, de ses proches, de ses 
enfants. 

U S'Agit IA de ce qu’a pu retenir, 
sur ce problème, te regard objec- 
tif du pneumologue que Je suis, 
tout au long de mes trente années 
d’activité. . 


(Saison 1978/1979) 

1* voyage exceptionnel 
du 25 Octobre 
au 14 Novembre 1 978, 
avec longue croisière 
de 18 jours sur le Nil 

DU CAIRE 
A ABOU-S1MBEL, 

dirigé par 

Madame A.M. M ARGAINE, 
conférencière 
chargée de missions 
aux Musées dé France 
(Programme envoyé sur demande) 

avRuxvnoftf du üioade 

78, rue Olivier de Serres s 
75015 PARIS g 
. Tél. 842.78100 / Poste 41-85 






“Alkaline” Saft-Leclanché. 


Elles durent jusqu’à 5 fois plus longtemps suivant les utilisations. 


Cest aux usages moteurs qui rédament beaucoup d’éneigîe que 
culîèrement destinées les nouvelles Saft-Leclanché : "Alkaline*’. 


Les piles alcalines Saft-Leclanché contiennent une masse active 
beaucoup plus dense que vos piles habituelles de type salin. 

Soupesez une “Alkaline”. Vous aurez déjà une petite idée de sa 
puissance. Le rés ultat ? Avec ces nouvelles Saft-Leclanché, vous pourrez 
maintenant sans changer les piies-de votre moteur filmer et enregistrer 
fy-llpment plus quavec une pile classique. 

Plus le régime d’utilisation est dm; plus les “Alkaline” 
Saft-Ledanché s’ affirm ent supérieures aux piles salines. 

Ta proportion pouvant même aller jusqu’à 5 ibis en leur faveur. 

Avec les “Alkaline”, les piles qui font des heures supplémentaires, 
Saft-Ledanché vient encore de franchir un grand pas vers les pies (et 
pourquoi pas ?) étemelles. 

Saft-Ledanché L’énergie longue durée. 
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ENQUÊTE 



CITÉS GÉANTES 





On ne pouvait clore cette 
série de « cités géantes » — 
avant de présenter cruel 
qtzes villes nouvelles — sans 
évoquer Paris. Ou ne pou- 
vait le faire sans respecter 
la régie dn {eu et ses limi- 
tes. -Les enquêtes.' publiées 
chaque' Semaine depuis' le*. 
Il Janvier ne pouvaient 
aborde? en nu seul-. article 
tous les aspects de la vie 
d’une grande métropole 
sans les simplifier ou les 
synthétiser. 

Nous avons demandé & 
on Américain. Stephen S. 
Cohen, professeur d'amé- 
nagement urbain et régio- 
nal à l'université de Ber- 
keley (Californie), d’expli- 
quer Paris aux Français. Ce 
qu'il fait avec la pointe 
d’ironie qu’appelle ce rôle 
difficile. 

Auteur de nombreuses 
études sur la planification 
urbaine et régionale eu 
France, conférencier invité 
dans les universités et les 
centres de recherche de 
Londres, Los Angeles, Bos- 
ton, Berlin, Bogota, Ankara 
et~ Créteil, Stephen 
S. Cohen a notamment été 
appelé comme expert par 
le ministère de l'équipement 
et la préfecture de la région 
parisienne. 


PARIS : dormir en banlieue, rêver en Californie 


Gene Kelly ne reconnaîtrait 
guère la ville où U tourna Un 
Américain à Pari ». Paris a 
changé, massivement, qualitati- 
vement, totalement. 

Paris a une longue histoire, 
mais il semble parfois qu’il 
ajt vécu plus d’histoire an cours 
des vingt dernières années que 
pendant les vingt siècles précé- 
dents. En tout cas. ses transfor- 
mations ont été plus tangibles. 
Paris a changé plus profondé- 
ment et plus rapidement que 
presque toutes les autres gran- 
des cités, même Los Angeles, 
où. pourtant, le changement 
frénétique est considéré comme 
un mode de vie. Pour l’immense 
majorité de ses habitants, plon- 
gés dans la vie quotidienne. Pa- 
rts est une nouvelle ville: active 
et parfois rude. Pour beaucoup 
de gens, la vie quotidienne a pris 
un caractère agaçant et même 
pénible. 

Seul un cerveau rétréci ou 
peut-être un bureaucrate moyen 
venu de la planète Mais pour- 
rait observer Paris «ans le voir 
à travers un rideau d'images 
fantasques. Mythes collectifs 
hardis dans le domaine de l’art, 
de la révolution — du « chic » 
aussi: souvenirs personnels pré- 
cieux, rêveries d’amour et dé- 
couvertes du cœur. Ces mythes 
et ces phantasmes font partie 
de Paris au même titre que le 
métro. 

Paris est la capitale mondiale 
de la nostalgie et du romanes- 


que, mais les réserves de nos- 
talgie de Paris n'appartiennent 
pas aux seuls Parisiens. D’autres 
gens, partout dans le monde, 
la revendiquent aussi. Nous 
autres étrangers, nous disons 
aussi : c’est notre villa 

Pour noos, c'est facile. Nous 
n'y habitons pas. Nous ne vi- 
vons pas le quotidien de Paris. 
On a préservé et dans certains 
cas restauré — avec élégance et 
m a gn ificence — le Paris de la 
mémoire, et de la contemplation 
vers lequel nous pouvons reve- 
nir pour y recharger notre ima- 
gination. 

Pour les Parisiens, la situation 
est plus complexe, ns vivent, 
eux, dans la tension : la ville 
a changé plus vite que les hom- 
mes. 

Le Grand Paris — le vrai 
Paris — est une « superville s de 
quelque dix millions d’habitants 
dont les quatre cinquièmes vivent 
en banlieue fen 1955, 40 % des 
gens vivaient dans les vingt 
arrondissements de Paris). C’est 
une ville plus grande que Chi- 
cago ou Londres, et tout aussi 
suburbaine. C’est aussi une ville 
plus neuve. Plus de la moitié des 
logements ont été construits au 
cours des vingt dernières 
Près de quatre millions de gens 
sont arrivés depuis la guerre 


par STEPHEN S. COHEN 

et ont été logés, dans la hâte, en 
banlieue. En fait, la population 
de Paris, & l’intérieur du péri- 
phérique. a -diminué en nombre, 
et, c prgrae nous le verrons, changé 

Environ un millio n de Pari- 
siens viennent chaque jour - de 
leur domicile de banlieue pour 
travailler dans le centre. En 
moyenne. Ils perdent plus de 
temps en déplacements que le 
citoyen de Los Angeles. Et Us 
sont plus nombreux à subir ce 
rythme. Les Parisiens travail- 
lent : le pourcentage de femmes 
qui. & Paris, ont un métier 
dépasse d’un tiers la moyenne 
nationale française. 

La plupart des Parisiens sont 
employés. Les services offrent 
maintenant les deux tiers des 
emplois, et l'industrie seulement 
un quart, au lieu de 40 % en 1954. 
Malgré le taux impressionnant de 
croissance industrielle de la 
France depuis vingt-cinq ans, 
qui ne sera sûrement pas main- 
tenu dans le proche avenir, l’in- 
dustrie ne pouvait fournir plus 
d’emplois. Le secteur de la santé, 
à lui seul, en a créé un plus 
grand nombre que la totalité de 
Plndustrle, et l'éducation bat la 
santé. 


no mie croissante et de la 
croyance croissante dans la ca- 
pacité des sciences sociales et de 
l’Etat à maîtriser l'économie et 
la ville. 

Le schéma reconnaissait la 
nécessité et le caractère souhai- 
table de la croissance et s'effor- 
cait de l’organiser intelligem- 
ment, H dessinait aussi une stra- 
tégie fondamentale de « décon- 
centration concentrée ». Le déve- 
loppement devait -être contenu 
rtnrut cinq villes nouvelles comme 
Cergy, Evry ou Saint-Quentin, 
qui devraient absorber environ 
les deux tiers de l'accroissement 
de - la population et vers les 
pôles de restructuration rénovés, 
tels que Bobigny et Créteil par 
exemple. 

C’était un plan stratégique et 
non un plan détaillé d'occupation 
des sois. Ce dernier devait être 
élabo-é plus tard, morceau par 
morceau, en conformité avec le 
plan général Dix ans plus tard, 
en 1975. on révisa le schéma di- 
recteur. mais seulement de façon 
mineure. La stratégie de base ne 
changeait pas. On la réaffirmait 


plutôt. Les estimations de crois- 
sance démographique furent ré- 
visées en baissa On insista for- 
tement sur ia préservation, entre 
les centres secondaires, d’espaces 
libres, rehaptisés a zones natu- 
relles d’équilibre s. sans nier tou- 
tefois que ce s zones étaient 
Justement parmi celles qui rece- 
vaient les taux de constructions 
nouvelles les plus élevés. . . 

L’ambitieux programme ' de 
construction de grands équipe- 
ments publics élaboré à cette 
époque a été en grande partie 
réalisé : métro express régional, 
nouveaux hôpitaux, extensions 
du métro, remarquable liaison 
des chemins de fer sur la rive 
gauche (In valides -Orsay), nouvel 
aéroport à Roissy, vastes usines 
d’épuration des eaux et de trai- 
tement des ordures. 

Un peu moins nombreuses que 
prévu, pas tout a fait aussi 
grandes et diverses qu’on l’avait 
imaginé au départ, et un peu 
tenues à l’écart, les villes nou- 
velles. clé de toute la stratégie 
de « déconcentration concen- 
trée ». sont devenues une réa- 
li té- 


Le nadir de l'architecture française 


Une ségrégation croissante 
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Découvrez davantage la 
République Fédérale d’Allemagne 
tout en dépensant moins. 


De plus en plus, les parisiens 
se sont < bureaucratisés » : 
emplois de bureau, professeurs, 
professionnels de la santé. Vingt- 
cinq pour cent de ces emplois 
appartiennent au secteur public. 
Cette tendance peut-elle durer? 
Sinon, où trouver les nouveaux 
emplois ? C’est lé une des sources 
majeures d’inquiétude à Paris. 

Les changements dans le lien 
d’habitation et les changements 
dans le type de travail sont & 
l’origine de la ségrégation crois- 
sante qui marque ainsi je nou- 
veau Paris : ségrégation entre les 
lieux de travail, d’habitat et de 
loisir ; ségrégation de classe ; 
ségrégation raciale ; ségrégation 
des générations, plus que le 
ehanne singulier des vieilles mai- 
sons» c’était le riche mélange 
social, le voisinage de toutes 
sortes de gens et d’activités dans 
une étroite proximité qui définis-, 
sait le vieux Paris, le Paris Idéal 
et rom an e sque, et dans une cer- ? 
taine mesure celui de la réalité. 
L’environnement ', humain de 
Gene Kelly offrait une merveil- 
leuse « tranche de vie ». Une 
■HJ* iM» de banlieue n’a pas cette 
richesse. /Pas plus d'ailleurs que 
les rues bourgeoises de la plaine 
Monceau. 

Autre facteur de changement, 
le plus aisé à. transformer par une 
politique appropriée : la structure 
des loyers et des revenus fonciers A 
Paris. Comme un appartement 
coûte au moins 5000 francs le 
mètre carré n Importe où & l’in- 
térieur du périphérique (ne par- 
lons pas des beaux quartiers) et 
en l’absence d’un programme ri- 
goureux de logements .^aocjaux 
dans Paris même, ks^famlKea 
nombreuses sont pressées hors 
de la capitale. 

D’abord 
pauvres, 
aie, enfin 
Restait les 


ques familles vraiment très pau- 
vres, mais surtout des ménages 
qui se caractérisent par un trait 
essentiel : pas d’enfants. Un 
adulte, deux adultes, trois adul- 
tes, mais pas d’enfants pour 80 % 
des ménages. 

Ce tableau d’ensemble est fa- 
milier. Cela fait un moment 
qu’on parle de « manhwtjinnigg- 
tion ». Certains quartiers sont 
désertés la naît, d’autres le Jour. 

Hyperconcentration d * a t i v 1 - 

tés spécialisées au centre et — . 

congestion ; momèi’désert des hle su genre de choses qu’on aper- 
banüeues -dortoirs;' - ïfeÿ- secteurs C°it depuis l’autoroute péripbé- 


La période de la croissance 
massive et des grandes transfor- 
mations est maintenant large- 
ment révolue. C’était une étape 
indispensable, bien qu'elle ait été 
réalisée de façon critiquable sur 
plus d’un point. Les dix premiè- 
res années furent particulière- 
ment néfastes. La planification 
faisait cruellement défaut, nt. 
comble demalhenr, cette pé- 
riode de construction Intense 
coïncida avec le nadir de l’archi- 
tecture française. A quelques 
exceptions prés — l'aéroport de 
Roissy, quelques tours à. la Dé- 
fense. — en termes d’urbanisme 
et d’architecture. les grandes 
réalisations sont affreuses. 

Ia tour Montparnasse ressem- 



entiers. comme le 

qui avalent une^-p 

marquée deviennent dejpiüs en 
plus, le vendredi rf.Uÿ ^&uedi 
soir, des lieux de renddùfcre^de 
loisirs, avec snacks etvofë&nëK, 
pour les Jeunes des banliedéa Lés 
structures sociales s'effondrent.’ 
Personne n 'appartient -A JÏW imt - 
vers donné. Les’efftift’cunïâlatifs 
‘de cette ségrégation de plus en 
plus poussée appauvrissent la vie 
de c ha c un , défont la ville et ré-, 
tréeissent l’horizon de ses habi- 
tants. Résultat : la ville perd son 
«urbanité*. .jef 
La diversité j^&ûogique qui 
définissait le Paypîi «romanti- 
que » était, pcnz^TÙrife bonne part, 
un effet induit/dajeu des forces 
économiques ,ëtï œs contraintes 
physiques et iteèhhlqnes. H faut 
en faire aujogra?feul une finalité. 
San-Dlego çÇXtëflas, entre autres, 
sont des preùfes éclatantes que 
même une économie basée surate 
tertiaire avancé peut exister da£s 
une agglomération non urbaine, 
avec une ségrégation totale, daps 
une ytfié-viians or baul té. pgris 
n’esb '■‘pair 'encore complètement 
« piégée^ ^ans le modèle ségré- 

gatiffites/métropoles amérfcsfiwâf ‘-joue 

et conserve encore des réserves '-.sans 
appraeîîtbles d’urbanité, n Serait 
t r.tfglq u e de les sacrifier à - on 
eûftat/pour rattraper un avenir 
périmé. 


tique d’une ville moyenne 
américaine. Ses caractéristiques 
sont en contradiction avec le 
site, et la tour elle-même — sans 
parler de l’horrible muraille de 
Chine située à l’arrière, au- 
dessus de la gare — est complè- 
tement ratée^.Qnant au quartier 
Italie. ssms> p^trietSde Sarcelles. 

f T ’ 


de Bobigny ou de Vltry, c'est la 
mort urbaine venue tout droit de 
Le Corbusier, cet architecte anti- 
urbain au plus haut degré, et 
pourtant — allez savoir pour- 
quoi — pratiquement canonisé. 
Enfin, la facilité des sciences, 
dans le site le plus merveilleux 
des bords de Seine, doit être une 
des dix pires constructions du 
monde moderne. 

Dans le proche avenir, Paris 
changera beaucoup moins que 
dans 1e passé récent. Les planifi- 
cateurs — cette fols-ci peut-être 
avec les habitants eux-mêmes — 
doivent maintenant se consacrer 
à fignoler les détails : restaura - 
' tion des vieux quartiers qui sont 
encore debout ; restructurations 
« sensibles » du tissu urbain de la 
petite couronne qtd a été en 
grande partie oubliée pendant la 
première vague de construction. 

Q faudra du courage politique 
pour limiter laÆggKation auto- 
mobile dans le centre et pour 
«enrichir» la diversité sociale 
de Paris par l’implantation de 
logements sociaux répartis à tra- 
vers la ville. 


Le Bas est 

■ ■ péris s'est transformé en une 
grande ville moderne eC' toot 
çagipte fait. Farts n’est pa^.Vén 
ïfcmivaise forme. »■ 


sauté 


•*Ce qu’il y a d’un peu brutal 
.s'estompera. Arbres, cafés, bou- 
. tiques, et — qui sait ? — peut- 
L être même quelques activités 
vraiment virantes, se déælop- 
peront à Créteücui^ =eferiey. 

Paris n'est pas la capitale 
mondiale de l’art malgré le gran- 
diose Centre Pompidou, ni celle 
des affaires internationales, mal- 
gré la Défense. Mais aucune 
ville n’a droit à ce titre. NI New- 
York ni Los Angeles, et même 
pas Londres. Encore moins Tokyo 
ou Francfort Aucune cité ne 
jamais plus ce rôle, et 
est-ce préférable. 

/■ fixais Paris est au premier rang 
dans ces domaines et da-rat bien 
d’autres. Parts demeure la plus 
agréable des cités géantes. 


Paris a sauté le pas. En fin de 
compte, c’est plutôt une bonne 
chose. La France n’a pas de 
pétrole-, et n’a pas de quoi être 
flère de ses architectes. Mais 
Paris est la plus forte concentra- 
tion de gens Intelligents qui soit 
au monde. Quand Ds se mettent 
à parler ensemble, Paris s'éveille 
et vit sa grandeur. 

Seulement la plupart du 
temps. Ils sont occupés A cher- 
cher une place pour garer leur 
voiture-. 

(Traduction le Monde.) 

Les enquêtes « Otés géantes », 
que suivront des articles sur trois 
villes nouvelles, seront publiées en 
recueil par ta librairie Arthème 
Fayard. 


décadence 



Ls 
Paris 
d’énormes 
démographique 
En 1946. la 
comptait 6.6 mlUlo 
En 1964, Il y en a v 
8,4 millions, et on s’ 
vers le dixième million 
Construire des Iogemen’ 
équipements pour cette 
tlon nouvelle était en 
tâche Immense. Mais 
du passé corn 
dans des proportioc 
Entre 1932 et 19 
quement pas 
région parsienn 
ibles s’i 


Tout compte fait, elle connaît 
très peu de difficultés vraiment 
graves. La criminalité n’est pas 
trop préoccupante. Et malgré l'in- 
flation considérable de la rhéto- 
rique politique, aucun 



de Californie, des Innocents, 
étaient obsédés par la néces- 
d’ètxe « moderne » et 

yaient savoir ce que ce P qDg . pouuque, aucun groupe 
veut dire En fait. Us en P®**»»»» 

retinrent surtout. la destruction pr ^ * tirer sur un autre. . ^ 
de tout ce ^' i e^a&aea v ^taifeL„- .Les 

sèrent de côté oçt de 

d’ancien a de 'camtflçxie. ■ çi' '(ter/! -uf.T&oaei'ûQ Paris. OÈte'lftir slgna- 
paradoxal. Dès 195^0l^Jâp^e#\:îéûfe-siïç des -cravates, des sacs & 
avec frénésie un programme de main, et même des sous-véte- 


Avec la Carie touristique. 
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le patrimoine 
une aitua- 


guère satisfaisants. Le dernier 
hôpital datait de 1932 ; un quart 
seulement des eaux usées de la 
ville étaient traitées dans des 
stations d’épuration. La voirie, le 
téléphone, les bureaux, avalent 
également pris un gros retard. 

Les charmes du passé sont dé-' 
Ucieux, surtout quand on les 
observe avec le souriant détache- 
ment que permet la relative 
prospérité d'aujourd'hui. 

Pour les responsables de la 
région parisienne comme pour les 
bâtisseurs du plan, le choix 
.était simple : modernisation ou 
- décadence, Paris devait se mo- 
derniser — la France avait tra- 
giquement échoué sur ce point 
entre les deux guerres. Ou bien 


construction massive. 

Ce fût l’ère déplorable du 
« grand ensemble » : d’hor- 
ribles bâtisses identiques semées 
à travers tout le paysage par la 
main désincarnée de la bureau- 
cratie, tandis que les construc- 
tions privées, de taille plus pe- 
tite, proliféraient pour le plus 
grand bien de promoteurs et de 
spéculateurs incontrôlés. 

* v »„C’étaJt un marché de crise & 

' -lÜsSi pUf - A condition qu’il y ait 
ÿi quàtre murs, on trouvait preneur 
Vpdur n’importe quoi. Cette épo- 
que désolante était dominée par 
le pire des systèmes : une bu- 
reaucratie sans véritable planifi- 
cation d’un côté ; de l’autre, une 
spéculation sans discipline de 
marché. 

Au commencement des an- 
nées 60, comme la tache d’huile 
s’étendait et que la congestion 
menaçait d'étouffer le centre, de 
Gaulle et de grands préfets, 
comme Paul Delouvrier et Mau- 
rice Doublet, tenteront les pre- 
miers efforts sérieux pour rame- 
ner à l’ordre et â la raison la 
croissance désastreuse de la ville. 
La première étape Importante 
. fut la création du district de la 
région parisienne. Ainsi recon- 
■ naissait -on tardivement que la 
ville était une région, et avait 

besoin d’une autorité â l’échelle 


ments, part 

Et les etudiants américains se 
débattent avec Foucault comme 
leurs parents l’ont fait avec 
Sartre. 

Paris s’est transformé et porte 
quelques terribles cicatrices. Mais 


ENQUÊTES PRÉCÉDENTES: 
Chics go (11 janvier 1978); 
Lo* Angeles (18 janvier); 
Tokyo (25 janvier) ; Londres 
(1" février); Moscoa (8 fé- 
vrier) ; Changhol (15 février) ; 
Lagos (22 février) ; Calcutta 
Il "mors) ; Le Caire (8 mars) ; 
Téhéran (15 mars); Abidjan 
(22 mars) ; Barcelone 
(29 mars) ; Lima (S avril) ; 
Bogota et Mexico’ (12 avril); 
Milan (19 avril); Hamboarg 
(26 avril) ; Budapest (10 mai) ; 
Buenos-Aires (17 mai) ; Bang- 
kok (23 mai) ; Kinshasa 
(30 mai). 



*’ .*’"*“* î?- 5 “ cteto - êSatéÆ. bTrâ 

intelligents, sûre deux, on- par son époque, moque de la 
verts au monde, ces gens étalent, démographie croissante, de l’éco- 


Samaritaine Capucines 

rfSËïà . : y*/ /s"Z >{//>/ tis <■/' c 
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4 journées exceptionnelles 
mercredi 14, jeudi 15, 
vendredi 16, samedi 17 juin 



Dans tous les rayons 
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LA XI e COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


VOUE 




Le programme du deuxième four 


LE TOUR DU MONDE EN SOLITAIRE DE Mme LISKIEWiCZ 


■ v 4- ^ 


Les poules demi-finales de la 
Coupe du monde de football se 
joueront les jours et heures 
( françaises ) suivants : 


Mendoza : Pérou - Pologne, 
18 h. 45 : 

Cordoba : Pays-Bas - R-F-A^ 
31 h. 45 : 

Buenos-Aires (River - Plate) : 
Italie-Autriche, 31 h. 45. 


MERCREDI 14 JUIN 
Buenos-Aires (River - Plate) : 
RJF.A--Italie, 18 h. 45 : 

Rasa ri o ; Pologne- Argentine ; 
Mendoza : Brésil - Pérou, 
21 h. 45 ; 

Cordoba : Autriche-Pays-Bas, 
18 h. 45. 


Pays-Bas - RJ?_ô_, 


MERCREDI 21 JUIN 
Mendoza : Brésil - Pologne. 
21 h. 45 ; 

Cordoba ■: Autriche - B.F.A* 
18 h. 45; 


Les Polonais sur le marché do la plaisance 


A LA TÉLÉVISION 


DIMANCHE 18 JUIN 
Rosarlo : Argentine-Brésil ; 


MERCREDI 14 JUIN 

• RF-A.-Italle. A3. 18 h. 40 
(direct). 

• Brésil-Pérou, TP I, 21 h. 35 
(direct). 


Buenos-Aires (River - Plate) : 
Pays-Bas - Italie, 21 h. 45 ; 

Rosarlo : Pérou-Argentine. - 

La finale pour la troisième 
place aura lieu le samedi 24 juin 
à 18 heures GJULT* à Buenos- 
Aires (Rlver-Plate), et la finale 
pour le titre le dimanche 25. sur 
le même stade & la même heure. 


Après la victoire de Renault au Mans 


félkitahotc mi président de la RÉPUBLIQUE 1 la régie 


M. Valéry Giscard d’Estalng. « Je vous adresse mes très cor- 




dimanche 11 juin, à VL Vernier- j££ ceiie belle 

Paillez, président-directeur gêné- victoire qui tait honneur à la 


ra! de la régie Renault : 


technique française. » 


% Près de 2 millions de dollars 
ont été gagnés grâce aux paris 
organisés en Argentine & l'occa- 
sion de la Coupe du inonde de 
football : trois Argentins — un 
marchand ambulant et son fils, 
de Buenos-Aires, ainsi qu’un 
habitants de Mendoza — ont 
trouvé exactement les résultats 
des matchs du premier tour de 
la Coupe du monde. — fAJ'J 
Reuter). 


Dunkerque. — Deux grands 
chantiers polonais de construction 
de voiliers, Conrad à Gdansk et 
Leonld-Tefiga à Szezecln, ont en- 
trepris une percée sur un marché 
occidental en expansion continue : 
la plaisance. Ces constructeurs 
ont trouvé leur meilleur ambassa- 
drice en Mme Krystyna Liskle- 
wicz. dont l’arrivée à Dunkerque, 
lundi 12 juin, au terme d’un tour 
du inonde en solitaire, a obtenu 
un certain retentissement : es- 
corte de remorqueurs, accueil par 
l'ambassadeur de Pologne à Paris 
et les autorités locales, figuration 
‘folklorique avec les associations 
polonaises' du pays minier, émis- 
sion télévisée, musique, etc. 

Ingénieur naval, diplômée, âgée 
de quarante- trois ans. mariée, sans 
enfant. Mme Liskiemcz méritait 
bien la chaleureuse réception or- 
ganisée par le consulat général 
3e Pologne à Lille. 

Sur son yacht de série, le Ma- 
zurck. un bateau de 9.60 mètres 
et de 40 mètres carrés de voilure. 


De notre correspondant 


elle a pris le départ, îe 28 mars 
1976 à Las Palmas. Par Panama 


et Papeete, elle a gagné les eaux 
australiennes. A l’épreuve des 
tempêtes s’est aus&i ajoutée celle 
de la maladie : souffrant d’une 
infection rénale. Krystyna Llskie- 
wlcz dut être hospitalisée dans je 
nord de l’Australie. Rétablie, elle 
affrontait les éléments déchaînes 
en doublant le cap de Bonne- 
Espèranoe. Le 20 avril dernier, le 
Mazurek touchait au poteau d ar- 
rivée au large de Teneriffe, ou son 
mari, à bord d’une vedette espa- 
gnole, s’était porté à sa rencontre. 

La solitude a été. pendant deux 
ans. la pire épreuve de Krystyna. 
'Mais son exploit est suffisamment 
méritoire pour que l'on n'ait pas 
à mener la presse- en bateau. 
Toutes les déclarations, toute la 
documentation diffusées présen- 
taient l'héroïne du jour comme 
étant la première femme au 


monde qui ait accompli le tour 
du globe en solitaire. La pre- 
mière- après plusieurs naviga- 
triees de la même trempe, dont 
une Néo-zélandaise, qui a récem- 
ment pulvérisé le record de 
répreuve. Ce record, une jeune 
Française serait actuellement en 
passe de le battre. — ■_ M. B. 
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Cyclisme 




RÉAPPARITION 
DE RÉGIS 0VI0N 


M 


L’ancien champion de France 
Reçut Orion est sorti de sa léthargie 
pour gagner, samedi 10 juin, un 
Paris-Bourges disputé sous le signe 
du ta ritesse, d 43.257 kilomêtres- 
iicvre de moyenne. Deux autres 
événements ont marqué l’épreuve : 
la longue échappée d’un jeune Fran- 
çais. Patrick Frtou, qui a réussi à se 
classer troisième, et ('abandon de 
Bernard Thècenet . 


m 
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----- directeur de marketing 


Moyen-Orient 


Un groupe saoudien, dont l’activité s'exerce dans l'assistance aux entreprises qui. participent aux 
grands projets de développement au Moyen-Orient, recherche le responsable de son Département 
Marketing. Il est coordinateur d'une équipe de négociateurs dont le rôle consiste à intéresser les 
entreprises Internationales à de grands projets orientés vers la construction et les T.P.età leur propo- 
ser des contrats d’assistance techniques et juridiques. Homme de contacts, B sera en relation avœ tes 
ministères et instances officielles, les organismes internationaux et financiers (World Bank, Asian 
Development Bank}. Le candidat, 40 ans minimum, MBA, dut avoir exercé une direction marketing 
dans un groupe de notoriété internationale et être prêt à accepter une vie de célibataire à Riyad. Les 
conditions de rémunération sont au niveau des exigences requises. Écrire à P. Boyer, à Montrouge. 

(Réf. 10191M) 


juriste d’affaires 
projets internationaux 


Moyen-orient ===== 


t r H*** 1 * 
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Pour apprécier et résoudre les problèmes juridiques et fiscaux, négocier et rédiger les contrats de 
concession et de construction et solutionner les formalités qui se posent aux entreprises qui partici- 
pent au développement du Moyen-Orient, un groupe saoudien recherche un juriste d'affaires de 
grande expérience. Le candidat de 40 ans minimum, a exercé plusieurs années dans un cabinet juridi- 
que international où 3 a été responsable de contrats de grande complexité. La connaissance du 
Moyen-Orient et de la langue Arabe seraient appréciées. Le poste exige un homme à farte personna- 
lité, rompu à la négociation, américain de préférence, acceptant une vie de célibataire à Riyad. Les 
conditions, proposées sont motivantes et seront liées à l’expérience du candidat: Écrire è P. Boyer, à 
Montrouge. (Réf. 10182M) 


§H négociateurs grands projets 


Moyen-Orient 


• r-ï.: y 
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Un groupe saoudien, dont l’activité s'exerce dans l'assistanceaux sociétés qui participent aux grands 
projets de développement au Moyen-Orient, recherche des négociateurs internationaux. De 30 à 35 
ans, ils auront ô rechercher sur te marché international tes e n t mpr i aa s i nté r essées à travailler en Arabie 
Saoudite, à leur présenter les programmes, -à négocier des con tra t s d'assistance de toute nature en 
vue de leur agrément auprès des instances locales. Ces postes impliquent une très grande habitude 
des contacts à haut niveau. Une expérience commerciale dans une entreprise de génie civil internatio- 
nale et b connaissance de l'Arabe seraient appréciées. Les candidats, célibataires, titulaires d'un 
MBA américain de préférence, pariant parfaitement l'Anglais, s'installeront à Riyad; leur rémunéra- 
tion correspond au niveau recherché. Écrire à P. Boyer, à Montrouge. (Réf. 10194M) 


directeur technique immobilier 
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Une filiale française d'un groupe financier international, gérant un parc d’immeubles, d’entrepôts, 
etc. implantés dans toute b France, recherche son Directeur Technique pour coordonner ['ensemble 
des problèmes d’entretien, travaux neufs, services généraux et assurances de ta société. Sa mission 
consistera en particulier à budgéter, planifier et superviser, en collaboration avec ses adjoints' régio- 
naux et des bureaux d'architectes ou d'engineering, les travaux ou opérations nécessaires au main- 
tien en état du patrimoine et exécutés par les entreprises tout corps d'état sous-traitantes. Ce- poste 
conviendrait à un ingénieur diplômé (Arts et Métiers, Travaux Fubücs), 40 ans minimum, ayant 
exercé des responsabilités importantes de gestion technique mobBt&re et immobilière. La lieu de tra- 
vail se situe dans la grande banlieue ouest. Ecrire à S. Masson, à Montrouge. (Réf. 10195M) 
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= chef d’entreprise poids lourds 


Une société d'entretien, réparation de véhicules Industriels, et fourniture d'équipements, liliale d'un 
groupe important, développe progressivement son activité dans b Nord où elfe réalise un chiffre 
d'affaires appréciable. Dans le cadre d'une restructuration, son management en sera confié au Gérant 
recherché. Animateur et coordinateur de ses services, il devra gérer au mieux son entreprise et faire 
assurer sa mission technique. Agé de 40 ans environ, le candidat souhaité est diplômé d'une grande 
école d'ingénieurs ou de gestion des entreprises. Spécialiste de la mécanique automobile et gestion- 
naire confirmé, 3 possède aussi le sens de l'organisation et des affaires. Homme à forte personnalité, 
il a déjà exercé une fonction opérationnelle à un échelon' de direction, où les qualités nécessitées par 
le poste auront pu s'exprimer. La rémunération correspond à l'importance des responsabilités 
confiées. Écrire à M. Tafpaert, àLSe. (Réf. 5G37M) 


gérant de société de transports 


Pas-de-Calais 
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Un important holding de transports, possédant des finales à l’étranger, se structura pour favoriser son 
expansion et conserver sa souplesse d'emploi. Il sera confié au gérant recherché la direction de la 
société transit et transports internationaux, dont la mission est l'acheminement du fret de bout en 
bout, et les opérations de douane, transit, et transport. Membre du comité de direction du holding, 
dirigeant son entreprise dans le cadre d’une politique de groupe, le candidat souhaité, diplômé de 
l'enseignement supérieur; est 9gê d'environ 35 ans, et parle couramment ta langue anglaise. Ayant le 
sens des affaires et de la gestion, praticien du transport international, il a aussi conscience des res- 
ponsabilités d'un dirigeant La rémunération est motivante. Une association au capital est prévue. 
Écrire à C. Beauvillain, è LWe. (Réf. 5009M) 
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expert agricole 


France/o ntre-Mer directeur des ventes-édition 


140.000 F 


Un organisme international recherche un expert bénéficiant d'une expérience confirmée dans le 
domaine spécifique de l'agriculture des pays en voie de développement. Sa mission se répartira d'une 
part entre des tâches à caractère technique : étude et mise en oeuvre complète d'opérations de déve- 
loppement agricole intégré et conception des actions de formation qu'elles nécessitent; d’autre part 
en des activités commerciales : relations avec (es organismes chargés du développement rural et agri- 
cole. Cette mission implique des séjours Outre-Merde longue durée. Agés d'au moins 40 ans* les can- 
didats diplômés d'une grande école (AGRO, ENSIAA, _.), devront posséder une bonne perception 
des problèmes humains et socktiogiques des pays de l'Ouest- Africain en particulier, acquise de 
préférence sur le terrain. Le salaire sera fonction des qualifications et de l'expérience acquise, écrire à 
L. de Menthon, d Montrouge. (Réf. 6708M) 


Une société de grande notoriété, spécialisée dans l'édition d'ouvrages pour l'enseignement, recher- 
che dans le cadre de (a restructuration de sa Direction Commerciale à Paris son futur Directeur des 
Ventes. Outre les tâches commerciales et publicitaires, il aura la responsabilité de l'animation et la 
direction des moyens de distribution. Il assurera notamment la gestion d'un dépôt important. Une da 
ses missions principales consistera à visiter tes prescripteurs (enseignements secondaires, techniques 
et agricoles) pour réaliser les commandes groupées et analyser les besoins du marché. Ce poste 
conviendrait à un cadre de 30 à 35 ans, diplômé d'une École de Commerce, ayant si possible travaillé 
dans une maison d'édition, mais connaissant de toute façon la vente dans les circuits de distribution 
spécialisés sur te plan national. Écrire à C. Raynaud, à Montrouge. (Réf. 7054M) 


EMBALLAGE 
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directeur commercial 


130.000f 


chef de secteur exportation 
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L'entreprise, leader sur te marché mondial de la pyrotechnie du spectacle, est une société française 
moyenne. EHe développe son réseau « de fête et de sécurité», et recherche pour cela un directeur 
commercial qui prendra en charge la vente de ses produits traditionnels, l'ouverture de secteurs nou- 
veaux de clientèles, la mise sur le marché de produits nouveaux. La fonction implique fa négociation 
et la gestion'de son budget, ta participation à la définition de la politique commerciale, à l'élaboration 
des prix, aux études de marchés, l'animation d'une équipe commercé Je et des réseaux de vente. Le 
candidat idéal a plus de SB ans, une formation supérieure commerciale ou technique. L'expérience de 
l'exportation serait un avantage. L'Anglais courant est impératif. Le poste basé en Provence néces- 
site des déplacements fréquents. Écrire à P. Boyer, àMarseSe. (Réf. 1031 M) 


L'une des divisions d'un important groupe de l'industrie électromécanique recherche un ingénieur 
prêt à prendre en charge son activité à l'exportation vers un groupe de pays de langue anglaise. I( 
assurera les referions techniques et commerciales avec les agences et revendeurs et sera responsable 
des résultats de son secteur. Il supervisera et animera une équipe sédentaire assurant au siège le trai- 
tement des affaires. Nous souhaitons entrer en contact pour ce poste avec un jeune ingénieur électro- 
mécanicien ayant reçu une formation économique et dont les aptitudes è une activité commerciale 
internationale ont été confirmées par quelques années d'exercice d'une fonction similaire. I( doit avoir 
une excellente maîtrise de l'Anglais et de bonnes connaissances en Allemand. Écrire à M. L b perche, è 
Lyon- (Réf. 2054M) 
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directeurs de restaurants 


100,000 F 


attaché commercial 




Une chaîne de restauration pubEque, fïïiale d'un groupe important, ouvre prochain a ment son activité 
dans un créneau personnalisé au centre des grandes voies dé Fiance. Afin de prévoir la prise de direc- 
tion de ses premières unités, elle recherche de futurs gérants. Aptes une période de formation en 
Région Nord, a sera confié à chacun la responsabilité d'un restaurant Ib devront en assurer le déve- 
loppement commercial, conseiller et animer leur personnel, veüJer â la qualité du service et garder le 
contact avec la clientèle. Ces postes conviendraient à des candidats Sgés de 28 à 32 arts, ayants! pos- 
sfate la connaissance du commerce alimentaire. Aptitude à diriger, goût des relations humaines, sens 
de la prestation et de l'organisation, esprit d'initiative et de dévouement sont les traits de leur person- 
nalité. De réelles possibilités de promotion sont offertes. Écrire à C. BeeuviSain, à URe. (Réf. 5Q39M) 


JT*? - La société ZODIAC, bien connue en nautisme par sa gamme de structures gonflables et 
I / Tison image de marque «INCOMPARABLE ZODIAC», développe sa fTiate ZOD1AC- 
|r / I ESPACE spécialiste des techniques avancées dans le domaine AÉROSPATIAL Ble 
recherche un Attaché Commérerai pour créer et animer un nouveau réseau de contacts 
t commerciaux. Le poste esté Paris. La préférence sera accordée, soit è un homme jeune, 

doué d un sens commercial de haut niveau plutôt qu'à un technicien, sort à une personne plus âgée 
déjà introduite dans tes milieux considérés. Sous l'autorité du Directeur Commercial, il aura des 
contacts suivis avec l'usine et les ingénieurs du Bureau d'Ètudes de l'entreprise et avec de fortes per- 
sonnalités au niveau de (a clientèle. Il devra savoir se montrer crédible sans être hii-mëme technicien 
Ecrire à G. R. Besson, à Montrouge. (Réf. 9tœMj 
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^ consultant recrutement 


SEMA, société de conseil, d'études et dlngénîérie, recherche pour sa délégation régionale & LîUe un 
Consultant ayant déjà une bonne pratique de l'insertion des cadres dans tes entreprises. Conseil en 
ressources humaines au plus haut niveau, cette personne sera entièrement responsable d'interven- 
tions variées, pouvant prendre b forme d'assistance pour l'analyse de potantjel humain, la recrute- 
ment et la sélection de cadres, etc. Ce poste conviendrait à un psychologue confirmé ayant une 
excellente connaissance de la vie des- entreprises. La pratique d'une langue étrangère,- allemande ou 
anglaise, serait appréciée, de même qu'une bonne connaissance de la Région Nord. Au salaire qui 
sera en rapport avec l'expérience s'ajoute un intéressement substantiel. Écrite à C. BeauvSafn \, à Ufc. 

tRéf. 7040M) 


rédacteurs juridiques 75.000 f 

Une des .principales maisons d'éditions Juridiques recherche pour compléter ses équipes rédaction- 
nefies à Paris trora rédacteurs juristes, possédant un D.E.S. de droit privé ou droit public, éventuelle- 
ment débutants. Leur travail consistera à mettre à jour des recueils, des codes ou des ouvrages ency- 
clopédiques ou è rédiger des articles à partir d'analyses de documents publiés dans tes revues et jour- 
naux spécialisés. Ils devront posséder le goût de la recherche documentaire et uns grande capacité de 
synthèse. A une bonne facflrté de rédaction,.ils devront ajouter des qualités de rigueur Intellectuelle, 
d'analyse et de précision. Une formation spécifique aux méthodes de travail propres à la société sera 
assurée par l'encadrement avec la perspective d'une évolution de carrière à long terme. Écrite à 
Ç. Raynaud, à Montrouge. “ (Réf. 7055M) 
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Conseil , Études, Ingénierie 
INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


Adresser votre CV, àvec une courte lettré manuscrite, aux Consultants de Sema^Séfoction : 

92126 MONTROUGE - Centre Métro, 16*18, rue Barbés Tôl, 101)6571300 

59000 ULLE - Forum. 43. rue Gustave-Ddory Tél 120) 51 55 92 

f° urs YF? Tél! (781 892552 
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13006 MARSEILLE - 9, place Féfix-Baret 


Tél. (91) -54 32 48 
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Æodes du temps 








On F obtient sans autorisation de port cTarme ; 

c* est pourtant Fun des instruments les plus dangereux de V époque^ 

Fvn des plus singulièrement offensants . 


Une pièce de plus, 
un balcon en moins... 




Le répondeur «automatique 


SALONNER 
EN TERRASSE 






A U Salon de l'autodéfense qui exposait à Paris ses 
objets les plus curieux. J’ai été étonné de ne pas 


voir figurer sur le catalogue le répondeur auto- 
matique. ce revolver à silence du monde moderne. 
D'après les statistiques, 77 Va des Français demeurent 
muets devant un répondeur automatique, hésitent une 
seconde pour finalement raccrocher sans laisser de mes- 
sages. Des employeurs astucieux — vicieux — utilisent 
même ce procédé pour tester [es réactions, fe sang-froid, 
l'Imagination, r « adaptabilité » de leurs nouveaux cadres. 
Pourtant l'instrument est simple, pratique, et le plus sou- 
vent courtois. 

Cependant, il a un défaut : Il déplace la parole dans 
fa temps et par là peut-être en change-t-il la nature, 
le sens. D'oû la méfiance instinctive de l’appelant ; te 
répondeur stimule la spontanéité mais, d’une façon désin- 
volte. demande un engagament II est plein d’un sens 
social de l’accueil, mais peut dissimuler des ruses, des 
stratégies subtiles. Au moment où Ton volt de moins en 
moine de gens se promener en armure dans les rues, le 
répondeur automatique demeure une eorte de protection, 
un bouclier face à la nouvelle arme du siècle : la 
parole. 


C’est un proche, mais qui reste lointain. Chacun sait 
le sens des longues ailées qui menaient dans la passé 
aux châteaux. Toujours rectilignes, elles permettaient ée 
voir de loin qui venait, et de décider de son attitude 
en fonction du visiteur. Préparer tes fusils al c’était un 
brigand, les éloges si c’était un envoyé du roi. le vin 
si c'était un cavalier ami ou un chasseur voisin. Le 
répondeur renoue la Hgne au sens moderne et ancien 
du terme. Il vise à apprivoiser l'objet le plus sauvage 
et le plus sophistiqué à la fols du monde, moderne : le 
téléphone. Lorsque cette invention passionnante venait 
de naître, le clergé de l'époque tut tout de suite alerté. 
AJIalî-on accepter la confession par téléphone, demeu- 
rait-elle valable à travers ce moyen de communication 7 
La réponse fut ■ ou! - pour le confession mais on décida 
que l'absolution, elle, ne pouvait en aucun lieu être don- 
née è travers le combiné. Ces quelques détails afin de 
ne pas négliger la profondeur de l'affaire. 


Dans un monde où l’on accède facilement à vous, dans 
une sodétô où les mâchicoulis sont si friables, le répon- 
deur automatique devient le pont-levis qui permet de dire 
« non » : la meurtrière qu’on aveugle i loisir, le privi- 
lège d’étre absent en restant là, de paraître avoir fui, 
en tenant tout de même le siège. Voilà pourquoi l’objet 
devient si important On peut fracturer la porte, un peu 
moins la parole. Le donjon d'aujourd'hui est devenu 
l'esprit 

Quant au propriétaire du répondeur, il reconstitue 
ce qui était autrefois la marque infime de la puissance : 
la distance. On peut le toucher, mais non l'atteindre. 


L’homme armé d’un répondeur téléphonique peut user 
de plusieurs stratagèmes. Le moins innocent étant d’écou- 
ter les messages «ans reprendre l'appareil è la sonnerie 
et d’avoir ainsi, face à lui, quelqu’un qui se croit seul. 
C'est fe déshabillage d’une . vobc à la recherche de la 
vérité nue. C'est aussi le mensonge protégé. Beaucoup 
d’amanl9 surchargés utilisant ce système pour protéger 
leur santé ou leur mystère menacé. II n'y a pas de plus 
grande trahison que d’écouter avec quelqu’un une troi- 
sième personne qui ne croit s'adresser vraiment qu'à 
vous et qui délivre alors une Impression sensible, aus- 
sitôt par là bafouée. C'est Ici que. entre Valmont, 
Mme de Merteull et leur victime au bout du fil, com- 
mence ce que les services de poste et même de télé- 
communications me permettront d’appeler des « liaisons 
dangereuses ». 


propriétaire de l'arme, que se révélent te plus les carac- 
tères. Il s’agit en effet de dira brièvement et dans un 
langage elmple des énormités philosophiques qui ailleurs 
auraient fait plusieurs volumes du genre : » Qui Je suis ». 
«Où Je vais» et à ta rigueur pour les passéistes chics 
«D'où je viens» ou «Quand je reviens». 

Là. tes comportements variant Certains adoptent un 
style de cabinet dentaire où la roulette de la précision 
attaque d'emblée la gencive du charme et cela ee termine 
Irrémédiablement par la phrase à la Robespierre : « Vous 
pourrez parler dès le signal sonore. - D'autres préfèrent 
le genre bohème : « Je suis au calé d’en lacé, rap- 
pelez-mol dans une dembhaure. » Certains effectuent 
même un montage musical avec leur voix, te plos souvent 
malheureusement dans un style sucré — on ose rarement 
du Wagner, de peur d'être pris pour un fou. Les plus 
méfiants ne donnent pas leur nom. • Nous sommes 
absents, laissez votre message.» En effet, en faisant 
un numéro par erreur, on pourrait connaître le leur et 
ainsi les Identifier. Les gens célèbres ont A cet égard 
les rapports les plus compliqués avec leur répondeur, 
préface d'ailleurs A leurs rapports avec les autres. 
Egoïsme, exhibitionnisme, peur, désir de plaire, volonté 
de rester intouchable et Joignable A chaque instant tout 
cals arrive è tordre le fi) du téléphone Jusqu'à la spirale 
parfaite. Une angoisse qui Irait d'un dessin de-Sempé A 
un dessin de Siné. 


T errasses, cas jardins 
suspendus ont connu 1e 
temps des bacs rectangu- 
laires, rieur» en été, tristes 
comme des cercueils en hiver. 
Puis vint le vogue des conifères : 
thuyas-boules, ifs raides comme 
des plantons, sapins, qui, pour 
-fifre originaux, étaient bleus. 
Aujourd’hui, las terrasses — tes 
terrasses - riches » — se rient 
des saisons. 


La femme amoureuse est l’ennemie de l’arme auto- 
matique qui devient pour elle une mitrailleuse A angoisses, 
à questions, A doutes. Est-h là 7 Que fait-il 7 L’homme 
épris d'une dame A revolver A silence pourra prendra 
plaisir & entendre de son bureau et sur commande 
— ■ comme dans un mauvais rfive américain — la voix de 
sa blen-almée. Tout cela dépend encore de là façon 
dont est formulé le message de réception, avec quel 
ton, quelle couleur, quelle chaleur. 


SI vous possédez le revolver à silence, votre vision 
des autres s'accentue et se ralentit, s’aiguise et s’efface, 
se détend et se durcit; s’étend en tout cas. Après 
quelques heures d'absence vous rentrez chez vous et 
vous allez ouvrir un courrier de voix, déchirer des lettres 
pleines de bouches parfumées. Ensuite, c'est le Journal 
parié de vos nouvelles, l'actualité qui voua concerne 
Intimement, personnellement ou professionnellement. Mais 
la mise en pages est des plus fantaisistes : l'appel éro- 
tique succède au déjeuner manqué avec un raseur dipfOmd, 
le rappel de l'ami de classe poursuit la beauté sud- 
américaine qui -s'énerve; les considérations sur le réfri- 
gérateur qut .n’est ■ pas arrivé — ciest le livreur qui 
s'excuse — frêle d'une seconde le copain savant qui 
organise une visite au Jardin zoologique au mois d'août 


La terrassa n'est pas un Jar- 
din. C'est un décor, un salon: de 
verdure, une pièce en plus et 
en plein air qui prolonge l’ap- 
partement Telle est du moins la 
conception d’Edouard d'Avdeew, 
paysagiste, d’origine russe, qui 
collectionne tes plantes rares 
dans sa bouriq'ue du quai de 
Grenelle et qui les préféra aux 
meubles dans son appartement 
des Buttes-Chaumont. 

Le tout est donc de créer une 
composition. « Pour las fonds, 
on utilise éternellement lee coni- 
fères, fait remarquer Edouard 
d'Avdeew. Or II existe d’autres 
persistants moine connus et foui 
aussi jolis. Une haie de bambous, 
par exemple, donne un feuillage 
vert ptle, très souple et très 
doux. Cet écran, on peut rani- 
mer en mélangeant les perefe- 
tants et les caducs. Un érable, 
un . parroda, un Uquldambar, 
apporteront à r automne leurs 
touches or, orangées et rouge 
foncé. • 


C'est peut-être Justement dans oes quelques secondes 
enregistrées sur bande magnétique, dés qu’on devient 


GONZAGUE SAINT BRIS. 


(Lire la suite page 20 J 


Marier les arbres, las arbustes 
et les plantes rampantes permet 
aussi de créer une architecture 
avec dea formes et des volumes 
différents Parmi les arbustes 
A port rampant, on retiendra les 
genêts, les héHanthêmes» les 
cotoneasters, les phlomfs A feuil- 
lage argenté et A fleur Jaune 
FLORENCE BRETON. 

(Lire la suite page 20 J 


Clin d'œil 


Comment sortir aujourd'hui une brosse à. dents 
dre son étui ? Le conditionnement jusqu’à F absurde 


EMBALLAGE BARRICADE 


L E plastique, tout fe mande 
s'en est aperçu depuis 

Luintamnc n rAvnlutïonnè 


■*“* longtemps, o révolutionné 
l'art de l'emballage. A notre 
époque écologique, c’est en appa- 
rence une bonne chose, puisque 
le plastique permet d'économiser 
du papier, lequel provient de fa 
. pâte du même nom que l'on 
- fabrique avec du bois. Le plasti- 
que sauve donc des arbres. Mais 
comme il sort, paraît-il — et 
je ne vous dirai pas de quelle 
façon, — du pétrole, lequel 
demande à être économisé à son 
tour, il se pourrait que les géné- 
rations futures aient un jour à 
choisir entre recevoir leurs nouil- 
les et leur tabac en vrac ou se 
déplacer b pied, à cheval, ou en 
planche à roulettes pendant les 
week-ends. 

Nous ne sommes pas encore 
rendus à ces cruelles extrémités 
et, tan attendant, quantité de 
produits nous parviennent sous 
l'aimable transparence d'embal- 
lages dont if n'est pas toujours 
facile de se débarrasser. Aussi, 
ouvrir un paquet de cigarettes 
en tirant sur le minuscule ruban 
rouge qui est censé déchirer I en- 
veloppe de protection des blon- 
des exige une acuité de vision 
particulière et des doigts fuselés. 

Déchirer le sachet soudé conte- 
nant vos com-flakes du matin 
sans répandre ceux-ci sur lo table 
du petit déjeuner demande un 
Jour de main qui ne s'acquiert 
qu'avec une longue pratique, et 
seule une paire de ciseaux vous 
permet de tirer de leur emballage 

sous vîde les cacahuètes de I apé- 
ritif ou les petits pois surgelés. 
Ne parions pas du yaourt qui vous 
saute à la cravate pour peu que 
vous ayez mal assuré votre prise 
sur le couvercle entre pouce et 
Index. Il n'est pas plus aisé de 
déchirer l 'enveloppe des maga- 
zines qui vous parviennent te 
lundi matin que les étuis de bros- 
ses à dents ajustés avec une pré- 
a’sî oj. diabolique. . 

Ces difficultés d'appropriation 
d’en objet ou d'une morchondise 
qu'en a payés sont encore com- 


pliquées par le matériel auto- 
collant des emballeurs et- des 
commerçants. Non seulement la 
large bande adhésive couleur 
caca d'oie — pourquoi a-t-on 
choisi celle-ci plutôt que le rose 
indien ou le vert amande ? — 
refuse de se laisser déchirer, se 
froisse sous la traction latérale 
sans lâcher prise, mais, une fois 
séparée de son support, se 
comporte comme une chenille 
préhensile qui ne pense qu'à vous 
saisir les doigts. Même roulée en 
boule, elle se cramponnera à la 
poro» du vide-ordures ou de la 
corbeille à papiers avec une obs- 
tination étonnante. 


Depuis que la loi fait obligation 
à ceux qui vendent d'étiqueter 
tous leurs produits, il n'est pas un 
hachoir, un porte-savon, une 
boite de cacao ou une casserole 
qui n’oit son étiquette auto-col- 
lante. En Jouant de l'ongle, de la 
pince à épiler, du grattoir ou des 
dents, on arrive à séparer le 
petit rectangle de papier de son 
support. Grâce à l'étiquette auto- 
collante, on soit au moins le prix 



L’étiquette perverse 


Ne parlons pas des cales en 
mousse blanche solidifiée qui 
assure dans leurs emballages de 
carton l'immobilité des Instru- 
ments ménagers de toute taille, 
ni des « haricots » de même 
matière qui remplacent la « fré- 
sille » d'autrefois dans les expé- 
ditions de vaisselle fragile. Les 
premiers, légers et volumineux, 
se répandent en poussière électri- 
fiée si on a la mauvaise idée 
de les rompre, tes seconds, mus 
par un Instinct de dispersion qui 
mériterait, une étude sociologique, 
courent où bon leur semble au 
moindre souffle d'air avec une 
vélocité de fourmL 

Mais la plus redoutable de 
toutes ces inventions, destinées à 
faciliter la vie des commerçants, 
reste l'étiquette auto-collante. 


TROIS BOUTIQUES 
A 

SALIES DE BAINS 


Tir a page 20 l’srtldé 
de JANY AUJAME. 


qu'il convient d'attacher aux 
objets. Notez que, par une sorte 
de perversité inconsciente, les 
étiqueteurs armés de pistolets à 
composteurs qui débitent les éti- 
quettes à la vitesse de tir d'un 
cow-boy moyen placent toujours 
leurs auto-collante aux endroits 
où l'on aimerait le moins les voir 
et sur (es matières dont ils ont le 
plus de réticence à se . séparer. 
Mêmes Isolées de leur support, 
les étiquettes auto-collantes, fidè- 
les à leur vocation, se plaquent 
&jr une table, un carrelage ou 
une moquette pour narguer le 
citent et lui reprocher une dépense 
dont il aurait peut-être pu se 
dispenser. Ces mini-affichages, 
une fois éliminés, laissent d'ail- 
leurs des traces gluantes sur 
l'objet, et j'ai vu des couverts à 
salade dont les manches sem- 
blaient avoir hébergé des escar- 
gots en transit. 

Car le bain d’eau bouillante 
ou le séjour dans le lave- vaisselle 

ont la propriété de fixer, quasi 
définitivement, ces restes de colle 
plastifiée et font que désormais 
certains manches sont plus faciles 
à saisir qu'à lâcher. Seuls l'éther 
et une certaine essence dissolvante 
ont raison des bavures de l'auto- 
collant si Ken nommé. 

Il n'y a pas là de quoi décou- 
rager la consommation, mais ce 
serait peut-être, pour, les com- 
merçants, faire preuve de simple 
courtoisie que de penser, en 
affichant leurs prix et en embal- 
lant leurs produits, aux difficul- 
tés souvent irritantes rencontrées 
par ceux qui les ont honorés de 
'leur pratique ! 

MAURICE DENUZIËRE. 


SEMAINE DU PRESTIGE INTERNATIONAL DE LA MODE DES BUOUX 
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JEAN-CLAUDE MAHEY 
ET LA CRÉATION 
DE MOBILIER . 
CONTEMPORAIN 

Quelques an Dès* de recherches 
passionnées ont permis à Jean- 
Clan de Maisey de prendre place, 
& 33 ans. dans le peloton de 
tête des Jeunes créateurs de mo- 
bilier contemporain. II est Juste 
de dire que cette percée spec- 
taculaire n'a été possible que 
grâce au concours actif et en- 
thousiaste de Betty Ma Dey. 

Le marbre, les bois précieux 
soulignés d'acier ou de laiton 
constituent avec les laqua — 
noires ou de couleur — les ma- 
tériaux d'élection du contem- 
porain de haute gamme. 

Le vaste shenr-room de Per- 
rlèrea-en-Brte. conçu pour une 
présentation raffinée et vivante, 
répond parfaitement à oa des- 
tination. De la table basse en 
laque — Indispensable â l'heure 
de la détente. & la somptueuse 
table de marbra dressée pour 
un souper de fête ; bobmopcjè- 
qnea. commode». blUothéques. 
bouts de canapé, sièges de repos 
en daim forment le plus bel 
ensemble deplècea & vivre. 

SI depuis quelques temps 
Jean-Claude Mahey a semblé 
réserver le meilleur de son 
temps à la création, colis 
croyons savoir qu’U revient à ses 
premières amours : la décora- 
tion 


JACQUES 

GAUTHIER 

lance à Saint-Tropez 
son parfum Bijou 

« ÉMAUX » 

et son eau de parfum 

« OMAI » 

PARFUMERIE DBS ARCADES 
dp 17 Juin an 17 Juillet 


Odette 


une seule adresse! 
Soutien -gorge, guéplàre, 
combiné, maillot de bain, 
s/mas. selon votre problème 
sur rendez-vous 

66, rue ifHauievfle 75ffifl - 
770-42-77 - { éLattcasoercctf 



DIMANCHE 18 JUIN 


Gfête des "Pères 

Des cravates grands couturiers , 
des parfums au masculin , des mouchoirs 
pur lin . des pipes en bruyère, 
des boutons de manchettes, 
des porte-clés en argent massif 
des porte-billets en phoque... 


Des suggestions signées... 


MADEUOS 




PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

POUR CEUX QUI SA VENT CHOISIR 


Le répondeur «automatique 

(Suite de la page 19.) 

C'est la comédie humaine avec ses morceaux choisis 
dB sincérité, d'émotion, de tendresse vraie de fraternité 
vécue, d'instante délicieux, d'espoirs caressés et de rélé- 
phones raccrochés, car n 'oublions pas la statistique initiale 
de l'Institut Vigny : - Seul le silence esl grand, tout 
le reste est faiblesse. - 

■A travers Ka ventura de l'anonymat. Il y a peut-être 
une méditation plus grave â faire sur le sujet si l'on 
peut en sortir Car parfois dans des moments de déses- 
poir où l'on ne parvient pas é joindre la personne essen- 
tielle è sa vie, le répondeur se retourne contre vous, il 
redevient un ob|et aux coins pointus, é l'altitude béte. 
à la matière bomée et brillante : une arme. 

Alors la relation avec l'objet montre le contact perdu 
depuis longtemps avec le vraf monde du toucher, de la 
caresse, de la sensation. Une phrase m'avait frappé 
dans l'Adieu à Gonzague. de Drieu La Rochelle, écrit 
pour la mort d'un ami qui s’ôtait- suicidé. Elle dépassait 
largement fa question du répondeur mais elle y revenait 
car elle traite de la vraie vie, de nos rapports avec 
le décor, avec les êtres ressuscités comme avec les 
ob|ets morts, de l’indifférence monstrueuse qui. pariois 
finit par tuer : • Doux et cruel refuge des entants râvoiiéé 
et lldèles ivsqu'd la mon à leur révolte, tu te prosternais 
devant un timbre, un gant, un revolver. Un arbre ne 
te disait r/en mais une allumette était chargée t ta puis- 
sance Tu croyais è mille petites choses mais pas au 
monde Ces mille petites choses étaient le symptôme 
du grand rien. Tu n'aimais pas ce qui est vivant. Le 
suicide, c'est se heurter enfin à l'oblet. Un revolver 
c'est solide, c'est en acier, c'est un objer. - 

GONZAGUE SAINT BRIS. 


Cheveux dans le vent 
à la «Maub» 


A U bout de rue qui mène de 
la a Al3Ub » au quai de la 
Seine lace à Notre-Dame, 
la rue Frédéric -sauton retrouve, 
après trois siècles, le caractère 
d'élégance qu'elle connaissait 
sous Henri rv Ëi c'est leu à 
côté de Dodm-Bouffant. où offi- 
cie Manière, qu'a chois: de s'éta- 
blir Jean-Paul Bussy, coiffeur 
plein d'humour, un nen margi- 
nal. qui ccupe. * sculpte » dans 
un style moderne très oersonnel. 

Ce matin, tout le monde est en 
belge, en pantalons à pinces, 
chemisier et bottes ou sandales. 
De grands cabas ou des musettes 
servent de bureau portatif Les 
cheveux flottent autour des vi- 
sages ou sont cachés sous des 
« bâches * en attendant les ci- 
seaux de J 'artiste. lequel visage 
allongé sous de courts cheveux 
frisés et une barbe- Henri IV, 
trouve je modèle de la coiffure, 
sa cliente debout, face au miroir 
pour en harmoniser les pro- 
portions. 

Ll est ici avec la chanteuse 
Ann Mac Connell : coiffure 
« ptite Sauton n. chemisette 
finement rayée de Aile Aise 
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(13. rue de Touraon) et pantalon 
beige â ceinture haute à boucle 
sur le côté, de Best-Seller. Lui 
porte une combinaison en gabar- 
dm° dé coton blanc de Saint- 
Laurent rive gauche et des 
bottes de cutr fauve. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


TROIS BOUTIQUES A SALLES DE BAINS 

r 

Pièces d'eau 


L A salle d'eau est devenue 
une pièce â part entière, 
l'une dé celles qu'on amé- 
nage avec soin, en y consacrant 
la budget qu'il faut Due foie 
les appareils sanitaires installés, 
le décor S’organise avec des ac- 
cessoires qui apportent une note 
de charme ou de luxe, ou font un 
clin d'œU au passé. Quelques 
boutiques sont spécialisées dans 
ce nouvel art sanitaire. 

A deux pas de la Maison de 
la radio existe une entreprise de 
plomberie presque centenaire où 
les Bostlen se succèdent de père 


Dons les 8 BHV.‘ 


Mettez-lo sous les verrous. 



en fils. Tandis que son mari s'oc- 
cupe des installations sanitaires. 
Monique Bastien vient d’ouvrir, 
dans la même maison, une bou- 
tique où elle présente des acces- 
soires dans un cadre fleuri et 
parfumé de bons produite pour 
le bain. « Pour équiper une salle 
de bains, dit-elle, ie préconise 
juste ce qu'a faut, sans gadget 
ni tanfreiuche. Mes accessoires 
sont en métal chromé, sobre et 
résistant parfaitement à l'humi- 
dité. » Bile en présente quatre 
séries complètes, comprenant 
barres et anneaux pour serviettes, 
porte-savon et brosse A dents, 
etd. aillant le chrome et le verre, 
transparent ou fumé. Le prix 
d'une barre de 60 centimètres va 
de 130 à 335 F. H y a aussi des 
armoires de toilette, dont la plus 
luxueuse a des portes-miroirs 
coulissantes, encadrées d'acier 
brassé. 


Anglomanie 


Dans le fond de la boutique, à 
la jonction avec l'entreprise de 
plomberie, un très ingénieux 
« banc d'essai » de pommes de 
douche permet de comparer les 
jets d’une quinzaine de modèles, 
dont les prix s’échelonnent de 37 
â 690 F. 

SI Monique Bastien. cédant à 
une certaine anglomanie, a bap- 
tisé sa boutique Baîh Sbop, une 
autre Monique, ft. l'autre bout de 
Paris, a choisi le même titre, 
mais en français ! Sa Boutique 
du bain est installée â la Nation, 
dans une nouvelle galerie com- 
merciale. « C'est après avoir tra- 
vaillé dans une plomberie, dit 
Monique Daubresse, que j’ai com- 
pris l'importance de tous les 
compléments du confort du batn. 
n y a un tel choix, actuelle- 
ment. d'appareils sanitaires f en 
formes et en couleurs) qu’il est 
plus facile de contenir, d’abord, 
du style de la pièce : « rétro ». 
très moderne bu sagement clas- 
sique. A partir de la couleur du 
soi et des murs, an trouvera tou- 
jours les appareils et accessoires 
assortis. * 


Dans cette grande Boutique du 
bain, installée en sons-soL tout 
peut se coordonner, du porte- 
savon au peignoir. SI les acces- 
soires en cristal transparent ou 
coloré: représentent 80 de ses 
ventes. Monique Daubresse a re- 
cherché d'antres matières. Une 
somptueuse marqueterie de bois 
laqué ou. dernière création per- 
sonnelle. du métal laqué blanc 
et des Ils. en métal laqué mauve, 
rose ou manne (90 F la barre 
de 90 cm i. « Pour changer de la 
classique armoire de toilette, fai 
trouvé un grand miroir, à bords 
biseautés, qui recèle un range- 
ment plat, coulissant à droite et 
à gauche, et qui vaut 1081 F. » 
Innovation également dans les 
rideaux de douche : ils sont en 
tissu ptasiir.è très souple, agré- 
menté d'un filet et ils se font 
en de nombreux colorie. Ils s'har- 
moniseront avec des tapis de 
bain auxquels s’assortissent, â 
leur tour, des peignoirs et des 
serviettes. Dans un coin de la 
boutique est disposé un meuble 
de toilette en chêne massif qui 
est une copie d’un mobilier 
d'autrefois. 

C'est dans ce domaine des 
salles de bains à l'ancienne 
qu'Anita Civelii s'est spécialisée. 
Elle est Installée, depuis douze 
ans. dans une boulangerie au 
décor 1900. dont elle a gardé 
toutes les peintures fixées sous 
verre et aussi l'enseigne : l'Epi 
d'or. Elle recherche des acces- 
soires anciens et les fait repro- 
duire par des artisans. Son pre- 
mier succès a été une série 
d'accessoires en bois tourné, 
teinté chêne, acajou ou citron- 
nier; ils existent toujours. Sa 
dernière création : des grandes 
feuilles de nénuphars, en bronze 
doré supports de barres ou 
d'anneaux et porte-savon. 

« Co! de cygne » 

Pour éclairer un miroir, dont 
elle propose des modèles de 
toutes formes. Anita Clvem a 
retrouvé le charme des appliques 
1900. à monture « col de cygne » 


et verrerie teintée de rose, vert 
bleu ou jaune (315 F). « Je 
déniché aussi, parfois, quelques 
pièces anciennes : laoe-maxns en 
faïence fleurie, meubles de toi- 
leùte à dessus de marbre. » Bile 
expose, actuellement, une grande 
baignoire début de siècle, en 
métal, avec une étonnante robi- 
netterie dorée. Et un meuble de 
dentiste, en acier poli, avec de 
multiples tiroirs et petits casiers. 

JANY AUJAME. 

* Baeb Shop. 3. rue Qnw. 79010 

Pans. « 

* LA Boutique du bain, galerie 
Nation -Boutiques, 9. cours de Vln- 
cennes, 75010 Pans. 

* L'Epi d’or. 7. rue Saint-Jae- 
ques. 73005 Parla 


le grand magasin spécialiste de ta maison eldes loisirs .! 
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avant rénovation 
du magasin 

MEUBLES JUNIORS 
LAVETTE JOUETS COUVERTURES 
TISSUS D'AMEUBLEMENT 
DÉCORATION ETC. 
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95 AVENUE DE LA BOURDONNAIS 75007 PARIS. TEL 555.28.02 

MÉTRO ÉCOLE MILITAIRE 


—Trouvailles — 

Jardin 

Punie â tout faire 

Pierre Sabatier, sculpteur, a 
créé « Forum », un puzzle pour 
le jardin. Ce puzzle se compose 
d'éléments en béton blonc, 6 pa- 
rois lisses et à oanelures dont la 
finition est sablée. Les pièces se 
placent les unes contre les outres 
ou s'empilent. Elles sont pleines 
ou évidées. Leur poids varie de 
220 kilos â 580 kilos. Leur fonc- 
tion est multiple ■ sièges, tables, 
jardinières, rangements pour le 
barbecue. 

Sur une aire de jeux, elles peu- 
vent devenir labyrinthe, mur tf es- 
calade et même podium de théâ- 
tre comme récemment au GE.S. 
de VillepinTe (Seme-Saint-Denfs). 
Les prix s'entendent sans le trans- 
port : 220 F pour le petit module 
s'inscrivant dans un' rectangle de 
40 cm X 32 cm, 550 F pour 
le module ampoule et 770 F pour 
le grand module s'inscrivant dans 
un carré de J ti V I m. 

* Cogipreba chemin de la Borde. 
78360 Monteason. B.P 14 TéJ. : 813- 
03-33 Ll v rainons assurées 

Enfants 

Coupe maison 

Dons un foyer sur quatre, les 
cheveux des enfants (et parfois 
ceux du père) sont coupés à la 
maison. Mais pour jouer les Figaro, 
encore faut-il être bien équipé. 
Un nouveau périr appareil élec- 
trique sert de peigne -coupe-che- 
veux. Il s'utilise sur cheveux secs 
Ice qui permet de mieux contrôler 
son. action) et il est doté d'un 
système de réglage à huit posi- 
tions, pour ajuster la coupe à 
l'épaisseur et à la longueur des 
cheveux à coiffer. Le nettoyage 
de l'appareil est très simple et la 
forme effilée de son manche per- 
met de l'avoir bien en main. 

A- Philips. 160 F environ Dans les 
grands magasins et magasina de 
pevli électroménager. 
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Safonner en ferrasse f 


(Suite de la page io.j 

Pour les plantas, on choisira les 
espèces méditerranéennes : aene- 
cîo, lavande, romarin, santoline, 
elesgnus. 

Ces persistants formeront la struc- 
tura de la terrasse. Structure où les 
plantes vivaces seront les bienve- 
nues. Au printemps, en été. une 
polgnôe d’iris, quelques hémôro- 
calles, des campanules, un bouquet 
d’olearia, blanches comme des mar- 
guerites, des esters, de ta sauge 
viendront égayer les touffes de per- 
sistants. 

L’automne verra fleurir le vitex. 
le desmodlum et le perouskia. 
Môme en plein hiver, on pourra 
obtenir des terrasses fleuries grâce 
aux daphnôs blanches, roses et 
pourpres et au kimonanthus à fleurs 
jaunes. Toutes ces plantes sonr 
délicieusement parfumées. 

Le prix de ces terrasses? Il faut 
compter les investissements en bacs 
et en terre.' L'homme de l’art 
conseille de prendre les plus grands 
possible *— maie compatibles avec 
la surcharge autorisée — et de les 
remplir de terre de bruyère. 

Pour le peuplement on pourra 
se contenter au départ d'une dou- 
zaine d'arbustes à feuillage persis- 
tant et de quelques. plantes vivaces, 
plus rentables que les « annuelles » 
puisqu'on les achète une fols pour 
toutes. Les prix dépendent évidem- 
ment de la taille des sujets et de 
reftat que l’on veut obtenir. Edouard 
d’Adveew recommande spéciale- 
ment les plantes méditerranéennes 
rustiques et Bolides. - - 

• Les gens, dit-il, s'entêtant à 
planter des rosiers qui meurent 
neuf fois sur dix, car tes ferrasses 
sont soumises à des variations cil- 
matfques éprouvantes. Ou II tait trop 
chaud ou II fait trop humide. Les 
seules que ron puisse réussir sont 
les bonnes vieilles roses- d'autrefois, 
les * sons feuille », les * moussues », 
les « plmpreneHa ». 

Le jardin comme le vêtement, 
n’échappe pas à la mode. Mais ici, 
puisque la nature doit faire son 
œuvre, la tendance change moins 
sauvent Quand elle s'installe, «Us 
est là pour dix ans. Aujourd'hui 
donc le temps est au jardin dis- 
tingué. aux feuillages argentés, aux 
harmonies de gris et de blanc, re- 
haussées de touches rose et bleu 
pâle. Les végétaux reposent de la 
via 

El demain ? » Il faut souhaiter 
qtfli f ait moins d’uniformité dans 


Bricolage . 


Jeux de carreaux 

lin revêtement de sol, souple et 
imputrescible, est conçu pour l’ex- 
térieur. II s’agît de carreaux de 
33 cm de .côté, à surface ajourée 
et qui' reposent sur des ergots les 
isolant du soi On peut en recou- 
vrir un balcon ou une terrasse, la 
margelle d’une piscine, mais aussi 
en faire une aire de jeux pour les 
petits ou une allée devant la mai- 
son. Partout où une surface sèche 
et antidérapante est utile, ces car- 
reaux, qui s'assemblent les uns oux 
autres par longuettes sont prati- 
ques, .Iis se découpent pour 
s'adapter à toutes les dimensions 
et existent en douze coloris, clairs 
ou foncés. Ce revêtement d’exté- 
rieur vaut 103 F le mètre carré. 

"k Becfcezfles, 32. avenue ün Roule. 
92200 NenüLy, 


les créerons, déclare te paysagiste. 
Davantage de personnalité chez les 
particuliers inciterait les pépinié- 
ristes h pma d'originalité dans le 
choix da /aura végétaux. Aujourd'hui, 
avec tes garden-centers — qui de- 
vraient, du reste, pratiquer un éti- 
quetage plus précis. — on assiste i 
un nivellement par le bas. Nivelle- 
ment que confirment la pauvreté da 
t envie ornement en v/fle et la misère 
de nos parcs et lardlna. Et pourtant 
Il existe encore des maisons tan- 
lêsttqim. A Anggrs, des pépinié- 
ristes comme Delaunay, comme Mi- 
nier, avec leurs collections de bam- 
bous et de persistants peu com- 
muns, se bagarrent oour taire autre 
chose, tout comme Pa]oÜn-Che- 
danne. un des plus beaux rosiérisres 
de France, et Lepage, dont les 
vivaces sortent des sentiers battue. 
Le grande tradition horticole des 
années 1900 avec ses catalogues 
somptueux ne demande qu’é il te 
restaurée. » Somme toute II manque 
au Français encore quelques brins 
de... culture pour imaginer et créer 
son propre larbin 

FLORENCE BRETON. 

«Espaces verts et ravlrtm- 
qnal da Oreneue. 


BIBLIOTHÈQUE VERTE 




C 'EST la saison et c'est la 
mode. Les Editions Berger- 
Levrault lancent une nou- 
velle collection de petits » livres 
varie ». Ouvrages aux couver- 
tures gaies consacrés au jardin 
et au jardinage. 

Dans la collection « Las Pages 
vertes ». deux titres.: 

Tous les légumes i semer, é 
cultiver, a croquer, ce livra est 
réalisé par Paul Rlsaal et Henri 
Gosselin, chargés de coure à 
l'Ecole d'horticulture des jardins 
du Luxembourg Ils apprennent 
comment créer un {ardln pota- 
ger. comment le griffer, la ratis- 
ser. le semer, hâter les cultures 
ou les retarder. La deuxième 
partie comprend soixante riches 
Illustrées Pour chaque légume, 
sa culture, ses variétés les plus 
intéressantes, ses propriétés et 
une recette permettant de les 
déguster. Enfin, un calendrier 
donne par légumes les différents 
travaux â accomplir chaque mois. 

Les plus beaux arbustes à 
planter, à soigner, è aimer L'au- 
teur est Pierre Montagne, le res- 


. pensable du parc de Bagatelle. 
La livre est conçu sur le même 
plan que le précédent 

Pour les deux ouvrages : for- 
mat. 14 x 21 cm. 160 pages. 
36 F. ■ 

Dans la collection » Le -Bargsr 
vert -, deux autres petits livres 
Illustrés avec charme : 

Toutes les boutures, par Gérqrd 
Meudec, Qu’ssr-ce ' qu'une bou- 
ture? Comment la réusalr? 
Quelles sont les différentes «or- 
mes de bouture, ei les végétaux 
à bouturer ? L'auteur passe 
notamment en revue les arbres, 
les conifères, les plantes d' ap- 
partement. les fruits et les légu- 
mes. 

Toutes las urettea. par Fernand 
Burgué. Les différentes tonnes 
de greffes, uns dtoine au total, 
sont Illustrées de dessins clairs. 
Pour chaque espèce, l’auteur 
conseille le mode de grenage 
è utiliser et l'époque favora- 
ble — F|. B- 

’k Pour )n deux ouvrages : 

fonnst U x U cm, 64 p, 

Editions Berger- Levrauts. 


Le pain d'épice 
dans toutes ses traditions 


■ 

V 


/ L fur le » meliiounta - d" Aris- 
tophane, le » pénis meflltus * 
des Romains. Les cavaliers 
de Geng/s Khan en touchaient 
dans leurs rations. Philippe le 
Bon Tauran découvert en 1452 
du cOté de Courtral, où il guer- 
- rayait, et trouvé tellement & a on 
goût qu’il mit de surcroît dons 
ses bagages le fabricant de ce 
produit rare Mais avant de de- 
venir le pain créplce de Di/on. 
il tut celui de Reims. Le patro- 
nage d'une ville où Ton sacrait 
les rois, alouté à la toile qu'on 
pouvait avoir pour les épices, 
en lit longtemps un cadeau pour 
les rois en même femps qu'un 
cadeau royal Agnès Sors!. Mar- 
guerite de Valois, Louis XIII. en 
croquaient. 

Plus tard, les Républiques ne 
te • boudèrent point. Elles en 
comblaient aussi leurs prési- 
dents, elles Unirent même par 
lui assigner une sorte de ren- 
dez-vous annuel à la Foire du 
Trône, qui. do coup, devint la 
Foire aux pains d'épice. 

Bref, tt tint te coup, vraiment. 
Jusqu'en 19X0, où à Dijon, sa 
patrie, on comptait trois cents 
personnes employées A sa con- 
fection dans quatorze fabriques 
<foû sorta/enr chaque jour 25 
tonne». Après quoi, pour lui 
aussi, oe tut la débicle, le fin 
des bons faiseurs et, pis. celle 
des connaisseurs. 

Le c kir » salvafenr 

Le - Kir - sauva le cass/s. La 
moutarde maintint ses débou- 
chés malgré la Un des cataplas- 
mes. Le pain d'épice sombra 
dans T oubli avec les oubliés. 
Pour lea économistes. H est* 5Va 
de la production d'ensemble de 
la biscuiterie *. Voilé comme on 
traite aujourd'hui ce qui était 
poème, plain-chant, parfaite har- 
monie entre * bon miel et bon- 
nes espices » au temps où II 
n'était pas question de mêler 
boulangers et pain-d' épiciers. 


C’est tout ce/a que nous ap- 
prend Martine Chauney. dans 
un petit livre qui sent bon fout 
à la lois le sucre glacé, Térudt- 
tion et les secrets de grand- 
mère P). 

Finalement, le pain d’épice — 
qu’il soit du type Reims (farine 
de seigle) ou du type Dijon 
(iarine de blé} — a bien tait de 
passer de mode. Imaginons qu’il 
art fait fureur Son sort serait 
celui du beauiolais qui. depuis 
longtemps, riest plus le beau- 
jolais, du cassoulet qui se mange 
à Ulie, de la bouillabaisse para- 
chutée i Clenrtont-Ferrand. 

Les « zonaves » 

Lui peut s'ottrir le luxe de se . 
cacher et se préserver en même 
temps. Il existe encore & Dijon 
trois fabricants qui conservent 
ou presque les manières de leurs 
grands anciens Bamabé Bohtler 
et Gonschaing. Les puristes ob- 
serveront que les moules ne 
sont plus en bois de frêne ou 
de châtaignier. Mais, depuis 
longtemps, c'est bien le ferblan- 
tier qui fournisse il les « décou- 
pons » d'où sortaient pains 
d’épice et, péle-méfe, messieurs 
en gibus, zouaves et nonnettes. 

Ce pain d'épice • comme 
autrefois -, passant par Difon 
avec le. livre de Martine Chauney 
en poche, vous trouverez facile- 
ment le chemin à suivre pour le 
commander II aura le goût exact 
de celui qui consolait T enfance 
pauvre de Michelet. Peut-être 
môme' pourra-Mf dire « incrusté 
d' angélique », tel celui 
qu’adressa Baudelaire à Sainte- 
Beuve, qui le mangea comme 
le lui demandait le poète, 
c'esf-è-d Ire * avec simplicité ». 

J.-M. Tb. 


(1) Uns tradition, le vain 
d'épice de Difon, de Martine 
Chauney. édit. Christine Bon- 
neton, 124 p„ 24 P. 


:;j! L 
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TRANSFORMATIONS DE FOURRORES 

juin, chez aLKXAMDHS, le loorrmir le plus Jeune de la rue 
Saint-Honoré, eet le muta des transformations. Dans cette 
maison, située au centre de la mode parisienne, b l'angle 
de la rue Cambon et de la nu Saint-Honoré, F artisanat est 
& l'honneur avec un impartant rayon sur mesure, du prêt-à- 
porter et des Imperméables fourrés. 

La transformation réalisée à hou escient prolonge la vie des 
Toumirea quand la peau des visons, astrakans, renards et 
autres, garde sa souplesse. C’est U le premier examen pour 
que l'opération donne pleinement satlsifeeclon. 

La mode eet é l’ampleur, male modulée, a partir d’une bonne 
.«■im des épaules. Aussi ALEXANDRE travalUe-t-U les peaux 
avec dsa empiècements, plus ou motus apparents, reion lé 
sens du poil. A partir dMn manteau de vison au genou, on 
peut obtenir une veste trais quarts, de proportions confor- 
tables (Test aussi facile & porter qu'un caban, mais moins 
strict, avec un mouvement de col à revers et une Tins cravate 
& nouer en sautoir ou en ceinture, selon qu’on porte sa 
jacquet te sur tue robe ou un pull à col roulé et un pantalon. 
Et les prix 9 «Test en Juin qu'on peut obtenir les meilleures 
«marnons à la lofa poux la. réalisation d’un manteau neuî 
et pour les transformations. Les ateliers ne sont pas sur- 
chargés et l’approvisionnement, encore fluide Tout cela per- 
met des réductions de 1Û % environ sur les prix marqués 
voire des possibilités de paiements échelonnés sûr plusieurs 
mois 

A titre d’exemple, la veste de vison dart dessinée ta est 
vendue 13.500 F Vous pouvez actuellement obtenir la même 
veste, en transformant un de vos m a ntea ux, pour 4.000 F. 

ALEXANDRE, 376, rue Saint-Honoré, ouvert du lundi au samedi 



Bien dormir sur un bon canapé 



nous avons choisi celte semaine 
ce merveilleux canapé- lu « tapis- 
sier p ou duvet, trouvant so 
place dans tous les styles Se fait 
en toute dimension. 


Une boutique très spécialisée 

en canapé - lit s'est ouverte à 
Saint • Germain - des - Prés Parmi 
un grand nombre de modèles, 

LA GUERANDE 



La Boutique du Canapé-lit 

PARIS (7*1 - 548-33- S2 
13 bis. rue de Grenelle. 



VeraBorea 


PARIS 


à compter da 14 juin à 9 h. 30 j 

SOLDES... 

Rabais très importants 

TRICOTS 

PRÊT-A-PORTER 

Ouvert sans interruption * 
de 9 II. 30 à 19 A. { 

4 376. r. St-Honoré fl») - 151-54-74, 


distribution 

Le nouveau magasin créé pour l'agrément et te confort de 

VOTRE CADRE DE VIE 


Moquettes laine ' et synthétiques) ooso par 
Tissus muraux tendus et celtes* spécialistes 

Peaux .de bèies ■ Couvre-lits colon et fourrures 
Tapis d’Europe - Tapis d’Orient . Tapisseries murâtes 


promotion 


MOQUETTE Ï3 OQ so f 
VELOURS UNI üi) le mz 


n nos coupons de moqvsnsB lin as sénés et carpettes déclassées 
223. FAUBOURG SAINT-ANTOINE *9011 PARIS. . TEL. : 340-34-44 




URGENCE 
IMPOSEE DE DROIT 



■UH UOUDATHH DANS ■ 

U MOME DE U FOURMIS 

autorisation préfectorale selon la loi du 30.12.1906 


Pour la première fois un couturier-fourreur 
13, rue de la Paix 
membre du groupe ART et CREATION 
met en liquidation ses plus belles 
fourrures et sa collection “prestige” 7S-79 

■■ i r i aoQQOQ QQ O Oi — 

Pour cette occasion unique 
les modèles “couture” seront vendus 
A DES PRIX D’URGENCE. 

■ ; = aa)o o o Q O Q Qoo oo aii---- ■ 

Venez choisir les plus belles fourrures . 
créées par Marcel Georges, Maître-Fourreur. 


Quelques exemples de prix 


Val. réelle Vendu 


) Manteau de zibeline 
1 Manteau de vison Black Glama 
1 Manteau de vison dark 
Vestes de renard 
Couvertures de guanaco 
(pour lit dé 2 personnes) 


226.800 F. 129.006 F 
54.680 F 32.800 F 
12.900 F 7.900 F 
ànartir de 4.100 F 
F 4.100 F 


livraison immédiate ou en septembre-octobre 
et même à crédit sur 21 mois. 

TOUT DOIT DISPARAITRE 
PAR CONTRANTE 

ouvert sans interruption die 9 h 30 à 19 h. 


Marcel Georges, Maître-Fourreur 
13, me de là Paix. Tel 261.73.01 - 261.75.61 


i- =. ; 


i "i 
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Naissances 


5* Nicolas METTRA et Mme. 
nee Hardy, ont la Joie d'annoncer 
la naissance de 
. „ Thibaut, 

la 7 Juin 1&7H. 

Préfecture des Landes. 
MOnt-da-Mft wmn . 

MICHELET et Jacqne- 
îr^, née .. P&aoUBÇ - â JSrwan 

-* a Joie a annoncer la naissance de 
son peut frère 
, „ Even. 

le 8 Juin 1B78. 

Land rezae, 58370 Sarzsau. 

M- Hervé PAUZE et Mme, née 
Caroline Behar, ont la joie d'annon- 
cer la naissance de 

Grégoire, 

le 20 mal 1978. 

7, me Go unod, 75017 Paris. 

-iT^ÎSïï!^lS olas et I^ara ROSTAN 
d ANGEZuNE ont la très grande 
Jota d annoncer la naissance de leur 

, Vladimir. 

la 1» J uin 1978 , 4 ChavLUe, 

.“'J'*, et Mme Roland WORMS 
es Kegls sont heureux d'annoncer 
la naissance de 
. Ryan. 

Is l" juin 1978. 

14, rue Ha lié, 75014 Paris. 


Fiançailles 


T EAUX, Bt Mtae Chart “ DBSSEK- 

M. et Mme Michel BESSAC 
«ont heureux de faire part des flan- 
Cailles de leurs enfants. 

Fabienne et Jean-François. 
Parts. 

Vers allies. 


Mariages 


Jean-François COUVREUR 
et Arlette MARTET 
font pan de leur mariage, célébré 
dans l'intt mlté le S Juin 1B7SL 

VL Alain GOURDON 
et Mme Claudine CRUZ 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a eu lieu dans [Inti- 
mité le 3 Juin 1878. 

5, passage D otay. 75017 Parts. 

Décès 


GUALDONI 

OPTICIENS 

8, AVENUE MOZART, 8 I 
Mélro.'IUUETTE .. 

REMISE 10% i 

PENDANT TRAVAUX PARKING * 

OUVERTS TOUTLHE 


Nous apprenons le décès de 

ROBERT BESSON 

ancien député des r.nnrtwc 

ML Robert BESSON, 

ancien maire de Mont-de-Marsan, 
survenu le lundi 12 Juin. 

[Né le 29 septembre 1903 * golfe] 
(Algérie!, Ingénieur des travaux publies. 
Robert Besson est élu maire de Mont- 
oe-Marsan en octobre 1W7. Radies I- 
soclaiista. Il bénéficié du soutien du 
H.P.r_ et II est élu en mars 1949. au 

subt m< *• — 

vice • président au comité d'expansion 
economique de Bordeaux et du Sud- 
Ouest Robert Besson est «lu député en 
Janvier 1956. a la tête d'une lista grou- 
pam le RassemtUemenl des gauches 
républicaines ei des candidats inoepon- 
f" nts ; ■' «2 r6élu * an novembre 1958. 
9ous 1 étiquette U.N.R. En mars 1962, un 
renversement de majorité au sein du 
conseil municipal de Mont-de-Marsan 


S îfnSV, S? m 865500 *" mandat 

‘ de maire. La meme coalition de osuche. 

en novembre 1962, M Ale le sltoete 
î- Ppflt de M. Charles Sna” 

fS.F-1-O.J. Robert Besson ne 
- "" — 

ép^S" 6 PanJ “ Berfehauer - »u 

Son fila, Emi le Paplumifc-Berk- 
- hauer. aon épouse. aenE 

Ses petits- enfanta. 

Ainsi que toute la famille. 

1 d^ôa^de OUleUr de falre « du 

David BERKHAUER, 

“ aoixante-dlx-huliléme année 
4 ï? 8 J<nn iwa. 

Liahtnnatton aura Ueu au clms- 

■ müVu 1 to MjulB 

déïk < SrÆïï:,. , ’? I 5'r°d o «" er 

Mme Jean BOCHORY 
née Lise Strauss. 

, ob^quea ont été célébrées 
uïta 1 * n tPÉB ,./S ,ctB *otü»ité famu 
SSw? l6sÜM S^t-Tbomas- 
De la part de , 

M. Jean Bochory. 1 

îcSîi Jaequas “".w ; 

lei£ ecrïï Bûrnard « 

décès *d2 n0a8 PrtB d ’ anntmcer le 
M. Zdenek CEHNY, 
officier de la Légion d'honneur. - 

ancien diplomate tchécoslovaque. 

“ ™f a , u Ie « Juin 1878. à l'âge de 
fiolxante-qulnsa ana „ 

De la part de 0 

OQ ““ e , Zdenka Cemy, son épouse. 
Se ^,A.,^ ant8 et Petlta-eofanta. 

Résidence boub le Parc. „ 

27200 Vemon. f 


} «JT Noufl , Apprenons la mort de 
* notre confrère I 

; Jacques GALL, 

) * l'ôg» de cinquante - sept 

par nerre Lwn* «*» len- 
■ jïïzi ? „ ,a ““"d* Buerre mondiale. 

1 «hS!S G-n ** Bm ,rtre Fran«la cons- 
tHualari! un couple inséparable de grands 
«Portera dont ■ France- Soir > avait 
Si™ "tlcles. Simultanément, les 
®“ ,, 1 ^snatert des romans fittio- 
SÏÏ** JL . tÉ,6w1ston ' I» «valent créé 
rem Iss tan-port ratt « a bout portant ».I 

TZ’J? LavIUa, son époux. 

Mme Pa bien ne Lavtiie, an fille. 

Mme Henri Lavllle. sa belle-fille 
Ses parents et alliés, ' 

dérts ta de dOUlear de falre P®™ da 

■Mme Georrette 
GARBISON -LA VILLE. 

artiste peintre. 

sssur .L£ ,n 1871 dfln * » 

l* volonté de la déTunte. 

1978 Si 1 ” ,le “ le « Juin , 

„ 3 ?- crématoire du . 
^ , Père-Lachaise, où Ton 

a? reunira rentrée rue des Ron- 1 
gaui Parla fZO-K ^ 

Gambetta; bus : n. 69. 261. 

,lBU «*■ faire-part. 

. cendres seront déposées au . 
eolom barium do Pôre-Lachals«). 1 

344. rue de Fontenay. I 

84300 VI ncenoea. • 

— ; t 

- Barbez] eux, Paris. 6 

On noua prie d'annoncer le décés 


fête des pères 

cravates 

montres 

briquets 



?? Le conseil de surveillance, le 

x SüSfiyt, el le Personnel de la 
». Société Desse, 4 Flolrac 

S dSM^êl^ PBlne de fa,re 

m M. Henri DELATTRE, 

président du directoire, 
survenu le 10 Juin 1978. 

(Le Mande du 13 Juin.) 

. mms pria d'annoncer le 
décès de 

M. Robert FLEURY. 

... . P^f* 6 en retraite, 
of rider de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
médaille de la Résistance. 

Les obsèques ont eu lieu au cime- 
tière de Blnlc. le 10 Juin 1978. 

De la part de : 

Mme Robert Fleury. 

Mme et M. Elle Caatalng. 

Jérûme. Christophe et François 
caatalng. 

Les Trais Merlettea. 

Rue de la Caille, 22520 Blnlc. 

-2. rue JouaseUn. 43000 Orléans. 

« C îî é IS” .I 903 â Bourgea, M. Fleury, QU | 

Otait dlpMmé d*étud«s supérieures de 
oonunerce de Parts, lut avant la guerre 
Inspecteur g la Caisse nationale de 
crédit agricole. Après avoir parildpe a 
«W«2»el a la Résistance, 11 esL en ■ 
m da, 2 *“ t 0 ™'*™ ore- 

î®* «e l Ailler. Nomme en 1947 prefet 

U, . Mnefld8 tfu * «fige spécial» , 
en^lft&o e| est admis i la retraita en 

— 1 

«t Mme René Lafon. leurs * 
entants oc peUta-enrants. , 

M. et Mme Albert Lafon, leurs 
ot petlts-enfanta, 

Mme Germaine Glrardot. 1 

Mme Marcelle Fraux î 

Et toute ta famille 0 

ou^la^doutaur de taire part du j, 

B 

Mme Ernest FRAUX, 

née Fernande Lafon, 

d Pana, le il juin, dans sa s 
3» - , ?: rtnet ' ,ü * ,éTOe «nn*o. munie S 
aea aacrementa de l’Eglise. di 

vi* cérémonie religteuae aéra célé- 

in mer 3^} 14 J 0 * 0 «W8- 4 

e ° J église Notre-Dame-des- 
Champc, où l'on se réunira. le 


Mme Armand GAZEAU 
’ - jvr -■ Jeanne Canlt. 

“S^dues ont été célébrées en 
le^ U | n a S lttlU3 de Barbeatau*. 
7 De la pare de : 

f Mme p. Gault. 

a Mme L. Gaxeao. 

r l'abbé Gault. curé de Rnrtw- 

Cbarante. ICa,re éplSCop,,J dn 3ud ’ 
Mme ML Gault. 

Mme R. Pleurtaeon. 
is 17 . 0 ?. ““«.«ni célébrée la Jeoül 

' ajSJ:,5BFjgL,"5»^ 

v ^ Mlü© Bohprf OhpTIr ■* 

M Yi«t M ! rtlas «^SSSS 

Dema 1 Ro - er Krtof et leur nia 
M. et Mme Alain Strock. 

leur nta Æ. L * Urent Lahml « 
Les familles parentes et sIiiam 

ÏÏL'\ aOUle0r dP ^ PaiTdu 
Mme Victor GUETTA, 

née Jane Natal. 

S33L 11 JU,Q »* « w 

13 L bSi« b ^ q , u e e l a, i? ,ns ,JpQ Je mani! 

SÆ. 4 ” ”■ ls - ™ * 

mwass ^ M,iatorr - 

épTas? m * Andrée Mendetovlci. son 

fUta J et Mme Mamou. sa 
. Et leura enfants. 

Et toute ta famille. 

Sécès U d'. dOU,eUr d * falre P3rt 0u 

le lî L jî^^ MENDELOVICL 

La levée du corps an.-a Heu le 
mercredi 14 juin à U 45 à U cll- 
22Ï&Ï Roseraie. A Aubervllllere. 

I Intimité familiale. 

I^r A Ut S a h° n ,B Se rera ,e 

Sg^ei. °- 3U elm * u * n de 


le — Nous apprenons le décès, dans 
im accident de la circulation, du 
comte Marc 

It de la TOUR d 'AUVERGNE. 

survenu à T&ge de soixante-treize 
1- «nu . 

>. Sea obsèques ont été célébrées 
i- dans l'Intimité. 

8 Les membres des associations pa- 
ît trfotlques dans lesquelles U mUl- 
s tait feront célébrer & sa mémoire 
» une messe de Bequlem. vendredi 
t 16 Juin, i 1S II 45. en l’église 
Bal nt- Louis des Invalides. 

Remerciements 

— Dans rimpofesibiiite de répon- 
dre Individuellement a chacun, 
Mme J. Blget ei ses enfants, très 
touchés des nombreux messages de 
sympathie et d'affection qui leur 
ont été exprimés lors du tragique I 
décès de 

Jacques BIGET. 

préfet. 

remercient sincèrement tous les 
amis qui ae sont associés à leur 
peins par leur présence, leurs écrits 
ou leurs envols de fleurs. 

— Mme Eugène Garas es toute 
la ramllle. 

profondément touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décés de 

RL Eugène GOROG, 

I prient tous les amis qui se sont 
associés à leur profond chagrin de 
trouver ici l'expression de taurs 
sincères remerciements. 

1 

Risor.-e, déléguée & 
IONESCO, assistante sociale. Infir- 
mière. 

remercie les personnes qui ont 
assisté i !a messe pour le salut 
éternel de g 

Mme la génèraie PORTE, 
ta 6 Juin, en ta basilique de Fou.-- 
vlcre à. Lyon. 


Ann hrersaires 


— U y a dix ans. le 14 Juin igm 
Raoul ALFROY ^ 
était rappelé à Dieu. Son aminmli- 
esc rappelé a ceux qui l'ont connu 
et aimé. 


Messes anniversa ires 

— Une messe an mémoire de 

David CASTELNAU 

ancien élève 

de l'Ecole polytechnique. 

master of science 
de l’université de Berkeley 
Ingénieur en chef ^ de itarmÀneiat 

détaché & la Direction 
des études et recherches 
de T Electricité de Fronce 
chevalier 

dans l'ordre national du Mérite 
sera dite en l'église Salnt-Séveân 
irue Salnt-Séverin. Parts -5*) ven- 
dredi 16 Juin 1978. à la heuiei 

Invités SeS Sml3 Mnt cord,alCTt >ent 


Bienfaisance 


— Une Nuit du Secoure de France 
aura Ueu. ta jeudi 15 Juin, à partir 

5 eu ™ a : d ® n8 las saloiMda 

I hûtel de Robecb {5, rue Cbarles- 
Lamoureux 4 Farta- ZB-). en faveur 
des victimes des événements d' Al- 
gérie. 


A ceux que vous ftimw, 
offrez ce que vous aimez : 

« Içdiaij Tonie » à l'orange arriére, 
lun des deux SCHWEPPES. 
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Lettre/ 


PRESSE 

US COMPTES OU « MONDE s EN 1977 

ann ueiift 6 ?:«* !«"“« l’aueablée générale ordinaire 

annuelle des associes de ia S.A.RX. - ( e Monde . oui nnî 
approuve les comptes de l'exercice 1977. Ceux-ci font 

rPSSi" “ et dC - 20 , 49 ’ ra F ' ,e so ^ e créditeur 

ae la dotation aux amortissements et des co mutes rt» 
provisions s'établissant à 236 655.06 F. P de 

BILAN AU 31 DECEMBRE 1077 


Cr 


i' rü ni! 


HERMÈS 

ÿ faubourg sai?i t~ honore Pa ris tel 265 21 60 
ni lion I S avenue de sujjren Paris tél 273 92 00 


. Prt«* pour elle. 

Llnhumatlon aura Ueu au cüne- 
ubtb du Montparnasse dans le 
caveau de TamlUe. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

-i ,*2 e Btatae-Desgoffe, 

75006 Paris. 

7Ml4^ïrt” rd du «^îP-niasse. 
?50M e p C aS“- RflnOU,r,er ' 


7* Mlle Isabelle Moroand. 

Secret tanUlles Moraand. Guillou. 

I d^ 5 1 “du d ° UleUr dP falre part du 
docteur Philippe MORNAND. 

leur père et parent. 

ta 1 7 e ju U inMre irÉ “ ont fVal - a,0 «-»- 
ont été 

1.™?*^?.''™” 8 J " ,n ™ * 
56. boulevard Arago. 75013 Parla 


A CTI P 
Frais d’établissement 

Immeubles 

Installations 

Matériel et mobilier 
immobilisations la- 

eorporeUes 

Immobilisations en 

cours 

Participation à la 

construction 

Valeurs engagées . .. 
Stocks et travaux en 

coure 

Débiteurs divers ... 
Disponible 


t 2083 028.56 
34 707 718.41 
- 58 625 881.36 
r 38 708 550.87 

. 2 223 572.30 

3 

I 749 879.22 

i 

4 464 110.44 
4 231 708.13 

1 

4 351 108J9 
43 448 220 J3B 
6 947471.73 

201 561 249.79 


PASSIJ 

Capital 

Béserve légale .... 
Resserve générale .. 
Réserve de ré valua- 
tion 

Réserve spèciale ... 
Dette à moyen et 

long terme 

Amortissements .... 

Provisions 

Abonnements à ser- 
vir 

Créditeurs divers .. 
Bénéfice net 1077 .. 


300 000.00 
30 000.00 
4 736 442.17 

460 224,44 
260 996.09 

6 400 000.00 
113 954 887 
10 383 379.96 

21 910881.99 
43 098 308J4 
20 140.89 


COMPTE D'EXPLOITATION 1977 


PRODUITS 
* Le Mande > 

Abonnements 33 041 702.42 

i.®* 1 *® 138 062 654.15 

159 377 655.35 

Droits de reproduc- 

699 038,49 

ÏÏ!“,PfPfcra 1130 848,11 

rrodults divers .... 165 142.20 






'mm* 





* ; f,l 




D^RJANlffilY 

Chatdsler Hdbtfyur 
36. erremte George-V 

COSTUMES 

lavables 

POIDS PLUME 

75 % polyester, 25 % modal 

6 coloris 930 F 

ENSEMBLES 
DE LOISIRS 

PLHN ÉTÉ 

50 % colon, 50 % dacron 

unis et rayés 520 F 

CHEMISES „ 

100 % coton 

2 longueurs de manches ^ 

nouveïes formes de col 145 F 

RAYON SPÉCIALISÉ POUR 
HOMMES FORTS OU GRANDS y 


Autres activités : 
Sélection hebdoma- 
daire 

Weekly Sélection .. 
Monde diplomatique 
Monde des pbUatél. 
Doss. et Documents 
Monde de l'éducac. 
Travaux Imprimerie 
Recettes et profite 
hivers 

Déficit brut d'ex- 
ploitation 


332 477 240.72 

3 215 592.01 

9 888.37 

4 984 571,32 

2 387 770.02 

5 545 291.94 

3 152 780.18 
129 800.03 

1 76 4 792.03 

335 007 732,62 

216 505J7 

355 884 237.» 


CH ARG 

Traitements et saial- 

lalrea 

Charges sociales ... 

Papier 

Courtage et Trais de 

publicité 

Frais da vente .... 

F.T.T 

Autres charges d'ex- 
ploitation 

Prals généraux .... 
Impôts et taxes .... 


201 561 349.79 


121 879 231,12 
34 350 90232 
32 883 020.78 

31 083 164^2 
72 976 383^3 
B 784 416.73 

20 582 295.79 
U 400 744.65 
«4 078,53 
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par ta SARi. Monde. 
Gérante : 

S55SSJ. ,recteUf 1,813 p * ,toa “- 

interdite de totu artf- 
ctas. sauf accord avec l'administration. 

Cotawiaen -paritaire des Journaux i 
el .publications ; n" 57437. J 


m -Mi.m 355 88^^ 

- Ouest-France . et . Francê-Snïr reste ' a P rès 

français, retrouve ains™ “S ?W(T^L ST^S" t i uotidieD 

ks, trssi SH! 

à , S®iS'5 e « n w « à™ étab ^ e ° **" 

les efTets de l'inflation ' tasafflsant pour compenser 

fsfi, issjr. tras. r 

numéro^°” l'e 

- le Monde des philatéSSes -TmimoI 000 exemplaires, 

« Sélection hebdomadaire . à sa tmo îf. et la 

la ~ I 

nouveau plan comptab^^Test^Mi !“* . d,sposlüons <*a 
difTusion re présent enT ” k %^u cWfrï'^Lre ^ de 
46 % à la publicité. fefrre d affa,r «s contre 

permis au - Monde - s’il nV •ï?** a ï aaU<m ° a . urait P*s 

propre A la presse, d'assurer nn^L^ *“ r ®* 1 i? e riscaJ 
sements. rer un taax normal d amortis- 

d.s TalvenTpt^eS? d. blée ^ éra,e '* détoa 

dation constatée en 1977? Les i&ukLTïî*? 4 dé ? ra ' 
mois de l'exercice ,976 500^ ^^ 

* yssrmtfsws^ p ;S£ b,iioux >***■* ** ««. 

Gremetz comme direc- I e 14 janirier - M. Gremetz. membre 
PC J* £lï° niacJalPe centra ! du du bureau potlüque. est chargé 

tSL.’ssjntts ssasrffls- 25 
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LE JOUR 
DE LA PHOTO 

Calendrier 
des expositions. 

— Christian Poirier, àu Café 
d'Bdgari (58, boulevard Edgard- 
Quinet, Parts- W), du 15 au 
20 juillet r portraits et pansages. 

— Robert Mapplethorpe. à là 
Remise du Parc (2. impasse des 
Bourdonnais. Paris - 1 er ), du 
15 juin au 13 mulet : trois 
séries de portraits, de scènes 
homosexuelles fétichistes et de 
fleurs, exposés pour la pre- 
mière fois en Europe. 

— Travaux des élèves de la 
section photo, à l'Ecole natio- 
nale supérieure des arts déco- 
ratifs (31. rue d’Ulm. Paris- 5* J 
jusqu’au 23 juin : des talents à 
découvrir . 

— Les lauréats 77 du prix 
Kodak de la critique photo- 
graphique, au centre Kodak 
d’information (38. avenue 
Georges- V, Paris-fr), jusqu'au 
8 septembre: John Batho, Ber- 
nard Plossu. Olivier Martel et 
.Yves Aubry. De la couleur, bien 
sûr. 

— Michel Hunot , à la FNAC- 
Châtelet, jusqu'au 22 juillet : 
les paysages d’un peintre 
converti à la photographie. 

— Jean - Pierre Le Bihan, 
à la Galerie Demi - Teinte 
(159, boulevard du Montpar- 
nasse, Paris-6 e J : sur le théine 
c Société et dérision ». 

— Edouard Boubat. au musee 
Nicéphore-Niepce (28. quai des 
Messageries. 71300 Chalon-sur- 
Saône), jusqu’au 2 juillet : « ta 
réalité, quand ü n’y a plus rien, 
c’est-à-dire l’essentiel ». 

— «Un œil dans la ville», 
salle Robert Desnos de* Ri$- 
Orangis (91130). jusqu’au 9 juil- 
let : pendant huit mois. Ignacio 
Gomes-Pulido a regard & vivre 
les habitants de Ris-Oràngts. 

Un département photo 

à Beaubourg ? 

Sommé en 1975 par Michel 
Guy. directeur de la Fondation 
nationale de la photographie, 
Pierre De Fenoyl .s’en était 
écarté lorsqu’elle fut établie à 
Lyon, déçu par le budget qu’on 
lui accordait. Il/vlent d’être 
Chargé de mission auprès du 
président du Centre Georges- 
Pompidou poux mettre en place 
un département photo et inter- 
venir aussi bien auprès du 
C.CJ. que de la Bibliothèque 
^information et du musée pour 
que la photo ne soit plus seule- 
ment considérée comme moyen 
technique mais pour lui donner 
une identité propre. Une rétro- 
spective sur l’holographie et une 
rétrospective August Sonder, 
des conférences, des a loork- 
8 flop s s avec des photographes 
sont prévus pour la rentrée. 
Pierre De Fenoyl compte aussi 

- Implanter une politique d’édi- 
tion régulière On ne pourra 
parler d’un 0 rat département 
photo que si les budgets suivent. 

Un problème de place se pose 
toujours à Beaubourg : où 
exposer ? Une mezzanine à l’en- 
trée du musée, à côté du Cabi- 
net des dessins, vient d'être 
aménagée en galerie. aFisant 
pendant aux Ateliers d'aujour- 
d’hui pour la peinture. De Fey- 
noyl a décidé d’y montrer les 
recherches de jeunes photogra- 
phes qui sortent des sentiers 
battus du reportage. Bernard 
Descampa (du 15 juin au 
13 juillet), puis Bruno inaugu- 
reront ce cycle d' expositions. 

Les Rochelais 
et leur ville. 

En collaboration avec la Mai- 
son de la culture et les Ren- 
contres mternationaLes d’art 
contemporain, la direction dé- 
partementale de la jeunesse 
et des sports a proposé 
trn* Rochelais de dire, en pho- 
tos. comment üs voyaient leux 
vie dans la ville. Un atelier de 
p ii$e de vue a été confié à 
Claude Raimond - Duyvon, de 
l’agence Viva. et un atelier de 
laboratotre à Georges Fèrrre. de 
Ptctorlal Service L’animation a 
duré deux mois. Le travail des 
Rochelais — une centaine de 
photos — est expose du 15ium 
au 20 juillet à la Maison des 
jeunes, tandis que le travail 
personnel de. Claude Raimand- 
Dityvon, lui-même originaire de 
La Rochelle, est exposé à la 
Maison de la culture sous le 
titre : « Territoire d’entance ». 

* Renseignements; : Maison jj» 
la culture. 2, rue du Cbef-de- Ville. ) 
17000 La Rochelle. 


Photo 


LA LOIR'Eij do Robert Doisneau 


■ Le palais plttl de Florence , 

vient d'inaugurer l'exposition des 
tableau récents de Cùagai' qu'on 
avait pn voU an Louvre A l 'occa- 
sion du quatre-vingt-dixième uni- 
versales du . peintre, (a te Monde » 
du 19 octobre 1977.) 


Jean-Loup Sleff, qui dirige pour 
les éditions Pllipachi-Denoël la 
nouvelle collection a Journal d'un 
voyage ». inaugurée avec son 
reportage sur la Vallée de la 
Mort, a demandé à Robert Dois- 
neau son journal de voyage. Dois- 

neau a choisi la Loire, et ce choix, 
vraiment pas «choc», vraiment 
pas exotique, reflète bien l'esprit 
de Dolsneau : U y a de bons 
vins par là-bas. 

Toute bonne famille française 
qui part en vacances et qui pré- 
fère encore un petit moment de 
culture historique à l'efficacité 
des autoroutes passe par la Loire 
et ses châteaux. A Blois, les en- 
fants sont surtout impressionnés 
quand le guide ouvre dans les 
murs des doubles fonds, récepta- 
cles à poisons d’une Kêdlcis Et 
a Am boise, plus que la tombe de 
Léonard de Vinci, ce sont les gar- 
gouilles où une rangée de pendus 
se sont débattus qui retiennent 
l’attention. D y a, dans l’histoire 
de la Loire, une cruauté très 
Musée Grévin qui plaît beaucoup. 

Dolsneau est remonté à . la 
source de son amour . pour la 
Loire : lorsque, cancre du rond 
de la classe, ce seul mot — Loire 
— éveillait une vacance. < an pré 
où. à chaque pas. gicle une rai- 
nette et s’envole une libellule. 


une flaque d'eau miroitante 
entourée do roseaux s. Et puis 
la Loire, avec « ses herbiers qui 
ondulent et ses bancs de sable 
aux formes douces ». était une 
sorte de Femme idéale, dange- 
reuse puisqu’elle engloutissait les 
meilleurs nageurs. 

En promenade au bord de la 
Loire, adulte cette Tois. Dolsneau 
a dû oublier son « petit cinéma 
personnel » : U fallait « chasser 
la crainte du temps perdu ». Les 
fantômes restent invisibles, et le 
château de Chenonceaux, désor- 
mais. est barré de flèches, de 
aigles japonais. Devant Chambord, 
Dolsneau a trouvé une jeunesse 
casquée et cuirassée, n a vu des 
abris-bus encastrés dans les égli- 
ses et. au bord d’un rivage tran- 
quille. une champignonnière ato- 
mique est apparue. Seulement, les 
gens continuaient à pêcher, et les 
mariées en blanc continuaient à 
se faire prendre en photo, et les 
jardiniers continuaient à tailler 
des Jardins à la française, et la 
vie continuait. Et c'est cette 
vie-là qu’aime surprendre Dols- 
neau : labeurs tranquilles, plai- 
sirs modestes. 

A côté de ses photos, il a dû 
écrire son journal de voyage — 
c'est le principe de la collection. 
Curieusement le texte est beau- 


coup plus imagé que l'image. Au- 
tant l’image est prudente, parfois 
un peu simplette, autant le texte 
déborde. Dolsneau réécrit l’his- 
toire de la Loire d'une plume 
gaillarde et emballeuse. Avec un 
souffle épique, il fait revivre 
« les fastueux cortèges nautiques 
du dix-septième siècle » : « Une 
bien belle bête, luisante comme 
une jument un matin de revue 
avec ton harnachement de mano- 
mètres et de cabochon» graisseur t. 
Une géante soufflante, fumante, 
pompant gloutonnement toute 
l’eau de la rivière, aspirant du 
même coup bateaux et équipages. 
La vapeur sortant de ses entrail- 
les partait alimenter müle loco- 
motives. De l'autoclave sortaient, 
méconnaissables, les escogriffes 
aspirés distraitement, bien bouil- 
lis, très fripés, extrêmement 
polis-. » 

Dolsneau revendique l’inno- 
cence. les pieds sur terre. Il 
avoue à la fin de son livre que sa 
meilleure technique est l 'absorp- 
tion de vin. parce que « son action 
euphorisante favorise les contacts 
et agit comme un révélateur ». 

HERVÉ GUIBERT. 

* Filipacchi - DenoO, SS F. (Lea 
photos du livre «ont exposées Jus- 
qu'au lj Juillet à U PNAC-Etolle.j 


Lettre/ 


(Suit * de la première page.) 

Que « le Ira va il social se masque 
derrière les oripeaux de la généro- 
sité et de lo justice, derrière une 
certaine Idée de la charité ». nous 
le savons depuis toujours. Mais 
peut-on dire, avec Claude Liscia. 
que dès l'origine, « pour les en- 
fants des plus pauvres, l’école est 
certes obligatoire, mais pour mieux 
les stigmatiser et en organiser 
l'exclusion » ? Vérité que nous 
refusons d'abord, puis que nous 
devons bien admettre. Combien mon 
petit garçon o-r-il retrouvé, au 
lycée, de ses camarades arabes de 
l'école communale ? Aucun. 

Attachée de recherche ou 
C.N.R.S. IC e n t r e d’études des 
mouvement sociaux). Claude Lïscia 
□ été.^autorfsée par-.-le Juge des 
enfants d’une cité ’de transit à 
utiliser certains documents confi- 
dentiels ou semi-confidentiels (en- 
quêtes sociales, expertises psychia- 
triques, rapports de police), à 
condition de chonger les noms de 
famille. Elle nous présente Quatre 
dossier : 

— Une histoire qui « illustre de 
façon exemplaire le méconisme 
d'écrasement délibéré de certaines 
familles ». Jugement d'« obondon 
moral ». La déchéance de l'autorité 
parentale s'exerce ici, comme par 
hasard, mais ü n'y a pas de 
hasard, sur tes deux plus jeunes 
enfants, volés 6 leurs parents à la 
maternité même. La politique est 
là aussi et peut-être même surtout 
celle de l'adoption : « Le place- 
ment des enfants est aussi un 
marché qui obéit aux lois de lo 
rentabilité. » 

— Le dossier du petit Serge 
arraché à cinq ans à so mère 
jugée ainsi : « Valeur affective 
bonne, valeur éducative très néga- 
tive, » Envoyé dons un établisse- 
ment * pour petit débile carac- 
tériel », Serge volt une mobylette 
à neuf ans, se retrouve à seize ans 
à Fresnes pour fugue (sic). Début 
d'une longue carrière carcérale. 
Honte sur noua 

— Le cas d'une tomille typi- 
quement ■ amorale », mois qui 
grâce à son équilibre interne, à 
sa cohésion, a su résister et l'em- 
porter, à lo fin, puisque aucun 
enfant n'a été placé et que 'es 
mesures d'assistance éducative en 
milieu ouvert ont été rapidement 
levées. 

— Le dossier d'une famille qui 
est l'une des 10 % où l'enfant, 
sans être toujours martyr, est 
effectivement en danger. Claude 


Liscia fait seulement remarquer 
que, né dons un milieu bourgeois, 
le petit Lucien aurait été envoyé 
en pension, sans plus : « Fils de 
délinquant et beau-fils de manoeu- 
vr_, Lucien se retrouve sous la 
Coupe d'un juge des enfanrs. » 

Ainsi passons-nous, à la suite 
de Cloude Liscia. du « bon » 
écolier à l'enfant délinquant, et 
apprenons-nous les régies avouées 
ou tacites de la police familiale, 
ses mises en scène, aussi, et ses 
travestissements. Ainsi remontons- 
nous au contrôle diffus qui dési- 
gnera certaines fomilles à l‘c écra- 
sement judiciaire ». Surveiller et 
punir. Une mise en fiche qui sera 
bientôt informa risée. Le maître ds 
Claude Liscia, Michel Foucault, est 
lô. avec, en épigraphe, une belle 
et longue et terrible phrase qui 
commence ainsi : « Pas de disci- 
pline sans une archive ténue, mi- 
nutieuse. au ras des corps et des 
jours... » 

En 1820, Gérando écrivait au 
sujet de l'assisté : « Il faut se 
montrer avare, très avare, presque 
dur... Il lui est utile de sentir en- 
core la privation et la gène; car 
c'est l'aiguillon qui doit l'exciter 
à s'industrialier. à employer toutes 
les ressources qui lui restent en- 
core. » Claude Liscia assure que, un 
siècle et demi plus tard, les assis- 
tes sociales respectent à lo lettre 
tantes sociales respectent à la 
lettre ces préceptes, et commente : 
« Politique des secours calculés et 
parcimonieux d'une part, utilisa- 
tion à outrance du corps du pauvre 
(de so force de travail, de so santé, 
de son alimentation, de son som- 
meil) d'autre part. » 

Corps du pauvre, corps du délit : 
non du délit qu'il lui arrive de 
commettre parce qu'il est pauvre, 
mois du délit que ne cesse de 
commettre sur lui la société. Nous 
pouvons protester, nous rebiffer. 
Les phrases les plus blessantes de 
Cloude Liscia sont les plus vraies. 
Aussi bien, cet aveu de Gérando, 
cet acte manqué si révélateur sur 
l'excitation au travail industriel, 
n'est- il pas une invention de 
Cloude Liscia. Ni cet involontaire 
aveu dans un rapport contempo- 
rain, au sujet d'une aide mensuelle 
accordée aux familles : « Mais il 
est très fréquent que cette allo- 
cation vienne en fait remédier â 
l'insuffisance des salairer féminins 
dans de très nombreuses entre - 
prises. » Et l'on se permet ds faire 
la morale à ces mères écrasé e s. 

Un dernier mot ; j'ai connu à 


la Goutterd'Or une famille algé- 
rienne attachante et noble dont le 
père et la mère avalent le seul 
tort d'avoir beaucoup trop d'en- 
fants à la rue. En danger, certes, 
puisque, à l'étonnement de leurs 
porents, certains d'entre eux 
étaient tombés dans la .prostitution 
et lo délinquance, en effet. Pour 
aider la maman, le temps d'une 
nouvelle grossesse, les trois petits 
derniers lui furent provisoirement 
pris. On refusa de les lui rendre 
tant que sa famille n'était pas 
logée décemment. Ce logement dé- 
cent, on le lui refusa durant dix 
ans. Après quoi, elle le trouva en- 
fin, mais ne retrouva pas ses trais 
enfants. Malgré de nombreuses dé- 
marches. et d'incessantes profasta- 
fions, iis furent on ne peut plus 
'légalement adoptés et définitive- 
ment arrachés, non seulement a 
Jeurs parents qui ne s'en consolent 
pas, mais à leur culture, il n'est 
pas jusqu'à leurs prénoms qui 
n'aient été francisés. 

CLAUDE MAURIAC. 

* Familles hors la loi. de Olaude 
Llsclx. édit. Maspero, 229 p„ 38 F. 


UNI BIBLE DE 6 UTÏNBE 8 G 
VENDUE 

2,4 MULKHK DE DOUAIS 

Une bible de Gutenberg rient 
d’être vendue à Londres pour 
2.4 millions de dollars. C’est l’uni- 
versité du Texas, agissant pour le 
compte de la Fondation Cari et 
Lily Pforzheimér. qui s'est portée 
acquéreur. Sn avili dernier, un 
autre des vingt et un exemplaires 
existant dans le monde avait été 
acheté 2 millions de dollars pour 
le compte du ministère de la 
culture du Bade- Wurtemberg le 
Monde du 11 avril). 


Fe/tivol/ 


LA LUNE A L’ENVERS », as Marais 


fis sont dix, vingt, peut- 
être bien plus, Us traversent 
la gare du chemin de fer. 
Drôle de gare, les rames par- 
tent vers le nord, le sud. l’est, 
partout. 

Il s sont arriv és en bande, 
üs sont presque semblabtes. 
mats üs sautent dans des 
trains différents, les voilà 
tous partis, tous sauf un. qui 
s’assied sur sa «dise, croise 
les jambes, et qui va rester là, 
impassible, sur le quai, au 
long des semaines ou des mois 
que durera, pour les autres, 
le voyage. 

Pourquoi n’est-ü pas parti, 
cebu-là ? — Pour rien. Acte 
gratuit Rien n’a ici sa raison 
d’être, de ne pas être, c'eet 
la Lime à l'envers, on marche 
sur les mains, on est loup ou 
Chaperon rouge, King Kong 
ou la Collas , le Kremlin ou 
la tour de Pise. et toutes ces 
figures et ces monuments 
chantent Çfle de Manhattan, 
dansent V Andalousie, se plon- 
gent des couteaux dans la 
gorge, s'envoient des cartes 
postales du bout du monde. 

Architecte de formation, 
chorégraphe par vocation, 
Alain Germain avait pré- 
senté, à Créteü, en 1976, 
Minuit pour géants, opéra de 
chambre d’après un poème de 
Tristan Tzara. C’était bien, 
mais, jouant aujourd'hui au 
Festfool du Marais la Lune à 
l’envers, sa troupe prouve 
qu’eue a fait un immense 
progrès. 

Ces tüles et garçons, très 
jeunes encore, dansent et 
chantent, et jouent divers 
instruments, avec une belle 
sûreté et une rare fraîcheur. 
Ils nous donnent quelque 


chose qui n’existe pas dans 
notre pays : un spectacle 
toutes catégories, où la mu- 
sique, la comédie, le chant, 
l’humour, le ballet, l’opéra, 
V acrobatie, le cirque, la poé- 
sie. se donnant la main, se 
lancent dans une ronde folle, 
merveilleuse, et qui, on ne 
sait comment, raconte une 
vraie histoire qui tient par- 
faitement débout. 

■ Le secret du charme de la 
troupe d’Alain Germain, c ‘est 
une perfection technique qui 
n’est pas une seconde sévère, 
c’est une distinction d’esprit 
qui n’est pas une seconde 
hautaine. Les gags, les bêtises 
pures, tes bonheurs d’expres- 
sion, les prouesses, faent un 
train d’enfer, légèrement. 

Le soir de la première (pre- 
mière aussi de ce Festival du 
Marais 1978), ce lundi 12 juin. 
a y avait un petit quart 
d’heure de trop, juste avant 
le a final », parce que la 
fantaisie pure, cela ne doit 
pas durer, mais passer mus- 
cade, comme une lettre â la 
poste, ü est vrai qu’a faisait 
un froid de loup. 

Comme üs sent tous excel- 
leras, ü faut citer tous ces 
acteurs-chanteurs - danseurs - 
musiciens, Nathalie Barbey, 
Nanon Bertrand, Irène Bon- 
jean. Richard Cross, Patricia 
Fauveau, Marie- Aleth lund, 
Andréas Jaggi, Jean-Rémy 
Julien-Després (qui fait aussi 
la musique), Guy Stapel, 
Laura Proença, et leur püote- 
auteur Alain Germain (le 
voyageur qui ne part pas). 

■ MICHEL COURNOT. 

. ★ Hôtel d’Aumont, rue de 
Jouy. les 12. 13, 15. 16. 17. 19. 20 
et 2) Juin, â 21 b. 30. 


Expo/ition/ 

Vulliamy à Antibes 


Le musée Picasso d'Antibes 
consacre une petite rétrospective A 
Gérard Vullhàny. Au catalogue, des 
poèmes de -Paul Eluard et Francis 
Ponge. Vuiliamy (né an Suisse en 
1909) a vécu depuis le début des 
années 30 dans J» Paris des palnves 
et des . poètes. C’est parmi eux qu’il 
a cherché sa vole, antre r abstrac- 
tion et le surréalisme. 


A ses débuta, parisiens. Il se mêle 
au gro up e Abstraction-création 
animé notamment par Jean HéKon, 
mais U ne tarde pas à ' se tourner 
vers les surréalistes qui tiennent 
alors te haut du pavé. Ils accueillent 
aveo sympathie ce jeune homme de 
vingt ana en quêta de lui-même et 
d'expression picturale. Sa p&ture, il 
la trouve d'abord chez ses aînés, 
comme on peut, le voir dans i me toile 
de 1932, al proche de Wïfredo Lam, 
venu des Caraïbes avec son monde 
démoniaque et la jungle a Iro-cubaJne. 
Il s'inspira aussi de la houle torren- 
tielle d’André Masson, des visions 
dantesques & ossements dans .les 
paysages de Tanguy et de Dell. Tout 
cela Unit par déboucher sur le. Che- 


val de Troie, tableau important dans 
l'œuvra de ce peintre, pour sa vfta- 
l/lé fantasmatique ht la maîtrise avec 
- laquelle, à vingt-huit ans. il exprime 
une vision apocalyptique dont les 
racines remontent loin dans le passé. 

Après la guerre, les peintres 
abstraits sont sur la devant de la 
scène parisienne. C’est fa paix, mais, 
pour Tart, c’est la criaa. Gérard 
Vulliamy revient à sa première tenta- 
tion. Sa peinture s'éclaircit, se struc- 
ture par le dessin et te travail du 
pinceau, puis, à r heure de la matu- 
rité, éclate dans un tissu pictural en 
ieu où se dissolvent les formes figu- 
ratives. Va-et-vient dialectique entre 
rebstratlon formelle et la création 
surréaliste : on voit surgir A nouveau 
dans ses toiles récentes la structure 
des images inspirées par Lam, mais 
de plus en plus stylisées, épurées et 
dépouillées. Le trait et les formes 
noyés dans un grand rêve sur le 
chatoiement de couleurs artificielle^. 

JACQUES MICHEL. 

* Rétrospective Gérard vulUaznj. 
au musée Picasso d’Antibes. Jus- 
qu'au 30 Juin. 


flote/ 


Gnéma 


« La Grande Bataille » 
d’Umberto Lenzï 

1942. 1943. La guerre lait rage eu 
Europe et en Afrique. One demi- 
douzaine de personnage», qui au- 
raient pn devenir unis, sont main- 
tenant condamnés à s’entre-tuer. La 


VOUS DEVEZ VISITER 
LES BUREAUX 
DU PONT DE SÈVRES 


Tour 
viüMktaE 

> Loué» on en « 


Tour 

AMBOISE 


36-000 rrC de bureaux sur métro 
pour petites et grandes entreprises 
à partir de 150 m 

•Métro ligne n” 9. • 90% des bureaux en jour naturel. 

•TourVendômeeiTourAniboise : Livraison immédiate. 

RcnjwàgneiHÇDb. pour la location fTour VENDOME) 

SAGGEL VENDÔME! 266.6L05 

Rcnwigncmenis pour la vente (Tour AMBOISE) 

S-EXJ 


Location et vente s 

GJJH 


766.5176 

2603L03 


tragédie collective détermine . les 
de» Uni individuels. Le fils d’un 
général de West Potnt marche sur 
les traces (héroïques) se son père. 
Une actrice Juive refuse de céder aux 
Instance» dfen officier de la Ges- 
tapo, Un lieutenant allemand assas- 
sine un tragédien grec. Une Jeune 
Française sombre dans la prostitu- 
tion. un correspondant de guerre 
américain cite Clemenceau— 

L'intérêt de tout cela ? Absolu- 
ment nuL Reste le spectacle. Le 
réalisateur italien Umberto Lenzl 
multiplie (es scènes de genre ; eonps 
de main, dynamitage de vole ferrée, 
attaques aériennes, embuscades, 
fusillades, batailles de chaxa. (mages 
cent fols vues. Mise en scène stric- 
tement fonctionnelle. Efficacité d’an 
cinéaste doté de grands moyens, 
mais dépourvu de personnalité. 
Parmi bien d'autres, Henry Fonda 
et John Hoston' figurent an géné- 
rique. ns assument avec dignité la 
médiocrité de leurs rôles. . 

JEAN DE 9ARORCELU. 

* Voir Les films nouveaux. 

«Le Rayon bleu.» 
de Je£f Liebermann 

Des hommes et des femmes per- 
dent brusquement leurs cheveux et 
se transforment en fous criminels. 
Us' sont victimes des effets A. retar- 
dement d'un «acide» dent Ils onr 
(ali usage lorsqu’ils étaient étu- 
diants et q ne le LSD. on ses déri- 
vés étaient A la mode. Haiheôreu- 
ssraeot, les implications sociales 
d*nn ta) sujet né sont pas vraiment 
traitées. On a modernisé 'Je vieux 
mythe de la transformation bes- 
tiale (vampire ou loup-garou) sans 
pour autant insister sur lés méfaits 
des e drogues dures ». 


Un Jeune homme et une Jeune 
fille sympathiques et falots mènent 
une enquête dans an milieu pro- 
vincial américain, mais ce n'est 
qu'une autre façon de faire du 
pittoresque. Le récit, réalisé selon 
le technique Industrielle et imper- 
sonnelle d’un télé-fUm de série, est 
ponctué. A intervalles réguliers, de 
scènes où se mêlent on fantastique 
qui ne porte guère et une violence 
spectaculaire. 

JACQUES SÏCLXER. 

ir PubUcla-Matignon <v.o.), Max 
Linden Faramount - opéra, Para- 
mount-G&laxle, Peramount- Mont- 
parnasse. Paramount-M Billot. Para- 
mou ot-Mont martre (»f.). 


En bref 


■ Le prix de peinture fienri- 
Kerouredan. (Tune valeur de 
10 OW francs, attribué A un peintre 
français de motus de quarante ana,’ 
vient d'étre décerné pour la première 
fois cette année. Le Jury, composé 
notamment des peintres Y. Brayer, 
c. Son u/t et du sculpteur Volsi» a 
choisi comme lauréat, parmi cent 
quarante-cinq candidate, Jean-Max 
Relange. (Exposition an Fbyer Inter- 
national d'accueil de Paris, 30, rue 
Cabanis, Jusqu'an U Juin.) 

■ Pour, la seconde année consé- 
cutive, la Caisse nationale des mo- 
numents historiques et des titre 
attribuera on prix d’un montant de 
MW F récompensant l’ante or, ou 
les auteurs, d'un ouvrage de langue 
française Consacré an patrimoine 
architectural. La ' remise officielle 
du prix sure lieu à la fin dn mois 
de Juin, à PhOtel de SuUy. 
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FESTIVAL DE SAINT- DENIS 


EfitlSE ST-DEUIS PE L’ESTREE 


SPECT ACLES 


mercredi 14 juin a 21 h 

CAMERATA DE HEILBRONN 

dir. Jorg Faofber - soliste Christiane Bnumann. soprano 

BACH -VIVALDI 

location 243.30.0? - Fnac el Our^nci 


Les salles subventionnées 


MERCREDI 


En v.o. : SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - BIARRITZ - VENDOME 
En v.f. : BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT 
ORLEANS - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 
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Mardi 13 juin 


MERCREDI 

14-JUILLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE 


.'d'apces “la vieillesse" 

SIMONE DE BEAUVOIR 


Mr 


un film de MARIANNE AHRNE - avec la participation de SIMONE D£ BEAUVOIR 
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Le mensonge, c'est msgnuinna - 
22 h. 30 : Qui a tué la eoncfergB 7 
La. Vieille Grille, X, 20 II ■ 
U. RIpoche ; 21 h. 30 : A. Plo tiia, 
rini ; 22 h. 30 ; Poussez pas le 

mammifère, — n, 21 b. . 

C. Ricard ; 23 h. i5 : Sagar Bios! 
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Chansonniers 


PERRI N .GERMAINE MONTERQ. RÉGINE - MACHA M ÉBIL 
da FRANCIS LAI * JEAN-CLAUDE NACHON 


une production FILMS 13 ♦ distribuée par A. M L, F, 
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mise en scène dë l'a u feu 
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CHAUSSETTE 




Un film de 

Jean-François Davy 


Distribution Gff-CCFC 
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SPECTACLES 
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Lef n«m» m Argués <-> sont interdits 
au* moins de treize «m , 
(••) «U moins de dlz-buil ant 

La Cinémathènne 

ChalOot : le Cinéma et les Arts pl&a- 
tique^ à 15 II. 13h.30. 20h.30 
et SL h. 30). 

Les, exclusivités 

ADI SU, JB KEST6 «A,»*.) ; SaiuL- 
Germain- Village. &* (033-87 -50 1 ■ 

Cotisée. B» (359-29-46) ; rf ] m . 
péri a L 2* 1742-72-52) ; Diderot 12* 
(343-19-29) ; Fauvette. 13* (33J- 

56-84) ; Studio (taspa.lL 14* <320- 
38-99) 

A LA RBCHERC8B DE U. GOOD- 
BAR (Ai v-o ) i—i : Balzac. 8* 
(359-52-70) ; Olymplc, 14* t54S- 

67-42). Ale.. V.. D_ Ma. 

ALLO I MADAME (II, rj.j <-*, ; 
0.0 C. - Opéra. 2» 1261-50-32) ; 

Ornsu. 2* (233-39-30) : O.O. C.- 

fSSÆ jJ 329 - 42 - 821 '- 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (•» : O Q co- 
opéra. 2* (261-50-32). 

ANNIE HALL (A. . * O > : La Clef. 3» 
(337-90-90) ; Munit. 16- (288-99-75) 
L’ARGENT DE LA VI Kl LL F [IL. 

f«l Ue Marais. 4* (278-41-86) 
ATTENTION LES ENFANTS RE- 
GARDENT (Fr.) Calypso. 17» 
(754-10-88) 

LE UAL DES VAURIENS (A., va} ; 
LUMMMurS. 6* (633-97-77) : Olym- 
pia. 14* (542-67-42). J, A, L 
LES BATISSEURS (Fr.) t Actlon- 
ScoJas. 5» (325-72-07) 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE .(Pr.i ; Elysèea - Point - 
Sbc«. 8* (225-67-29) . Baint- Lazar e- 
PBsqular. 8* 1387-35-43! : Secrétan. 
19» (206-72-33). 

LES RIDASSES AU PENSIONNAT 
(Pr) : O.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32). 
Res. 2* (336-83-93) Ermitage. 8e 
(358-15-71). DOC-OobeUna. 13e 
(331-08-19). Mlraraar. 14* (320- 

89-52). Secrétao. ISr (2ua-7|-33) 

LE BOIS ' DE BOtrCEAITX (Pot, 
va) Clnoche . Saint -Germai n, 6a 

(833-10-82) 

BORN TO BOOGIE UL.' va) : 

Siyx. A* (633-08-40) 

CARMEN (Fr.) : Vendbma. 2a (<m~ 
97-52). D O.C.-DBOlan. 8* (329- 

42-52). 

LA CHAMBRE VERTE (Pr, L-UL 
sngU : Dujaa. 5* (033-89-32). 
COMMENT -ÇA VA 7 (Pr.) : Le Seine. 
(325-98-99). 

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) : U.Q.C.- 
Opéra. 2- (261 -50-32) 

LE. CROCODILE OB LA MORT (A, 
ri.) (*”) : Parara ou nt-Opéra. 9* 
(073-34-37). 

L’ETAT SAUVAGE (Pr.) : Eticnelleu. 
le (333-56-70). Saint - Germain - 
Studio 5r (033-42-72). Colisée. 8* 
(359-29-46). Montparnasse - Pal h A 
14* (328-65-131, Cllchy-Pathè. ta» 
(522-37-41). 

LA FEMME LIBRE (A, ».o.) Salnl- 
GennaJO- Bac bette, 5* (633-87-59). 
Qaumoat - Rive-Gaucho. 6* <548- 
26-35). EJyaéea- Lincoln. »• (359- 
36-14). Qeorke-V. 8* (225-41-46). 
Harlgnan. 8- (359-92-82). PLM - 
Saint - Jacques. 14» (589-68-42) ; 

v-X. • Richelieu; 2* (233-56-70). r 
Gaumont • Opéra. 9» (073-05-48). 

N liions; 12* (343-04-67). Qijumanb- • 
Convention. 15» (tpR-lfe&V 
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 

».o -|*l .1 Salnt-MIrhel. 5» (?20- 
69-17),. NortSândle. 8* ( 359-4 1 -ÎM» ; 

• vr-.r àelder. 9» (770-11-24). Mlra- 
mar. H* (320-89-521 ) . 

LE GRAND SOMMEIL (A, vo) i 
-Ma ri ko an. 8» (359-92-82) ; v.f. : 

Ricbellen 2» (233-56-70). . • 

L’HORRIBLE INVASION (A, vb.) : 
8,Q.C - Danton. 6* £339-42-52). 

Ermitage, . 8» . (358-15-7)) ; vJT. i 
D.QC - Gare dé Lyon. .■ 12» (343- 
■ 02-69), MÙtral. 14* (538-52-43). 

Bienvenue. 15- <544-25-02).- Murat. 

16» (288-99-75). Secréta n. 19» (206- 
71-33) 

L’INCOMPRIS lit, c-o.) : Le Marais, 
-r-fr- (278-47-86). Quintette. 5» <033- 
35-40). - Marbeuf. 8* (225-47-19): 

*.Tr : Haussai an □. 9* (770-47-55). 
Convention-Saint- Charles. 15» <579- 
3W)0) 

IPHIGENIE (Grec, va.) : Ctnocbe 
S Alh (-Germain. 6» (633-10*82) 

JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DF ROSES (A., vo) (•) : 
CGC -Odéon 6* (325-71-08). Biar- 
ritz, 8* (723-69-231 ‘.-▼•J. r O -G C - 
Opéra. 2» (361-50-321 
JESUS DE NAZARETH (IL. v.l, 

1** et 2» parties) : Madeleine. 8» 
<073-56-03) 

MAI 68 PAS LUI-MEME (Pr.) : 

Salnt-Bévarln. 5* (033-50-91) 

MAIS. QITEST-CE Q (TELLES VEU- 
LENT 7 (Pr.) r Cluny-Bcolee 5* 
.1031-20-12) - 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T 
(II, . v o ) ■ Palais des arte. 3» 
1272-62-98) : Quintette. 5» (038- 

35-40) . 14-Julll»t-ParnuMi 6* 
(326-58-00) 

LE NOUVEAU CARTOON A HOL- 
LYWOOD (A, vu.) : La Clef. 5? 
(337-00-90) 


LES NOUVEAUX MONSTRES (16, 
v-o.) : Quintette. 5* (033-35*40) : 
Hautefeullla. 6* (633-79-38) ; 

14 -Juillet- Parnasse. (T (326-58-00): 
Eiyeeee- Lin coin. B- (359-36-14) : 
Monte-Carlo. 8* (223 - 09 - 83) ; 
14-Juillpi-BaSLllle. u* (357-90-8M ; 
* Ç _ ‘ Saint - Lazare - P saq uler, m 
* Pau-rçtve, I*» (331- 

: Montparnasse - Pat&e, 14* 
1 326-86- 13) ; Qa timon (.-Convention. 
15* (828-42-27) 

OUTRAGEOUS <a, vo.) s studio 

Alpha. 5* (033-39-47) ; ParamouM- 
Eiysées. 8- (359-49-34) 

LA PETITE (A, va.) («•) : Cluny- 
Bcoias. S* (033-20-12) ; O O C - 

Odéon, ff* (325-71-08) ; BUmtZ. B* 

; Marbeuf. 8* (225- 

y-19l . v.l : ft**. 3. <236-83-93! : 

9* (222-57-97) : Caméo. 9* 
JJ® - ®.-®®) ; O Q C.-Gsr» de Lyon. 
î£ ; O G-C.-Oobelina. 

* ? „ (331-06-191 ; MiatraL 14* 
ÎSS"S"Î 3> ■■ Magie-Coo *en Mon, 15» 

<828-20-64), CUcby-Patbé. 18 » (522- 

37-41) . Nkooléoo. |7* (380-41-46) 
POURQUOI PAS 1 FT ) (”TV con- 
Onscarpe. 5* 1325-78-37) • 

LA RAISON D’ETAT (Fr.) ; Breta- 
f * <222 - 57 - 07) MarbeuT. B* 
I(Mn 7 - 1B> : TeracB - IT * <380- 

R i^ï VTEES °° troisicmb 

* A - v O-I Oeumont - 
Champs-Elysées. » (359-04-67) : 

: Richelieu. 2* (233-56-70) 


nzrBT (An. vJT.) : Paramount-Marl- 
«6UZ. 2* (742-83-90) ; Paramount- 
Orléana. 14* (540-45-91) 

SI VOUS N'AIMEZ PAS CA, N’EN 
DEGOUTEE PAS - LES AUTRES 
(Pr.) (**) . Calypso, 17* (754-10-68). 
SOLEIL DES HYENES <Tuo, vo.) : 
Palais des Am. 3* (272-62-981 : 

Racine. 6‘ \633-43-71) 

LS TOURNANT DS LA VIS (A, 
v.o.l : Marbeuf. 8* (225-47.19) 

UN FLIC AUX TROUSSES (A, r.f.) 
(•). : Camoroone. 15* (734-42-96) : 
ClJCby-Parnfc. 18* (522-37-41) 

UN PAPILLON SUR L’RPAULB 
(PT-I Haute (étrillé. 6* (633-79-38): 
Bosquet. 7- (551-44-11) ; Mangnan. 
8* (359-92-82) : Français, 9* [770- 
33-88) : Saint- Am Broise. >’• (7Û0- 
88-16) •. Qaumont-Snd. L4* 1331- 


* 51*18) ; Montparnasse- Pathé. I4« 
(32S-55- 13) ‘ CJIcbv - Pmtbé. U* 

1522-37-41! 

LA VIE. T’EN AS QU’UNS (Pr.) 

Le Selno. * (725-95-99) EL ap 
VIOLETTE NI'ZIBRE (Pr) r Quin 
lette. 5* 1032-35-40) < Studio Lc«oë. 
5* (033-76-43) : Mnniparnaeae-63. 

6* (544-14-27) : Concorda. F* <359- 
92-841 : Samt-Lazare-Paaqiiler. 
(387-35-43) Lumière. §* (770- 

84-64). .Fauvette. 13* 'idZl -56-86) 
Oaumont - Sud, 14* (331-51-16) 

Carctmmoc 15* (734-42-Mi . Vie 
tor-Hugo 1- (727 -49-75) . Wepler 
18* 1387-sr. 70) : Oaumont-Gara 

betta. 21F (797-02-74) 

VOYAGE A TOKYO (Jap. vo.) 
Saint - André - des* Arts. V (325- 
48-18). 


SPECTACLES POUP ENFANTS 


(du 14 au 21 Juin)- 


Les films nouveaux 

HITLER. UN FILM D'ALLE- 
MAGNE rnim en quatre' par- 
ties). nim a II émana de BJ 
Syoerberg i« o.) Studio dce 
Ureullnea. 5* (033-39-19). 
ï-’ANTBWNE EST A L’ACCUSE : 
RADIO 93. film collectif fran- 
çais : Vidéo* tona. 8* (325- 
60-34). 

UN ESPION DE TROP. Dim 
américain da Don S l e g e l *. 
(v.a) ■ Cluny-Palaca. 5* (033- 
07-76) : Ambassade. 8* (359 - 
19-08) : (v.f.) t Richelieu. 3* 
(233-58-70) ; Français, 9* (770 - 
33-88 i ; Montparnasse Pathe 
14* 1326-65-13) : Oaumont Sud. 
I4« (331-51-16) : Cam&ronne. 
1®* (734-42-96) ; Wepler. !8e 
(387 - 50 - 70) : Gambetta.. 20* 
(797-02-74). 

PAPA EN A DEUX, film améri- 
cain de M. Peldmau; (v.o.) : 
Haute feuille. 6e (633-79-38) : 
Ma rtgnan. 8* (3 SB - 92 - 82) ; 

*.r.) : Omni a. 2», (233-39-38) : 
Rlo-Opéra. 2* (742-83-54) : 

Montparnasse 83. 8e <544- 
14-27) ; Balzac. 8* (358-52-70) ; 
Oaumont Sud. I4« (331-51-16) : 
Cil cb y- Pat hô. 8- (322-37-41) : 
Gam Delta. 20e (797-02-74) 

LA GRANDE BATAILLE, film 
italien de U Lena ; ivn.) : 
Normandie. 8e (359-41-18) ; 
(V.r.) : Rax. 2* (238-83-93) : 

Danton. S- (329-42-62) . Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; U O C 
Gobellna. 13e (33) - 06 - 19) - 
Mistral. H* (539-52-43) : Mu- 
rat. 16* (288-99-75) 

LE RAYON BLEU, nim améri- 
cain de J Lieberman (*•) 
(vo.) : Publiais Matignon. 8e 
(359-31-97) ; (v-f.) : Para- 

rnount-Opéra, 9e (073-34-37) ; 
Paramo ont -Galaxie. 13* (580- 
1B-03) ; Mar-EJnder. 9e (770- 
40-04) ; Para moont-Mont par- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Para^ 
mou ot- Mal Ilot. 17e (758-24-24) ; 
Para mou nt - Montmartre. 48e 
(606-34-25). 

CARESSES BOURGEOISES, (lin 
italien -.de S. Vlaconu C 
(VJT.) : Mercury. 8a 
75-90) ; Pa ram quoi -Opéra. 9* 
(073-34-37) 1 Paramount-Oa- 
laxia. 13e (580-18-03) ; Para- 
mou nt- Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Convention Saint - 
Charles. 15e (579-33-00) ; Pe- 
ramodnt - Maillot. 17* (758- 

24-24). 
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DIVOiflE 

XXÏV e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

THEATRE DU CASINO, en soirée 

19 Juin : BEAUX ARTS TRIO dé New-York 

Mozart. Ives. Schubert 

20 Juin : Récital 1SAAC STEHN. avec David GOLUB 

Mozart Beethoven. Brahms, Krelsler. Szymanowskl. 

23 juin : Jean -Riens RAMPAI, flûte. - Pierre barbizet. piano 
Bach. Schumann. Poulanc, Franck. 

26 Juin : ENSEMBLE ARS NOVA. DJr. : Mar4 ^,^ t f'^ T ^L 1(!; }im _ 
Soi * Colette HERZOG, soprano - Christian LARDE, «Ole 
Schœnberg. Ravel. Constant. Dailaplccola. Bancquart. 

28 Juin: QUATUOR DE PRAGUE 
Mozart, Dutiileux. Dvorak. 

30 juin : Récital HENRŸK SZERYNG, avec C1.-E. NANDRUP 
. Mozart. Brahms. Debussy. Ravel. 

S juillet : QUATUOR VEGH 

Mozart Schubert. Beethoven. 

S Juillet : Récital HERMANN PREY, avec Geoffroy PARSONS 
Beethoven 

7 Juillet: ORCHESTRE DE CHAMBRE SLOVAQUE DE BRATISLAVA 
Corail). Teiemann. Bach. GHeg. Respighi. 

RénaûlgnÉïtieiita : BUREAU DK CONÇERTS WERNER. 

T aamv ^ n tne DBl cassé. 75008 PARIS - Tél. ZÏ5-38-S4. 


Centra Pompidou (277-11-12). mer, 
15 b. 45 ; Mloi-claëm*. — Espla- 
nade, mer, sam. dim, 15 h. : 
Jeudi, ven, sam, dlm, 18 h. 30 : 
Ctrqu* Gnu* 

Square Henrl-IV (878-33-47). t» les 
Jours, sauf sam. et dlm, 14 h. 30 : 
le Nouveau Cirque de Parla. 
Marionnette» dn Laxemboorp 
(32B-46-47). mer et dira, l< L 90. 

15 n 30 et 16 n 30. asm 15 b et 

16 h. : les Aventures de Minouchet. 
Aire libre, mer.. 15 b, 18 b. et 17 o ; 

les Aventures de Sirriotlo (marion- 
nettes) . 

Cartooeherle de Vlnceimes. tous les 
sam. et dlm, A 15 h. 30 : Puncbl- 
□elie (marionnettes). 

Café d'Bdjjax (326-13-88). mer, 14 O. 
et 16 b. ; asm, 15 b. : le Noble ' 
Jeu de l'oye. 

Les Blancs-Man te a tu (277-42-51 ). 

mer ei sam, 15 h. ; sur la mer 
Pistache. 

Les Quatre- Cents -Conpa (329-39-69). 
mer . 14 a. 30. Histoire du peut 
iaplo Robespierre. 


sam tut.: 


Séléolte (033-53-14). 
les Cornemuseux 

Théâtre de la nuiltre (337-74-39) 
mer- 14 b 30 et 16 b. : duo 
13 D. : tes Voyages formant la 
leunesse. 

Cinéma. — Le label Chouette a «té 
attribué par r Association pour le 
cinéma et la jeunesse : (enfants) 
la Guerre des étoiles, 1 incom- 
pris, Commences la révolution 
sans nous, les Trois CabaUeros. 
le Nouveau Cartoon à Hollywood. 
Go West, la Planète sauvage : 
(adolescents) le Crabe-Tambour. 
Barberouass, Julla. Hiles deux. 
Iphigénie, le Bols de bouleaux. 
Mois qu’eat-ce qu’elles veulent 7, 
Qui a tué le chat f , Vera RomeyXe 
n'est p as dans les normes, la Plèvre 
du samedi soir. Sale rêveur, Ame- 
rican Graffiti. Etat sauvage. le 
Bolell des hyènes. Pharaon, Mon 
beau légionnaire. Diabolo menthe, 
la Vis devant aol. Hobby Desrfleld. 
les Orphelins, Brodas, les Nouveaux 
Monstres, le Juge en danger. Un 
papillon sur l'épaula, les Routes 
du sutL l’Affaire Mort. 


RETOUR (A, v.o.) : Studio Médlcis, 
5* (633-25-97) : Paramount-Odeon. 
6* (325-6S-831 ; PuDlieis-Cnamps- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; »J. : Ceprt. 
7« <508-11-69) ; PtrwnouevMtn- 

vaux, 2“ (7(2-83-90) ; Paramount- 
Gob-lina 13* (580-18-03) : Para- 
mouat-MontparnassB. 14* (326- 

22-17) : Passy. IB» (288-62-34). 

T . DE SINGE i!C.. v. aogl i ("•) : 
Quartier La Un. 5* (326-84-65) ; 

Hauteleullle 6»- (633-79-38) : Mart- 
gnan. 8» (359-93-82) : Olymplc. 14» 
(5 ”-67-42). - VX. : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; 14 Juillet-Bastille. Il» 
<357-00-81) ; Nations. 12» <343- 

04-67) Montparoasse-Pathé. 14» 
(326-69-13) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) : Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

■ *î RC’T! DE SATAN (Ail, VJL) (•) : 
Olympia 14* (543-67-42) l 18 II 
en nom 

LES ROUTES DU SUD (Pr.i : Para- 
mou ai -Opè rm. 9» (073-34-37): Pars- 
m du nt -Galaxie. 13* (586-18-03) : 

Para mou ni- Mont par nasse. 14- (326- 
22-17) ; Parsmount-MallloL 17* 
(758-24-24). 


Les grandes reprises 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It, vj).) : Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) ; Luceraalre, 6* <544- 
57-34) ; Prance-Blysées. 8* (723- 

71- 11) ; Théâtre Présent. 19* (203- 

02-55). (VX.) Impérial. 2- (742- 

72- 52) : Montparnasm 83. 6* <544- 
14-27) : Gaumoat-ConventlOQ. 15* 
(828-42-27). 

AUCE N'EST PLUS ICI (A, v.o.) : 
André Bazin. 13* (337-74-39). du 
7 au 10 

AMERICAN GRAFFITI (A, VjO.). 
f*) : Luxembourg. 6» (633-97-67), 
Blysées-Pomt-snow. 8* (225-67-29). 
AU FIL DU TEMPS 1A1U V-O.) s 
Le Marais. 4* (278-47-86). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.) : 
CaJypao. 17* (754-10-68) : Cluny- 
Palace. 5- (033-07-76). 

LES CLOWNS (XL, VJO.) : Actua- 
Cbampo. 5» (033-51-60). 

CHARLES. MORT OU VIF (Sols.) : 
Saint -André- des -Arts. 6» <326- 
48-18). 

LES CHEVAUX DE FEU (Bov, 

VO.) i Quintette. * 1033-35-40) 

14 Juillet- Parnasse. 6- 1329-58-00) 
Elysée*- Lincoln. 8- <359-38-14) 
14-Ju!l!e> Bastille. Il* (357-90-81) 
LA DENTELLIERE (Pr.). Panthéon 
S» (033-15-04). 

LES . DAMNES (IL. vjj.) <•) 
Grands -A Liguai ma. 6» (633-22-13). 
2ML L'ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vj>.) • Luxembourg. B» (633-97-77) 
EASY BIDER (A-. . va) : Studio 
Bertrand. 7« 1783-64-66), h. sp. 
FELLINI ROUA (JL. vXJ : Denren. 

14* (033-00-11). 

FAMILY LIFE (A- vxjJ : La Clef. 
5- (377-90-90). 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.) 

Le Seine. 5» (325-95-99) 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) 
Bosquet. 7» (551-44-11) : Parla. 8* 
(359-53-99). 

LS JARDIN DES FTNZI-CONTINI 
Ut, va.) t Bilboquet. 6« <222- 
87-23) 

JOUR DB FETE : PubUcls-Blysées. 
8® (720-76-23). 

L ITT LE BIG MAN (A. vx>.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

LE LOCATAIRE (A, vj 3.) (■■) : Esco- 
rtai. 13* (707-28-04). . . . 

LES MILLE BT UNE NUITS (It, 
vX.) (*•) : Bauasmaon. 9* (770- 

47- 55). 

MON NOM EST PERSONNE (It, 
vo.-> : DBA Odéon 6* <325- 
71-08) (VJ.) : Bex. 2* (23»- 

83-93) ; U .G.C. Gers de Lyon. 12* 
(343-01 -B) ; UX3-C. Gobellns. 13* 
(331-08-29) : Mistral 14* (539- 

52-43) ; Mag)c-Conventton. 15* 
(828-20-84) ; Bien vende- Mon tpar- 
aaas e. 19» (544-25-02) 

NETWORK (A, r^) : Luceraalre, 
6* ( 544-57-34) ^ 

PANIQUE A NEEDLE PARU (AL 
sa) : Luxembourg. 6* (833-97-77) ; 
Elynées-Polot-Sbow. 8* (225-67-29). 
PBARAON (Pou v.ojvJ.) KJnbp»- 
norema. 15* (306-50-50) : *jO. : 
Biarritz. 8* (723-69-23). 

LE RETOUR DS LA PANTHERE 
ROSE (A- VX.) : Nattons. 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). 

SALO Rt, ta) <■•> : Olympia. 14* 
(543-67-42). 

LE SHERfFF EST EN PRISON (A, 
v.o.) : PubUcts-Salnt-Gennato; . 8* 
(222-72-80) ; Paramooat- Elysée*. 8* 
(359-19-34) ; vX. : Paramount- 
Marlvaux. 2* (742-83-90) : Cap ri. 2- 
(508-11-69) ; . Boul*Mlcb* S* (033- 

48- 29) ; Paraœount - Galaxie. 13* 
rS80-IB-03) : Paramaun s-Orléana. 
14* r54(MS-9l) ; panunount-Mont- 


pernssse. 14* (326-22-17) : Conven- 
t ton-Saln t-Charlea. 15* (579-33-00) ; 
Paramount- Maillot. 17* (758-24-34) 
TAXJ DRIVER (A, v.o.) : A. -Bazin. 

13* (337-74-39). du U au 13. 
TOMBE LES PILLES ET TAIS- TOI 
(A, vjo.) : Les Templiers. 3* (vX. : 
sam. n dlm.). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, v.o.) '(••) J.-Cocteàu. 
S* (033-47-621 ; vl : Paramount- 
Opéra. 9* 1073-34-37) ; Paramount- 
Galté. 14* (326-89-34) 

UN APRES-MIDI DB CHIEN (A, 
»*l : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66). 

Un ETE 42 (A, v.o.) : D .GU.- Odéon 
6* (325-71-08) 4 Biarritz. 8* (723- 
69-23) : v.f : U O-C.-Opéra. 2* (261- 
50-32) : Bonaparte. 6* (328-12-12) ; 
D.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59} : . MIstraL 14* (539-52-43) ; 
Convention -8attit-Charl es. 15* (579- 
■ 33-00). 

VIOLENCE BT PASSION (It, v AJ : 
•' Champolllon. 5* (033-51-60). 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


GRAND TR1AN0N - 

'22-23-24-Z7-28jidnA21 h» 

BRITANNICUS 

avec Aude DUCAUX 
Jecqore DUltESML 
Fable» KEABRAT 
Leeukw téiéptwnkjo» : 95QJL1B . 
atAganoes 


A partir du 16 Juin. 

De retour du Brésil. 

les DZI CROQUETTES 

au Srand complet, 
dans un spectacle délirant 

e LES SPEAKERINES » 

au Théâtre Fontaine.. 

Location ouverte. 


DERNIÈRES 


SIe t < 5 Î 181130 


EHUgEEH 

4 




masE&xb 



Rcre non stop n 

(Pierre Bouteiiler.) 


jusqu'au 18 juin 

Le mai 
d’amour 

MONIQUE LEYRAC 

- dit et chante ’ 

NELLIGAN 

poète québécois 

* 60 minutes poignantes, 
superbes et généreuses. » 

B. MABlWé (u Le Omfldm ».) 
t U o bouleversant e mai d’amour» 
au Pâtit Odéon. » 

mm AL LEMAIRE (« L'Aurore ».) bas 


CONCERTS 

J* 

^ Radio France 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


FESTIVAL 
IHTERHAT1QH. 
DES ARTS 
MONTE-CARLO 
1978 
COUR 

D'HONNEUR 
DU PALAIS 


KOUV. OfiOi. PHUHARMOIW “H 


XII i P 
GARNIER 
(Optra «U - 
Uimts-Carta) 
121 bterss 
Rens«8S. . 
Secrétariat 
de roresestra 
H ail anal 

de repm- 

NOUV. ORCH. PHfUWRMOWQUf I ™ i0W1 

Dsotftiou 


RADIO 
FRANCE 
Grud 
Anditarton 
Mercredi 
14NM 
20 h 30 
(CanpIaU 


Dir. : Gilbert AMY 

SoDster : C. Eda-Ptem, 
T. Prévost . 
MOZART - CRAYNES 
' DEBUSSY 


ABBAYE ds 
BOYAUMONT 
Saoiadl 
17 jnhi -- 
' 21 benres 


Olracdas si idislt 


FESTIVAL 

INTERNATIONAL ORS ARTS 

MONTE-CARLO 

0SCB. NATIONAL dq l’OPERA 
10-7 R. KnbsUk - T. NeraMn 
19-7 L V8C MatartcA. Flsdrer 
23-7 T. Abrasnilcb - î. Vassnr 
28-7 I. P Wcmr d • L Rots* 
8-8 L- vu Matsctc-N. . Mîlitris 

SA G. Prêtre • B. luis 
5, «. 8. 9-7 Ballet de l’Opéra 
Ab lodsoHl (2 progr. dHférj 
30-7 Orta. National de ropéra 
Mmtttrnt CUalM - G. MsNal 
tiré Ktettet A. NaKseMerg 
8-9-9 BaUet-TbMtre L Rassit!* 
(2 pregransies différents) - 
18-19-9 l SflBstI Veeitl avec 
André Bernard O trop. dW.) 


Emmanuel KRfVHK 

tcw&k 


BR ITT EN . HAYDN 
JICOVSÏY 


RÉCITAI DE CHANT 


RADIO 

FRANCE 

Grud 

Aedltorâun 

Mercredi 

21 Juls 

820 8 30 


José VAN DAM 

J^P. FUer, plue . 

- SCHUBERT - SCHUMANN 
BQ PARTI - RAVEL - POULENC I 


EGLISE 

5T-SEVERIN 

TOUS 

LES MARDIS 
5 21 bnu 
: Durand, 
face Eglise 
, (Wereer.) 


SAISON PARISIENNE 1978 
0RCHE5TRE 

KUENTZ 

13 lu In i Ueasnar 
■ Le Rot David » 
Chœurs d’Aqettaine 
Directiu : Girard AZEN 
Le 20: Iftrelfi __ 

. L’Eslro Anoeoïca 
Frasca-Col«nfcl«r. Dreyfus 


Ucatlon i RADIO FRANCE et Ageepcs 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 


SALLE FAVART 

OPERA 

COMIQUE 

Dutnrtl 13 
ao 

uuniisojMB 

Loe.5 la Salle 
(Valmal&tu.) 


m/ 

o<?/ 


Film de 

Ridha Behi 


CONCOURS 
INTERNATIONAL 
de CHANT de PARIS 

DEMI-FINALE le 16/6 5 20 * 

FINALE 

LE 20 IUIN 5 20 » 


DES HYENES 


SAUE 
CAVEAU • 

Mercredi 

14 We 
1 21 hearax 
i Location: 

[ Salle Caveau 
(P.0. Warner.) 


* Pianivtes et CMcerts » 
présentent . 

De «me Récital 5 Paris 
. de (a planiste. . 

DE LARROCHA 

Musique espagnole 


MERCREDI 


Les Artistes 

.les plus prestigieux réunis pour 
un concert inoubliable... 

Un Film de Martin Scorsese 

IAST 



THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Vendredi 

. «W» 

8 20 8 39 

(OandaloL) 


Spectacles ALAP 
Spactedes LUMBR0S0 
présentant 
EMILE 

B U IL El S 

SMumau. Bretons. Cbopta 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 


17 Juki 
520 0 45 


Sslnt-OursJ 



lecab'ae : 
Duraad, 

£g(l se 
(P-e. KlasgBri.) 


REVE 
EE SINGE 

“Le seul film à donner 
une réponse pour l’avenir 
proche”. 

LE MONDE 



CONCERT DE GAU 
P >ur la raetercua m ta 
SCLEROSE EN PLAQUES 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

Dît. : Daniel 
BA&ENBOiM 

BerTiuiv Pttaaay , Baatbavea 

QUATUOR 

ARGANA 

Quatuors de Mozart 
ScMnanu et Wabera 

BACH 

Magnificat 

M.-A. Cltarpeniier 

Miserere des Jésuites 
0. Platti - E. Boy diauner 
B. ata)et - il. PI q« estai 

Orch, B. THOMAS 
Chof. «Audite Nova» 

de Paris 

(OIxMaie anniversaire} 
□bec Use 

Jean SfflJRfSff 


EGLISE 
ST-MESASD 
Mardi 20 
Loc. : Dniasd, 
3FNAC 
lP.e. 

vpimalètej 


L’ART POLYPHONIQUE FRANÇAIS 
J0SQUIN, DES PREZ, IANEQUIN 
- DEBUSSY, POULENC- 

Ebs. cm contrepoiht 

Dir. : 0. imm 


SALLE 

BATEAU 

Mamwfl 
21 jato 
[5 21 ka ares 
Lacafian : 

; Salle Gave». 
(PA-Werner.) 


■ Pianistes et Concerts » 

prénatnt 

atotu de pîua 

FOURNIER 

JEAN-MARIE 
Gtapta, tohuccy, OKI 
Bnitkaree : « Apppsrianata i 


GâîAlîD DffiAROEU ■ JAM5 COCO ■ MAECHLO MASTROIANNI S5EF 


uqFAtikU 

MARCO 

F9RBB 


«MIMSYBWMBî 

Interdit aux moins ae 18 ans 


SAUE 
GA VEAU - 

Hardi 27 piq 
521- 


Le FILM DE MARCO FERRERI PASSE DANS T 5 SALLES PARIS-PERIPHERIE • VOIR LIGNES PROGRAMMES 


laotien: 
Salle Garai 
(P.e. Wernerj 


« Pianistes it Cmcsiis » 

■ prénatutie 

QUATUOR 

VEGH 

H9J*, SdHbta BMttsvn 







Y-, 



y v 
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RADIO-TÉLÉVISION 



NOUVEAUX PROGRAMMES SUR ANTENNE 2 


M. Ulrich : priorité à la création, à la réflexion 

à la jeunesse 


Giovanni Agnelli, un Européen 




Ce n’est pas une révolution que propose 
pour la rentrée M Maurice Ulrich. Le nouveau 
P.-D. G. d’Antenno 2 dit avoir appris, en six 
mois de présidence, que lés téléspectateurs 
aiment leurs habitudes : elles ne seront pas 
bouleversées. Seuls changements dans la grille 
des soirées: -Musique and music». le dimanche, 
et « La tête et les jambes », le lundi, sont rem- 
placées respectivement par une série étrangère 
(ce qui libère le mercredi soir, occupé désor- 
mais par une émission pour les jeunes) et per 
des variétés. Le télé-club du vendredi soir dis- 
parait. Une dramatique mensuelle originale 


(qui impliquera « la recherche d'une nouvelle 
écriture télévisuelle-) sera diffusée le fend! 
soir: c'est l'innovation la pins notable, avec 
l’effort tenté en faveur des jeunes, auxquels 
seront destinées, outre l'après-midi et la soirée 
du mercredi, des tranches quotidiennes d'une 
demi-heure. Antenne 2 progresse & pas lents : 
encore faudrait-il. comme l’a Indiqué M. Ulrich, 
que le budget de 1979 p erm e t t e de tenir ces 
promesses. Déjà, pour 1978, les . recettes sont 
inférieures aux prévisions, parce que les télé- 
viseurs couleur, qui supportent une plus Forte 
redevance, ne se sont pas très bien vendus. 
Ce n’est pas bon signe. — T. F. 


HL Maurice Ulrich a présenté M. Ulrich, ne pourra être main - en une télévision active faisant 
lundi 12 juin la grille des pro- tenu que si Antenne 2 se voit appel à Vesprtt créatif des leu - 
grammes qui entrera, en vigueur dotée des moyens financiers 71 es ». 

le 18 septembre, il a également qu’impliquent ses ambitions .a — Renouvellement des après- 


fait connaître les programmes de 
l’été. 


l’impliquent ses ambitions. » — Renouvellement des après - 

— Priorité à la réflexion : le midi : après l’émission « Anjour- 


magazine d’actualité (e Question d’hui madame* (prolongée le 
de temps» on «Cartes sur ta- mercredi par une séquence 


dr^dlaû «Servie autroislètreâ^) et un 

de ^tion. chaque 

OTfTnhtertnr» ctvunninnrote rin 1? maml, « ApOStTOphe », le ven- 


WLmblédon. championnats du 
monde d’escrime, championnat 


après-midi aura une «tonalité»: 
différente. L'équipe d’eAujour- 


d r Europe_ d’athlétisme, Jeux Sri- "g**™™ ^J 0 ?*^*™* 0 *** ÆSt 


cains, chainpimimte du monda programmes a dit M. Ulrich, porter son concours. Un effofcr 
dteïïataS). Certaines éSte? dtononlsatlon a été tenté avec 

siona régulières sont interrom- et le TF L 


- 3 - Pluralisme, ouverture, diver- 


j^jyj Liri ivgliUCiiVkl -T» il ■ l, ujiiCLAUUi** ■ _ , _ , 

pues fff Aujourd’hui madame *, Pluralisme aes opinion». » — Pluralisme, ouverture, dtper- 

en juillet ; a Aujourd’hui maga- — Une politique de la jeunesse : sité : M. Ulrich a noté la dlver- 
zine », en août ; le « Ciné-Club ») ; chaque jour, sauf le mercredi et slté des programems du jeudi, du 1 
d’autres seront maintenues (les le week-end, une tranche est ré- dimanche, du samedi, et le plu- 1 
« Dossiers de l’écran », le maga- servée aux jeunes téléspectateurs, rai lame qu’entraîneront 1‘ «appel 
sine d’actualité du mercredi, les de 17 h. 55 à 18 h. 35 : le mer- accru à de nouveaux auteurs, rea- 
drama tiques et les séries, l’émis- credi, les programmes de V après- lîsateurs, producteurs, anima- 
slon littéraire de Bernard Pivot, midi et de la soirée (avec, à tours ». ainsi que l’alternance des 
qui devient « Ah ! vous écrivez », 21 heures, une émission nouvelle, équipes à l’Intérieur d’une mémo 
les documentaires de création du de Patrice Laffont, « Azimut ») case horaire, par exemple les va- 
dimanche et du lundi, le « Grand s’adressent aux jeunes ; le dlman- rlétés du lundi soir, confiées à 
Echiquier »). Parmi les innova- che, «Chorus», & 12 heures, est M.-F. Brlère, J.-C. Pelletier et 


Qui donc est Giovanni Agnelli 
— Il répondait, lundi soir, sur 
TF1, eu questionnaire de Jaan- 
Loufs SBrvan-Schreibar, — qui 
donc est ce P.-D. G. à ta télé 
d’un énorme empire Industriel, 
qui donc es! cet Italien partant 
la français avec raccent anglais, 
pour se permettre q’ettinrrer tout 
uniment qu’il est inconcevable 
de gérer la crise dans son pays, 
au n/veau et du gouvarnment, et 
de rentreprlse. contre ou sans le 
P.CJ, ^ un P.CJ. pesant, encore 
plus lourd — il tient i le souli- 
gner — auprès des faunes, des 
intellectuels et dons les médias 
qu’au Parlement ? C’est un 
Européen. On serall presque 
tenté d’écrire un homme du 
monde, tant sont éparpillées et 
diversifiées les activités d’une 
société, la Fiat, dont rétat-major 
européen ne siège plus — U n’est 
pas Inutile de le rappeler — à 
Turin, mais à- Paris. 

Cette largeur, cette iiaufeur 
de vues, assez rares. Il faut bien 
le dire, dana nos milieux d’affai- 
res, dégageaient de nouvelles 
perspectives sur ce qu’on a 
appelé le miracle, et puis le 
drame, et puis le mystère Ita- 
lien ; et sur la façon dont 
s’agencent, de T autre côté des 
Alpes, des réalités aussi contra- 
dictoires que terrorisme et démo- 
cratie, déficit et croissance. 


Pour en terminer avec ia col- 
laboration de classes antre patro- 
nat et syndicats , signalons le 
coup de chapeau donné au pas- 
sage è la perspicacité, au cou- 
rage du leader de la C.G.T. tran- 
salpine. C'est un personnage 
considérable, un membre de 
r •establishment- traité sut le 
même pied que le directeur de 
ia Banque d’Italie ou le ministre 
des finances. Gagné à Fèqua- 
tion baisse du niveau de vie — 
productivité accrue — multipli- 
cation d’emplois, et décidé à la 
répandra parmi ses adhérants, il 
envisagerait tout de même, his- 
toire d’obtenir la discipline et la 
collaboration de sa base, de leur 
lâcher - quelques éléments de 
socialisme ». 

Et les Brigades rouges ? Elles 
sont nées, d’après le président 
de Fiat, de ta rupture entre les 
réformistes que sont devenus 
tes communistes Italiens et les 
révolutionnaires que sont restés 
les terroristes, de formation 
catholique pour le plupart : ce 
sont des sociologues de funi- 
versitê de Trenfo, plutôt que des 
ouvriers de base staliniens. 
Cette cassure n’est pas propre 
à l’Italie, il en demeure d’ accota, 
on le constate d’ailleurs dans tes 
pays Scandinaves, en Grande- 
Bretagne Ce qui explique 
cependant, d ses yeux et aux 


nôtres, ia fuite armée toile 
qu’elle sévit au Japon, en Alle- 
magne et en Italie précisément, 
c’est vingt-cinq ans de fascisme, 
c’est une - maturation démocra- 
tique relardée ». Comment y 
remédier ? En renforçant une 
police Inefficace, impuissante, 
en restaurant un régime autori- 
taire qui ne soit pas de droite, 
sûrement pas. 



^troliers Ami 

. .... pour T Al 
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Au chapitre du chômage et du 
travail au noir, autre signe de 
iucidîté bien tempérée, le satis- 
fecit donné aux petites entre- 
prises dont la « vitalité souvent 
illégale » a redressé la balance 
des paiements en augmentant les 
ventes & rétranger. Cest là. que 
le bât blesse, on le sent, ce 
protectionniste. Cest au mot 
- Japon » (six millions de voi- 
tures nippones seront lancées 
celle année sur la marché de 
raufomoblie) qu’il accroche la 
réplique • Europe » : las ■ Etats- 
Unis » d’Europe, saufs capables 
de rivaliser avec les Etats-Unis 
d ’ Amérique et T empire du Soleil- 
Levant. Devinez qui il souhaite- 
rait voir présider à leur jeune 
destinée : M Giscard d'Estaing. 
Pas tout de suite. Dans dix ans. 
à l’expiration de son second bail 
à TElysée 
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tiens : une tranche quotidienne consacré à la pop, au rock, au D. Sondera, P. T chenil a, G. Bon- 
pour la jeunesse, de 18 heures à folk, et la fin de l'après-midl, de tempe 11 L. j 

18 h. 40, un divertissement le 17 heures & 19 heures, comprend 


18 h. 40, un divertissement le 17 heures & 19 heures, comprend — Une volonté ffharmonisa- 

lundi soir, « Jeux sans fron- des disques pour enfants et des tion : celle-ci résultera des 

tières » le dimanche soir, un programmes d’animation. Selon contacts réguliers entre les pré- 
programme de cirque le diman- M. Ulrich. « l’idée-force de cette sldente des chaînes et d’une poll- 

che après-midi, « L’heure d’été », politique de la jeunesse consiste tique des rediffusions. 


MARDI 13 JUIN 
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CHAINE l : TF 1 


CHAINE lit 


d’Yvan Audouard. chaque jour & 
19 h. 45, un cycle d’opéra le 
jeudi (en juillet) et de théâtre le 
samedi fen août). 

Pour la reutrée, M. Ulrich & 
mis l’accent sur six orientations 
principales : 

— Priorité à la création : pour 


La grille de la rentrée 


SOIREES (à partir de 20 b. 30). éducatifs et de Pètxanger ; mer- ! 
— Lundi : Variétés (une heure) ; credi : émission pour les Jeunes ; 


la fiction, le P.-D.G. d* Antenne 2 magazine d’actualité (une heure); jeudi : c L’invité du jeudi » ; 


a souligné en particulier qu’une documentaire (une demi-heure), vendredi : ma gagfne « Porte ou- 


douzaine de Dossiers de l’écran 
seront illustrés par des draina- 


Mardi ; « Dossiers de l’écran ». verte ». A partir de 17 h. 30 du 


Mercredi 


18 h. 30, Un. rue Sésame -, 18 h. 55, Ces ani- 
maux qu’on appelle les bêtes : 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes : faîtes du sport : 
19 h. 40, Eh bien... raconte 1 ; 20 11, Journal. 

20 h. 30. Téléfilm : La fille de Stepan. 
(TE. Panfilov. mise en scène E. Constantin 

Fin du dix-neuvième siècle. Un ouvne r 
rencontre, su rond de la mine, twe fée dont 
U tombe amoureux et qui lui prédit tou 
avenir Plut tant, sa femme accouche d’une 
petite tüle qui ressemble d la lie. On film 
de la télévision soviétique. 

21 h. 50. Série : Contes b vivre debout iLa 


« Le Muppets’ lundi au vendredi : «Fenêtre sur»/ stagfte verte), de J. Chollet et A Voisin 


tiques originales (dont l'une, show» (une demi-heure); «Azl- (sauf le mercredi), suivie d*une 
consacrée à Trotski. sera confiée mut », de Patrice Laffont (une émlmiozt pour la Jeunesse, de 
à M. Jean EUeinsteln. et l’autre heure quinze) ; un documentaire « C’est la vie », du Jeu « Des 
inspirée d’on chapitre du Mai (trois quarts d’heure), remplacé chiffres et des lettres», des actua- 
jrançais, de M. Alain Peyrefitte) une fols par mois par le maga- U tés régionales et duc Top Club», 
et qu’une émission mensuelle cri- zine « Voir ». de Guy Lux 

glnaje sera diffusée le jeudi ; pour Jeudi : En alternance, un film, WEEK-END. Samedi & 


Promenade dene le Baueraue. De Jeunes 
artisans organisent des stages de sculpture, 
de photographie, de lardtnage ou de théâtre. 
22 h. 50, Journal. 


18 h. 35. Pour les jeunes -, is h. 5. Emissions 
régionales: 19 h. 40, Tribune libre : les Eglises 
adventistes : 20 h. Les leux 

20 h. 30. FILM l westerns, films policiers, 
aventures) : DfX HOMMES A ABATTRE, de 
B Humberstooe (1954). avec B. Scott J Brando. 
Et Bonne. A Bedoya, D. Martel!. S Homeier 

Un propriétaire foncier, notable d'une 
petite vtlla de r Arizona, doit se détendre 
contre une bande de lueurs qu’a lancés sur 
lui un éleveur ialoux de sa rénsstte. 

Scènes spectaculaires du western trttdt- 
tionnel. belles images en couleurs et présence 
de Bandolph Scott. 

21 h. 40. Journal. 


■a” j*- 


glnaje sera diffusée le jeudi ; pour 
les documentaires, trots «cases» 
seront ouvertes, le lundi (trente 
minutes), le mercredi (quarante- 
cinq minutes) et le dimanche 
(une heure), a Cet effort en fa- 


CHAINE II ; A 2 

U8 h. 25. Dessins animés; 18 b. 40, Cest la 


FRANCE-CULTURE 


1 S h. 30. Feuilleton. « «la Guerre des sabotiers de 
Sologne ». de M. SoblUVItal 19 h. 23. Solracaa fie 
dans \nbuxie) *. 


veur de la création, a précisé cio grand échiquier», de Jac- monde V ; « Des chiffres et des! Les dossiers de l’écran • FAUT-IL LAISSER 


30 a.. Dialogues t te» paradoxe» d» te mécanique 
quantiqne, avec OUiier Coma û» BaauregMû m Hervé 
Barreau ; 21 tL 13 : Musiques de notre temps : 22 b. 30. 
Nuit» magnétiques : Un mois de dusse à La Rochelle, 
par C. Hudslot. 


rf'îhüdcâ 


Z ::riiveî)*ran 

/ , • 


q1 ^SSÆ( C ^nn». R AriP franraiiw ***** 8 ’ ***&& rigtonaies ; MOURIR KAREEN ? FRANCE-MUSIQME 

Vendredi . Une s érie francise, jg c Ton Club x FaUait-a ou non débrancher Vappcrea de 

luis rt'a inwhmhM t. fin Hür . ' .1 j ,a v * u...i ‘ 


AB0NN84EKIS DI VACANCES 


suivie d’« Apostrophes », de Ber- . . M 

naitl pivot A partir de 20 h. 30 : une émis- 1 

, mDn ,, . skm dramatique d’une heure et I 

par ^'^ : . à? demie ; « sur la sellette », de i 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs en vüligia- 
ture en France ou à l'étranger 
puissent trouver leur journal 
chez les dépositaires. 

Vais, pour permettre à ceux 
d’entre eux. trop éloignés d’une 
agglomération, drélre assurés de 
lire Je Monde, noua acceptons 
des abonnements de vacances 
d’une durée minimum de deux 
semaines, eux conditions sui- 
vantes : 


13 h. 30). — Du lundi au vendredi Philippe Bouvard, remplacée une i 


lundi) : Retransmission des ac- raconte » ; en alternance, cabaret, 
tualités régionales ; feuilleton ; rrmsimie nu îvrimw» 


tualltés régionales r feuilleton ; musique ou lyrique. 

ïmS i0 te ,i &r d A K D LÂ I 5é te Dimanch, : A partir de 11 heu- 

; «orti : 


Cfaœie Ventura ; « Zigoto et 

taras de fer », extraite de des 

TRIBUNES ET DEBATS £g£S 2"HSL V&SP. 


respiration artificielle qui maintenait dans 
un coma irréversible la jeune Kareen Ann 
Quttttan_ 

Vers 22 n . Débat Réglementer la mort. 

ilMc la sénateur B. CatUatxst. auteur Au 
projet de lof sur la propriété de sa propre 
mort : U. et Urne Qutnlan. parents de 
Kareen ; le Père Th. Trapasso. curé de ta 
paroisse où résidant les Qutnlan ; le oro- 
lesseur l. Schwarz een berg. cancérologue ; le 
dont sur H Lai ont. président de l’ Association 
des médecins pour le respect de la vie; 
X. J.-L. Le Chevalier, ancien opéré du «sur/ 
AT. Schumann, de l’Académie française. 

23 h. 30. Journal 


18 h. 2. Musiques ‘m/azioa ; 19 b. Jazz Orne 
I-ea défricheurs ; 19 h. 45, 3veU A la musique ; 


30 U- niâmes vartea- ire oiseaux : O Braie, 
C. Jannequtn, R. Nlcboteon, J -Pb Ramena, h de Cols 
d'Remlote J. Caatelnube ; 20 b. 30. échangé* tntar- 
nHtionaut_ B B.C. 8ynjpboDy Orchestra, dir, P Boules, 
au XX ri* Fe» Cirai international de Lausanne 1978: 
cLa nuit tnmsMguree opus 4 ■ l9cnoentx>rg> «Daphnie 
et Chloé», première et deuxième suites (Ravel); 22 h. 30. 
France* Musique te a un... Musique dee tons musique 
des mots • Jour J » de la musique . 23 n 15. Nouveaux 
talent», premiers ! allons., le trompettiste F. Falentln, 
l'orga Piste B Belniger Kaufman. J Daetwyler . 0 h. S. 
Musique des aons, musique des mots— Mozart h Paris : 
« Parte & noua d ma ». 


siPitOMEs 




FRANCE : 

Quinze Jours 23 F 

Trois semaines 32 F 

Un mois 43 F 

Un mois et demi 63 F 

Deux mois 78 F 

Deux mois et demi .... 97 F 

Trois mois lis F 

ETRANGER (voie normale) : 

Quinze Jours 38 F 

Trois semaines 54 F 

Un mois 12 y 

tm mois et demi 185 F 

Sun mate 138 y 

Deux mois et demi .... J72 F 
Trois mois £05 y 

EUROPE (avion) : : 

Quinze Jours 48 F 

Trois semaines 68 F 

tJn mois 9i y 

Un mois et demi 134 F 

Deux mois 177 F 

Deux mois et demi .... 229 F 
Trois mois 263 F 


MARDI 13 JUIN 
— M. Lais de Aimeida, ambas- 


Cfllaid et Pierre Philippe ; le 
« Top Club », de Guy Lux J 
A partir de 14 h. 15, une série i 
étrangère ; « En savoir plus », I 
de Pierre Beüemare ; le « Petit; 


MERCREDI 14 JUIN 


sadenr d’Angola en Belgique, Théâtre », de José Artur (une I 
répond aux questions des audl- création chorégraphique une fois 


^fL dT ^ e - République. 

Inter, à 19 h. 15. animé ; cbaSïrt 'conte s15S «rt retnuunmse en direct à 18 heures «mr TF 1 

mercredi 14 JUIN : le monde merveaieinde des ® ltralte ««f ^ ffasé » ® n 

muwwruujA ^ U Walt Disney : Stade 2. diffère a 18 heures et an cours du journal de 

— M. Henri Caillavet, sénateur . . — * 

(gauche déan.), est l’Invité du 
journal de TP l, à 13 heures. 


La conférence de presse de M. Valéry 


(gauche dSa.)7 «t l’inrité du ^ J» Lr e £ rie 

journal de TP l, & 13 heures. ’ V? Awumentalre d’une 

_ . heure en alternance avec « Un CHAINE ) ■ TF 1 

—7 Le ma g az i n e « RM. C. -Choc » homme, un jour », de Jean-Marie ’ 11 

parle des problèmes d’Israël et de Cavada ; une émjssioa de jazz, 13 h. 15, Jeu : Rép 
lavmir des tort to 1 res occupés, en alternance avec un court mé- première: 13 h jour 


différé à 18 heures et au cours du journal de 
20 heures sur A 2. 


régionales ; 19 h. 40, Tribune Ubre • Force 
ouvrière (avec A. Bergeron) ; 20 II, Les jeux 
20 h. 30. Cinéma 18 : Au-delà du miroir, de 
Bernard d Abrieeon. Avec R Ibanez. M Wodes- 
ka. C. Tissot. C. Dente. 

L'Itinéraire mi-réaliste, mi-onirique (Ptm 
veilleur de nuit épris de photographies ani- 
malières et d'une belle étrangère riche. 


21 h. 55, Journal ; 22 ta. 10 . Ciné-regards : 
Objectif cinéma. 


sur XUÆjC- à 13 h 20. 


13 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h. Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
du mercredi; 16 h., Réunion de presse de 
M. Giscard d’Estaing ; 17 h. 30, Dessins animés ; 
17 h. 55, Sur deux roues; 18 h. 10, A la bonne 


La cinéma d'antmation et ie portrait d’un 
chef machiniste, Jean CasL 


c ’- 


FRANCE-CULTURE 


Dans ces tarifs sont compris tes 
frais lires d’installation d’un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés ei l’affran- 
chissement. Pour faciliter ruw- 
criptum des abonnements, nous 
prions nos lecteurs de bien vou- 
loir nous les transmettre accom- 
pagnés du règlement correspon- 
dant une semaine au moins 
axant leur départ, en rédigeant 
les nom et adresse en lettres 
majuscules. 



heure: l'adoption (les enfants de l'oubli, suite); 
18 h. 25, Unu, rue Sésame; 18 h. 55, Ces ani- 
maux qu'on appelle les bêtes 5 19 h. 10 , Une 
minute pour les femmes; 19 h. 40, Tirage du 
Loto (en direct) ; 19 h. 45. Journal 

20 h. 30. Variétés : Des magiciens ; 21 h. 30, 
Coupe du monde de football ; 22 h. 20. Eh bien— 
raconte ! : 22 ta. 35, Coupe du monde de football. 

23 h. 30. Journal. 


CHAINE II 


NOUVEAU: 

LES GOLF A EMPORTER 
TOUTDE SUITE. 


13 h. 50. Feuilleton : La folle des bêtes (dou- 
zième épisode) ; 14 h.. Aujourd'hui madame ; 
15 h. 5, Série -> L'homme qui valait trois mil- 
liards ; 15 b. 55, Un sur cinq ; 17 h. 30. Accords 
parfaits: Jazzoulll orchestra; 18 b_. Edition spé- 
ciale (extraits de la réunion de presse du pré- 
sident de la République) : 18 h. 35. Coupe du 
monde de football (en direct). 

20 h. 30, Journal (avec des extraits de la 
conférence de presse du président de la Répu- 
blique). 


J « 3 I £ a É B, 'L? re S J* 1 ? Thlbaudean <et h U te. 
19 b. 03 et 23 h. 50) ; 7 ü. 5 . Matinale# ; 8 h.. Las che- 
d *J a < ^°* lw S £ H ”r- pasndOMB « mystères Un 
o »T*«Ji ia 2!â. î è 8 h. SB, Dana ('affairement des eaux : 

l'stMlfpienjent de la pbllûso- 
• .h- 7. Matinée des sciences et techniques ; 
io n 45, le livra, ouverture sur la vie ; Il b a. Ballets 
russes de Diaghilev^ £* Période de çoerre -. a Satie. 

M de Faite. Stravtnskl ; 12 h 5, Part) pris ; 12 h 44 

Panorama 

P £ 2?* S ? Uatea •' Oeratiwin, s. Bartwr. Copland : 

14 b 6 . On livre, des voir ; * Colin- Maillard > de 

J Santaerace : 14 b. 45 i/éooie des parante et des édu- 
cateur* ; 18 il A Le» après-midi de France- Culture- 
la Jeunesse ouvrière chrétienne ; a 16 h„ L'Infor- 
matique, l'homme et le travail ; a 17 h. 15 , Les 
Français s'interrogent : 17 b 32, Ballets russes de 

?o l8 ? !i? V 5L S !^ nfl ,BS ° °V, 1921 ; atravioakl. Prokoflev : 
J 8 h. 30. Feuilleton : * la O narre des sabotiers de Solo- 
gne >. de M Bchilovlte ; 19 b. 84 La science en maiebe 
(la* machine» parient). 



^LEXH -: N!E 


-R AU NIGER 


;;^£nieur 

b,R: = -HIM{Q UE 


20 lu. La tnuBlquo et les hommes : Jules Verne, tm 
voyage moaicaL par PA Tout tain j 22 h. 30, Nuits ma- 

(7 Hudeloti Un molB dfl 5aiu» & La Rochelle, par 


21 h. 20 , Spécial Coupe du monde : 21 h. 35. 
Feuilleton britannique : Mot Claude, empereur 
(deuxième épisode l 


FRANCE-MUSIQUE 


Choisissez, payez ei partez immédiatement' avec 
votre Golf essence 6 CV ou 8 CV. Avec la location 
PgBÉig^ Longue Durée, vous aurez une Goff essence 6 CV 
P°_ ur 850 F" sans dépôt de garantie. Puis, vous 
paierez 850 F par mots pendant 47 mois. 

Usai WHcswagen Goli AVa 

L’RiteïIîgwKO automobile. 

• Swi rérerre cTocwplafion dœner aRrti vnWJ» ]t»q^'oa 30 p£n 7B. 


Dana la grande tradition britannique, un 
feuilleton qui relate ta oie de Claude, pro- 
clamé empereur d la mort da son neveu 
Coagula. 


7 O. s. Quotidien mtodqua ; 9 tL 2 . La matin des 
musicien» : Barocoo; à 10 te 30, Umiqus en via : 
12 te, Chanaoos; 12 ta 40. Jasa classique. 


«îMyi 


23 h. 20. Magazine : Question de temps (A 
chacun sa santé) ! , de J -P Elkabbach et L Bériot. 


Sophrologie, phytothérapie, homéopathie, 
acupuncture, gogo— Enquêta sur une méde- 
cine « autre ». 

23 h. 25. Journal. 


13 te IS. stéréo service I 14 te. Variétés de la mo- 
alQOe légère : R Fcnily. A. Laterean. J DlavaL J Dsob- 
jean. U. Legrand ; 14 te 30. Triptyque, préluda : Bacte 
Mozart ; 19 h 32. Concert du mercredi Orchestre phl)- 
hannonlque de Lorraine ■ Sc Hubert. Mozart ; J7 h- 
PosLlud» : Beethoven, sebaban. Liszt ; 18 h. i, Muslqos 


- 
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magazine : 19 te, Jazz cime ; 19 te 45 Thèmes varie 
las olsesua : P Dell us. Wagner Slbeliu». Dvorak. 

20 te 80, Nouvel Orcamni pDilQarmauiqui 


CHAINE iil : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes 1 19 h. 5. Emissions 


20 te 80. Nouvel Orcomre pDUQaraauique. dlr M 
°^ ay ’ arec T * P^^ost, flûte, Ot c7 Eâa-Pfenr, soprano ; 
« Fini» eoch entée » ouverture i • Sella mia flamma. 
reaca, O caro» air de coocen (Mozart) : «Four tm 
mâaae noir» (C. Chaynes); «la Mer» (Debuuay) ; 
a h_ Fr arme- Musique la onlte. La dernière image; 
0 te S. Mozart & Parte. 177a- 1978 : Beaumarebate 





• **■.' hJU * IWJaV* 


rff . j- **** 


‘ r *«rr f 











OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAiiy 


La ligne 

La ligne T 

43,00 

49,19 

10,00 

11.44 

30,00 

34.32 

30.00 

34.32 

30,00 

34,32 

80.00 

91.52 
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Annonce* etnaee* 


ANNONCES ENCADREES 

Umftncti. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20,00 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationoux 


emploi/ internationaux 


UN DES PLUS IMPORTANTS 

GROUPES PETROLIERS AMERICAINS 

pour r Algérie 


AKoe. reclt. |him prof. germe- 
nllti ou HceBClé allemand, min. 
23 a„ pour accompagner croup* 
«maire 3 sem. fumet en Al la- 
ma gne. du 3 au 34. Oép. Pans, 
voy. et fiéj. assuras + Indemnité 
1-000 F. Tél. ECI f«U 21-07-60. 


recherche 


> • '-V 


< Contrats de 2 ans renouvelables )■ 

Usine de liquéfaction de Gaz 

2 Préparateurs entretien 
chaudronniers - tuy auteur s 

Réf. 2382 

parlant anglais 

d^nduatriw sont ab«offi£î? ^i^^^!*“ Udlonni * c ‘ tuyauteu r même* types 

1 Planificateur de secteur 
entretien (Agent d'ordonnancement) 

Réf. 2383 

expérimenté, parlant anglais 

présence sur le site des mSeï nécessaiL^Homm^ efaC ^°' n i’ * contrôle 
ult l’avancement des travail m EaZ™ nmes * “ atén !^ ««uipement, 
les moyens nécessaires powle^ndraaÏÏ P ™ me prévu - prévo,t et ***** 

Age indifférent 

Connaissance de l'Algérie très souhaitable 

àlïSOÛ 1 ?? 0 ™, ÏÏfTW 8000 4 10 - 000 ** mois (PWicaleur) 7.500 

2 + indemnité journalière en Dinars - Logement itST- 

avanïï^kSort^tT P avec miUe ' xolarité Primaire et secondaire - - 


COLLEGE SAINT-BENOIT 
P. K. 330. KARAKOY. 
ISTANBUL (TURQUIE) 
demande professeur domine 
licencié français. 
Contrai type. 


Ecrire d’urgence à D. DANGER 
en précisant la référ. du poste 


|-65.Av. KJéber-75116 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 


Sf * p, “ ” •"-***• *■>«< 


I S- 1 [ ; 


GESTION 2000 
pour BRESIL 
barrage hydraulique 

INGÉNIEIIK 

ELECTRICITE P.K.T. 
GENIE CIVIL. 
Expérience centrale souhaitée 
Envoyer C.V. à GESTION 2000, 
103. rue Lalavetta. 7S010 Paris. 

niNIVEMIÎÉ 
DE RIQMIHRUAM 

ANGLETERRE 

La Faculté de Droit 
recrute 

UN ASSISTANT 
EN DROIT 
FRANÇAIS 

devant or encre ses fondions 
au t*r octobre 1978. 
Contrat de 2 ans renouvelable. 
Le candidat devra lire 
détenteur d'une licence 
en droit délivrée par une 
université francophone 
et avoir des connaissances 
suffisantes en anglais. 

La fonction comportera 
. l'enseignement d'étudiants 
préparant le diplôme LL. B. , 
(Law with French), 
et l'élaboration avec d'autres 
membres de la faculté, 
du contenu des cours 
(qui se feront en français). 

Salaire annuel Ç 3 073 
(£ 3 -245 la deuxieme année), 
sans compter tes cotisations 
â la retraite. 

Pour tous détails 
1 supplémentaires et formulaires 
| d'acte de candidature (à dé- 
poser avant le 30 juin 1978 1 
1 dernier délai), s'adresser 8 
The Administrative Assistant I 
Faculty of Lan 
Univers! ty of Birmingham 
P.O. Box 363 BIRMINGHAM | 
BNGLAND B 15 2TT 
n» de référ. 7S/6M. 



NOVOTEL, 

Chaîne hôtelière internationale, recrute 
pour sa liliale à Caracas un 

directeur 
de la comptabilité 

VENEZUELA 

Prenant en charge, dans un premier temps, 
l'organisation et la mise en route des procédures 
comptables de nos hôtets dans ce pays (3 éta- 
blissements) es fonctions doivent déboucher 
rapidement sur la direction effective de leur service 
comptable (animation et contrôle des collaborateurs 
de ces services, application de la réglementation 
locaiei sous l'autorité du Directeur général de la 
filiale vénézuélienne. 

Ces fonctions Intéressent un jeune cadre, de bonne 
formation comptable (DECS ou équivalent), 
pratiquant f espagnol, et ayant acquis ime 
expérience de 3 ans au moins. 

(in stage de formation aux techniques comptables 
du groupe est prévu. 

Recruté par le siège â Paris, son statut sera celui des 
expatriés, avec les avantages s y rattachant 
r (logement fourni, scolarité éventuelle des enfanls 
en français). 

Merci d’adresser votre CV détaiDë et photographie 1 
récente au Chef du personnel Chaîne Novotel SIEH, ' 
Autoroute A6, 91000 Évry. I 

Merci d'adresser votre CV détaillé et photographie 
récente au Chef du personnel 
Chaîne Novotel SIEH, 

Autoroute A6, _ 

91000 Évry. ” il ^novoldl 


? :: 



U..*> ^ 1 * , ’• t , 


le centre d'études 
de prévention 

recherche pour 

pour SYRIE et COTE D'IVOIRE 


DES INGENIEURS DIPLOMES 


HAUT NIVEAU 
SPECIALISTES EN GENIE 
CLIMATIQUE 

Envoyer C.V. en indiquant prétentions, impor- 
tance de la famille à déplacer et date de 
disponibilité au : 

Service du Personnel 
C.EP. - 34, rue Rennequin 
75017 PARIS. 







CONSCJLTANCY 

& 

ENGINEERING 

PLANNING ENG. (Senior) 

Ruent French 
for petrocbemlcal Ind. 

ALL TYPE OF MEDICAL PERSONNEL 
for 6/Arabie 
ItnuwledgQ of Engttsb. 

Jezusstraat 40 - 2000 Antwerpen- 
Tel 031/31- 17-03. 


* - - 


COMPLEXE MINIER AU NIGER 

recherche pour lui confier la responsabilité de 
ses unités d'acide sulfurique. 

UN INGÉNIEUR 

INDUSTRIE CHIMIQUE 

Diolômé E N. SJ . A.M et possédant 3 ans au 

mïlns d'expertence profess.or, pelle ^enga- 
gement sera suivi d’une formation assurée par la 
société, avant sa prise de (onction 
V/e eu famille. Logement giatwl Ecole Loisirs. 
Nombreux avantages sociaux. * moi- de conge 
pat an. 

Eciire avec «XV. mis wtercnce : CONTACT .1 


*30, AVENUE AMIRAL LEMONNIER 7B180 MARLY-LE-ROI « 


CHEF SERVICE 
APPROVISIONNEMENT 

Société minière en expansion comprenant 
exploitation, usine de traitement et ville, située 
au nord du niger, recherche 

UN INGÉNIEUR 

Pour lui confier la responsabilité de ses 
approvisionnement. 

Le candidat devra avoir plus de 30 ans une 
excellente formation, une expérience de la 
Jonction de 6 ans mini. et. si possible, une bonne 
connaissance de la gestion des stocks par 
l'informatique. En liaison avec les utilisateurs, les 
bureaux d'achats en France et le responsable des 
transports, il aura une mission d’organisation, de 
gestion et de commandement, allant du 
recensement des besoins reels jusqu'à 
l'optimisation des stocks. Sa prise de (onction 
sera precedee d une formation en France 
assurée et rémunérée par la société 

Eciirr* .nec C V smis n lni-iOT STOCKS a 


• 30. AVENUE AMIRAL LEMÔNNIER 78160 MARLY-LE-ROI • 




S.A.Burroughs 


Le CENTRE D'ETUDES ET DE PRODUCTION des 
CALCULATRICES ELECTRONIQUES et des 
TERMINAUX BANCAIRES 

recherche pour son Service CONTROLE QUALITE : 

un ingénieur électronicien 

Chargé de l'étude d'équipements de tests pilotés 
par microprocesseurs, il aura eu un début d'expé- 
rience dans une fonction similaire, possédera une 
bonne connaissance du 8080 (ou 6800 éventuelle- 
ment) et parlera couramment l'anglais. 

un technicien responsable 
de ia section contrôle 
(< 8fl cours de production 8 

Titulaire d'un BTS ou DUT (option électronique) il 
aura acquis une première expérience dans les 
fonctions Production ou Contrôle Qualité. 

Possibilités de logement. Envoyer C.V., photo et 
prétentions à l’attention du Chargé de recrutement - 
B.P. 5 - 76360 BARENT1N. 


/\ Demain 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour paya Afrique centrale 

2 CADRES COMMERCIAUX 

Diplômés Ecole Supérieure de Commerce 
même débutants, pour promouvoir 
produite grande consommation but 
ensemble territoire. 

Possibilités d’évolution ultérieure 
vers poètes administratifs ou de gestlon- 

Adresaer lettre manuscrite et GV. à 8-PXF. 
83. bd Exe! ma ns. 73781 PARIS CEDEX 10. 


le télétraitement 

Le groupe REDOUTE a largement déve- 
loppé le tél étrai te m ent L'évolution des acti- 
vitéslfenie Par Correspondance d'une de 
nos filiales nous amène ày développer Hrifar-' 
ma tique. Nous recherchons donc ceux qui 
sauront optimiser son utilisation pour ré- 
pondre aux nouveaux besoins. Nous re- 
crutons pour cela deux 

Informaticiens 

débutants 

De formation DUT ou équivalent (Assem- 
bleur 370 apprécié), ils maîtriseront rapide- 
ment l'existant, pour développer de nou- 
velles applications orientées T»ses de don- 
. nées” et télétraitement (IBM 370/138 sous 
DOS VS). De solides perspectives sont ou- 
vertes à des canddats de valeur 
Lieu de travail : proximité de ROUEN. 

Les candidatures sont à adresser sous réfé- 
rence &1&36.01, à La Redoute - Division 
Cadres* 57, me deBIanchemaïIIe; 59100 Rou- 
baix. 




OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
etranger par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-mer Muta- 
tions, 47, rue Rlcher. Peris-9». 


Pour Orme allemande 

HAMBOURG 

Dessinateurs 

catalogues techniques. 
Place stable aor période d 'essai 
Deoarls prévus : 
nn «jin ei fin iullfet. 

Adresser C.V. â EL P. 

110. boulevard Gabrlel-PérL 
92240 MALAKOFF 
Téieoh ■ 73S-V6-5Q. 


GESTION 2000 
POW BRESIL 
Barrage Hydraulique 

IN 6 ËNIEUR 5 

ELECTRICITE P.H.T. 
GENIE CIVIL 
Expérience centrale jouftaiiée. 
Envoyer C.V. e GESTION 2000. 
103- rue La Fayette. 75010 Paris. 


ANNONCES CLASSÉES - 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


emploi/ internationoux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 


TEHERAN 

GROUPE INTERNATIONAL D INGENIERIE 
recherche pour l'une de tes implantations située en IRAN 

ingénieur électricien 

afin de lui confier sur place la responsabilité de la coordination des 
études et du chantier d'un très important projet de construction 
de réseaux de distribution if. T. (lignes et postes}. 

Ce poste contiendrait à un ingénieur diplômé d’une école telle que 
SÜPELEC, JNPG, INSA ou équivalent, âgé de 30 ans au minimum 
et ayant acquis .quelques années d'expmence comme Ingénieur 
d 'affaires en entreprise et sur d importantes réalisations, 
la pratique de l'Anglais ainsi que le goût pour la négociation, et 
les relations sont indispensables pour réussir dans ce poste. 

Envoyer CVdétatilé, photo et prétentions sous îaréf. 458 Mau * 


ifCNlFD 



Organisme travaillant 
dans le domaine de la SANTÉ 
recherche pour son agence de 

BORDEAUX 

.DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
DE GESTION 
Matériels Cil -HB et IBM 


analyste' 


Formation supérieure souhaitée-3 à 4 
années d'expérience en informatique. 

•analyste 

programmeur 

Ingénieur Grandes Ecoles ou Maîtrise 
en ïnformatiquedébutant. 

Adressez C.V. détaillé, photo et 
prétentions en précisant la référence 
6098 à CNEH - 2, rue Dubemat - 
33400 TALENCE 



V- j 


& 


Cabinet Jan -Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Yaugirmd-7$0J5Puris 


Ingénierie clés en main 

Importante entreprise de Construction d Usina Clés en main, 
filiale aîm puissent groupe industriel recherche pour 

Vextrême orient 

m ingénieur chantier 



Agé au minimum de 30 ans, dé formation supérieure (Electricité, 
Mécanique. . .) afin de lui confier la supervision et ia coordination 
du montage des ensembles électriques et instrumentation d'une 
importante usine. 

Im connaissance de VAngals est indispensable. 

Envoyer ÇV détaillé, photo etprétentions sous la réf.447 Mau ; 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
2.000 PERSONNES 

RECHERCHE POUR SECONDER AU NIVEAU DÛ 
GROUPE LE CHEF DU SERVICE EMPLOIS- 
FORMATION 

ASSISTANTE 

Elle devra : 

e collaborer & l'ensemble des activités du 
service : recrutement, analysas de posta, 
gestion de formation-. 


, per- 

sonnel. 

Lien de travail : ville CENTRE FRANCE. 
Ecrire sons référence PA 475 CM. 


% 


Cabinet Jean -Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 terme de Vauginani- 7501 S Paris 


4. aie Massenet, 
7501 6 Paris 
discrétion absolue 





- -l 
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OFFRES D'EMPLOI 
. DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

_ PROP. COMM. CAPITAUX 


La Hum 

La ligne T.C. 

43.00 

49,10 

10.00 

11.44 

30,00 

34,32 

3o;qq 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

91,62 


Annonça cuursa 


AÎJNCSGcS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES • 
AGENDA 


Lsro/mcoL t LC 

24.00 27,4s 

5.00 s.72 

20.00 22^8 

20.00 22,88 

20.00 22,88 



*.:■% . -W'- 

■ -y.- ‘ 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ regionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


/Tl 




ENERTEC 


POITIERS 

offre à 

ingénieurs 
études électroniques 

E.S.E. -TELECOM - I.MRG. 

5 ans d'expérience 

-de grandes responsabilités dans la conception de 
produits électroniques nouveaux de haute perfor- 1 
mance, ■ 

- un projet qu'il devra mener à son terme I 

une équipe à animer, ' I 

- un budget à gérer, I 

- une rémunération qui sera fonction de l'expérience I 

acquise, I 

-de larges possibilités d'évolution à l'intérieur du I 
Groupe pour un candidat de qualité. I 

p2î J, lj Ce,a D- avoîr une ^P^ience sérieuse dans I 
1 etude et I industrialisation de matériel électronique I 
grande sérié utilisant des circuits logiques et analo- I 

ÎSSJ?' etre de formation Ingénieur ESE, TELECOM I 

INPG et connaître l'anglais. * I 

c ÏS2ÎLS ,V ' rt P réterTtîons à Jacques COUREAUD I 

ENERTEC -BP. 23 -Z.l. I 

86360 CHASSENEUIL-DU-POITOU J 


! (nouvelles galeries) 

{30 grands magasins) 
recherchent 

LES FUTURS (ES) 
CHBSdeDEMRIEMENT 

DE SES MAGASINS DE PROVINCE 

nV^1î£a , ï5iï5*S3aï“ “ ■ n, "“ 

- sans expérience, 

" S^bScS!" * ram,ôre expérIenca commerciale dans une société de 

jim ^dniiTiistralIfln 
ipg on Personnel 

mmkÆ BOBiœâDx 

«nSK ï&issgffsL & & 3oo ^ , »""“> 

(e) CADRE EXPERIMENTE ici » metal,u,1 9®l souhaite confier è un 

Won SÎpe^Înnel ®' te ^n-bïihé de ^administr*! 

référence 844 M à notre ISnseîf ^' W rémunémran actu « ,fe sous 


EMPLOI 


13bis, rue Henri Monnier 

75009 -PARIS 


CONFECTION HOMME ET FEMME 

^ 1 d, v iraœoB TZI £ 

Dmcieur Général, il coordonne et conttûtetefohriS^ ’t î“ »* k Président 

don et l’animation -U* ta méthodes, h ges- 

dLTLSÏÏf 1 h0m "“ wnI "«"■* P"*® pi™ *u>fa U.. fonction MH. 

WU "li/Siïf"*' " Rif- Ml S5 M (ü „*mionncr „ r 

Le secret des candidatures et garanti par: - i 

lîfi§(£ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

^/U^’0«^ MW ,^^^^ i nwtentgn.7sj63ParfeCs(imtB6 J 


Le Groupe des ^ 

Talcs de Luzenac 

poursuivant son expansion, 
re cherche pour une 

UMTËDÉCENTRJlIJSÊEtVn 

[ directeur de division 

m sein du Groupe, mais 
5“®?"* Sé jours par semaine sur le site 
, i/MfaZtaùons près de CHATEJHJROUX. 

* “5®®®? “» mûarân complète de gestion 

et cTadmimstration de la Division; 

• d participera à la négociation des princ?- 
patzr contrats commerciaux et soutiendra 
oms son action globale et sur Je terrain 
/Agent exclusif; 

e ü devra assimiler rapidement les pro- 
blèmes techniques afin de pouvoir animer 
et coordonner ^ensemble des actions 

^^Z^ ercheelde ^ 

Ce poste conviendrait à 
MINES, ECP,HEC,A&M 

. , . M ou équivalent 
/i ge o g 30 ans mmîrnum, ayant acquis une 
°° I ^. ex P érie nce financière et de gestion. 
ef désireux de se voir confier une activité 
opérationnelle très complète, susceptible 
d'évolution au sein du groupe. 

■Anglais et Allemand courants appréciés 
pour contacts avec Divisions et Clients à 
l'étranger. 




10, me de la Paix -75002 Paris 


( JEUNE INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

AVIGNON 

Vous voulez vous préparer 
à exercer 

des responsabilités étendues 

t 1« e ûana les années à venir l’anl- 
“ra la tâche la plus 
Intéressante mais la plus difficile «1 fant 
de I» Peraonnallt é), vous êtes favorable à 
nvXrom» i? Production A CONDITION 
DE ET E THE PAS COUPE DES RP^pniMQjr 

S™»»* ."MWAGranwx ."ï’SSÏÏfc 

Ji.i? ve ï t, *ï!? niWQt * eméUoratton des 
dS£ ^ h0rCh ° d ° qaallté - ^ veaux pro! 

P® SOCIETE FRANÇAISE DR nirvnx* 

“S -°™ »«oSEui ÆmBSÏSB!: 

r. jro puis sant groupe également français i 
rï^rtS^ÎÎ 088 POSTE COMPORTANT 

m£2«?ÎÏA* ION NECESSAIRE TOTO 

BViSüBÎ WDra,ENr vos CAPA ^S 

dl P I6me d’ingénieur et 2 
uni SR.*W rta,ie ^J to préférence üxaa 
une usine â feu continu (verrerie, sldé- 
ÎÏÏÎÎJ fonderie, céramique, etc.) on A 
le^vnflf- d rf- ex P^ rtenCB - l'habitude et 

s&esjgsj & s 

cjnsEIl, 37, rue Dombasle, 73016 PARIS. 


CIPAL 


fil iale du Groupe 
œNTINEPITAL SWEETS - 
, ÇOIpNENDVLFCXM5S 


- CA. 140 MF- Progrossiœi 77 :+28% - 

recherche un 

CHEF DE PRODUIT 
SENIOR 

poursaügne BONBONS LOTTL 

et 


budgéte. 

Ledirfde^p^itquim^œdralaresponsa- 


consamiMtiorvqul hj pa meüid tfare 

raptoementaiaonmne. 

n ^pendra directement du Krecteur du 


Gâtêole du groupe. 


issassr- 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche son. 

CHEF DU ^PERSONNEL 

wp 5 , «ïdS;““5M^ 

Sft i®4re «K» compétenca. 

a t 

transmettra. 




J>/\Texas Instruments 

FRANCE 

DIVISION EUROPEENNE DES PRODUITS GRAND PUBLIC 

Si vous pensaz que le logiciel d’application est la clef du développement 
du marché des ordinateurs individuels (PERSONAL COMPUTER), nous vous 
offrons la possibilité de mettre en valeur votre esprit créatif en venant 
renforcer notre Centre Européen de Développement de Logiciel situé â 
VILLENEUVE-LOUBET (NICE), 7 postes sont à pourvoir : 

3 INGENIEURS CONFIRMES 

Grande Ecole - 3 à 4 ans expérience, sachant analyser les besoins d'un 
marché, définir les caractéristiques d'un produit et en assurer le développement 
jusqu'à l'introduction. 

- L'un des postes nécessite une bonne expérience des mini-systèmes de 
gestion, les autres un esprit créatif. 

- Un des postes est à pourvoir à Paris. 

UN RESPONSABLE LABO DE SIMULATION 

Ce poste conviendrait à un ingénieur électronicien ou informaticien connais- 
sant le logiciel de base de mini-ordinateurs et ayant une expérience des micro- 
processeurs au niveau du matériel. 

3 INGENIEURS DEBUTANTS 

connaissant un langage évolué et si possible ('Assembleur. Désirant accéder 
rapidement â la Direction de projets. 

Pour tous ces postes l'anglais sera la langue de travail. 




Ecrire avec C.V., photo, prétentions, salaire, 
date de disponibilité sous réf. ECDM/678/5QG 
• à Madame LE GUET-T.I.F.- B J». 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 
Til.: (83) 2001.0! 


Chef du service 

technico-administratif des ventes 

promot?orf?niernef^?responsab[e de^ son^pre-î?* 6 ' h®" raison dune 
des ventes. son service techni co-administratif 

relative, au, fonctions 

tiquas technique concernant' Inn rnJZ, 1 ? ' delai ? ■* «ractéris- 
statistiques, les programmes de Sbricaüon 2S J?t? are ®ï é,abore ,es 

S oo"s,e ’ I“ t h T^°7 Sab,e deS 

confirmé.’ compétent 3 en é^•SSS^écanfal #^Cia • e, CQnvïent à un cadre 
^-"■ V - contacts^ 


^oresser le.tre manuscrite -î- CV détaillé à 
M. J. FOURNIAT, sous réf. 23504/M Sélé-CEGO'Î - 
33, quai Gallienr, 92152 SURESNES. ,e ^ ;EGOS 


Installations Electriques Industrielles, Génie dvül ’ 
^ ^ Directions Régionales 

ingénieurs dënrtants 

S^s^^asstesssis 

fsê ïïtâsrr&L&is*'»* 


% 


Gafiunf Joui -Claude MAURICE 
çomea en Gestion du Personnel 
397 ter rue de Vaugirord- 75015 ParL 


Appareillage électrique 

Chef du service contrôle qualité 

Une entreprise renommée pour la fiabilité t\a ur 

des raisons de promotion Interne le nnfmlt.f 6 P rodu, ts. cherche pour 

vice contrôle-qualité. e ’ ,e nou veau responsable de son^ ser- 

méthodes-conwi^fera 1 utilise? Ï^Ttables e r t e ^ é6ra ^“ ne “mpëtence 
créera une compétence^ iïüraS ce et e £ d 'échantillon nages, 
mesure, par des moyens métroloaimiS de ® appareils de 

nouvelles solutions aux problèmes de ïâhin»A Hachera J chercher de 
domaine du montage. fiabilité, en particulier dans le 

d'urf poste 3 ' sJmHaïr^ ÏSit'dîï' poste^reS? 1 JS5 1 rex P ér îence soit 
Résidence" - a rar .rta ,,-n • P . StÔ res P°nsabilité technlqua 

logement " ' e univers,fa ' re de rEs L offrant des facilités de 


créer 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


l «sco* 


E UftUte 





créer notre 
service export 

r 

Iul?!?™ 065 *2?® de Biens bdustriefe et nous réalisons plus de 
d'une forte iS!oS!f CM français 00 nous sommes leaders et jouissons 

d’êJargir nos frontières et de nous implanter sur te 

ftojB recherchons l'homme à qui nous confierons la responssbffité de créer 
et cforganiser notre exportation. 

PjWpw* mardiÊs européens, il devra proposer 
^ objecfafsde vente, déterminer et mettre en place les moyens de les 
reanser. Il re»vera de notre Directeur Commercial et travaillera dans le 
cadre d une large autonomie. 

Pour réussit; nous pensons qu’il doit disposer d'une formation supérieur et 
rfime réelle compétence en exportation, acquise au cours de 3 à 5 ans 
tfayenenoe dans les biens industriels ou de consommation. II est bien 
entendit indispensable qu’il ait une pratique courante de l'Anglais et de 
RUIemand, et qiffl soit disponible pour de nombreux déplacements. 

Son ptwtf «rattache sera Lyon. 

Nous traiterons directement d confidentiellement les candidatures qui 
devront être adressées, accompagnées d’un cm détaillé, 
à Havas Contact -156, bd Haussmann, 75008 Pars, 
sous réf. 74.847, qui transmettra. 




La Chambra Région crie de Commerce et 
dTnd u sfrie de Haule-NomK«dfe recherchai 

SECRETAIRE 

GENERAL 

Adjoint 

ptl mette sa compétence et son esprit cflmo- 
wflen ou service ciu développement des entre- 
prises et de la région. 

I oura ta iûctïe tforéner un enserrfcte de ser- 
vies d'assistance et d'études et d'assurer des 
fcncHons de Saison avec tes pouvoirs publics 
etfesctxaxVwesdeccmrierceVxxites. 

Ce poste conviendrait à in dlpMiné de FLEP. 
(comme Tétait son titulaire) avec; de préfé- 
rence. une expérience de quelques années 
dans un qpan B me interprofessionnel ou en 
entreprise. 

ÉdteüvecCVdôtaBô ù Alcan Sort an. réf.13342, 


plein emploi 

4Q rue du Mal 75002 RA 


, &**'•** 


JEUNE CADRE 
RCIAL EXPORT 

Le c patron * d’une société de commerce Interna- 
tional recherche son ADJOINT DIRECT pour lui 
confier, au départ. le suivi d’an» clientèle exis- 
tante eur le Moyen-Orient. 

Vous avez acquis une première expérience Export, 
êtes & l'alae en anglais, recherches une entreprise 
performante et souhaitez évoluer dans une struc- 
ture légère. 

Ce poste constitue une opportunité réelle d'épa- 
nouissement personnel et d'évolution pro f e ss ion - 
nslle. 

BASE A BORDEAUX. U entraîne des déplacements 
fréquents dont la durée moyenne est de 10 Jours. 

Adressez -noua on dossier complet de candidature 
rons la référence 1920. 


■ conseil en recrutement 

37Quai Richelieu BORDEAUX 


CHEF DES VENTES 

: FRANCE 


La Société française (430 p.. 95 M de C.A. H. T.) ap- 
partient à un groupe international de 4000 personnes 
mais fonctionne d'une manière autonome. 

Elle fabrique et vend des machines agricoles. 

La poste convient à un cadre jeune possédant une ex- 
périence de ta vente par concessionnaires et de l’am - 1 
malion de représentants. 

Anglais souhaitable . 

Rémunération 100 - 108.000 F. . . . 

Base Loudun. Le lieu de résidence peut être choisi dans 
les environs, jusqu'à Saumur et Chinon. 

Environnement très agréable du Pays de Lorrs. 

L'océan est à 1 60 km. Ne pas envoyer de C.V. 

rue Marbeuf. 75008 Parte vous 



rechercha 

pour aa dlrUdûn aérospatiale et systèmes 

MHSÉWEUR ÈLECTHOMCiEN 
ou MIGROMÊGAHIGtEN 

ayant connais, en physique -chimie 2 J* 3 

d’expérience en circuits hybrides 

pour pœw développement et etude de methoaea aa 

ûÂrlcatlon 

Adresser c.V. références et PrétMiriona i A 
CROUZBT. BJ. 1-014 - 26010 VALENCE Cedex. 


GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ 

DANS LE CRÉDIT IMMOBILIER 

recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

de l’Enseignement Supérieur 

(I.E.P., SCKNCS ÉCO. ou équivalent) 

(Libéré des O JL) 

pour un poste 
à vocation commerciale 
A LYON 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prêtent* 
sons réfôr. L 78 à Ait CHAT, 34. bd Haussmann. 
7S009 Paris, qui transmettra. 


ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 


0 Nous vendons dos solutions techniques adap- 
tées aux exigences de chacun d» nos clients 
en matière de télécommunications. 

• Vous savez mener une analysa approfondie sur 
les problèmes de r entreprise. 

0 Nous sommes une Importante société de ma- 
tériels téléphoniques qui vous apportera tous 
les supporta nécessaires pour assumer effi- 
cacement la responsabilité d'un territoire de 
vente. 

0 La vente est votre métier, vos résultats le 
prouvent. 

0 Notre système de rémunération (IJxe élevé + 
primes) est très motivant. Postes A pourvoir 6 
CHElL et LYON 

Envoyer C.V. et prétentions è n* 5040. 

COFAP, 40, rue de Chaûroi, 75010 Paris, 
qui transmettra. 


UNIROYAL 

recherche 

pour son usine (2.000 personnes environ},- 
près de COMPÏEGNE (Oise) 

un responsable 
de formation et 
de recrutement 

— U devra gérer le budget formation. 

— Organiser les différentes actions en fonc- 
tion des besoins recensés. 

— H animera certains stages. 

— il sera chargé de la sélection des Cadres 
■ et Assimilés. 

— Il devra avoir une formation supérieure 
en sciences humaines. 

— SI possible une première expérience pro- 
fessionnelle. 

— Connaître l'anglais. 

Envoyer airr.-vttae manuscrit avec photo 
récente retournés en indiquant prétentions : 
UNIROYAL — SERVICE DU PERSONNEL 
Boite Postale 163, 60205 COMPÏEGNE 


GHEF DU PERSONNEL 
flpome 

En tre pri se Industrielle en fort développement 
fabriquant des équipements de grande série et 
occupant 650 personnes en 2 usines, recherche 
l’Homme qui prendra en charge l'ensemble de 
la fonction Personnel : Gestion administrative et 
payes,' Recrutement; Intégration, Formation, 
Liaison* avec les partenaires sociaux. 

Collaborateur de le D.G., D aura également pour 
mïnion de proposer et mettra en œuvra une 
politique sociale et des méthodes de gestion et 
. développement dm ressources humaines. 

La posta basé dans une vil la moyen ne delà Drôme, 
conviendrait à un* homme.de 35 ant-environ, 
ayant acquis une expérience complète de le 
fonction personnel au sein d’une Société indus- 
trielle et connaissant bien l'esprit et les rouages 
de l'entreprise moyenne en forte expansion. 

Menti d Adresser votre candidature au 
rémunération actuelle ■ sous référence 383 CC 

A notre rv.w»»n. 


b 


c 


Association Lyonnaise d'ingénieurs Consens 
Route de Champagne >, 6913ff ECULLY. 


8 


SOCIËTé INDUSTRIELLE FRANÇAISE (TYPE 
INDUSTRIE LOURDE) 700 PERSONNES - 
RENFORCE SON EQUIPE DE DIRECTION ET 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR ECP MINES, AM. 

ayant environ 5 ans d'expérience fabrica- 
tion ou entretien acquise de préférence 
dans Industrie & feu continu. - 

— Dana un premier tempe, U 

Dirigera les services entretien et bureau d’études 
(U» personnes) 

— Dans un deuxième temps, ü élargira 
sea fonctions en prenant en plu*' 

La responsabilité d'un important lecteur de fabri- 
cation (ZOO personnes) 

Situation intéressante au sein d’une société 
à taille humaine pour un ingénieur de 
valeur, désireux de participer réellement & 

- -■ la vie et au développement de l'entreprise. 

• Résidence NORD FRANCE. 

Facilités de logement. 

Ecrire sous référence DS 499 A. 


4. rue Ma-sscnet, 
75016 Pâtis 
discrétion. absolue 





LE SERVICE FORMATION 

DE LA CHAMBRE OE CO MM. 

ET D'INDUSTRIE DE RENHES 
recherche 

pour ta rentrée prochaine 
V UN ANIMATEUR 
(OU UNE ANIMATRICE) 
étalagiste 

2* UN ANIMATEUR 
(25 uns minimum) 

— Expérience concrète en en- 
treprise ; 

— Homme de contact et de res- 
ponsabilité, dynamique, capa- 
ble de s'insérer dons uns 
équipe existante ; 

— Il devra posséder des com- 
pétences dans les domaines : 
commerce, distribution, vente, 
marketing, marchandisage. 

Souhaitable : une expérience de 

formation dans ces mêmes 
domaines. . 

Baccalauréat minimum. 

Env. lettre manuscrite et CV 
é Service Formation 
de la Chambre de Commerce 
et d'industrie de Rennes 
3, rue Alexandre-Lefas, 

35000 RENNES. 


100 km N.'O. PARIS 

IGOURNAV-EN-BRAY) 

Kl IP PAN 


LES LABORATOIRES DA U 55 E j 
recrutent un 

D&fGÜÉ MÉDICAL 

pour le -secteur s 
ARDECHE-DROME 
HAUTES-ALPES 

Nous recherchons 
des candidats possédant 
le baccalauréat, série C ou D,| 
De préférence de faunes 
diplômés licenciés ès sciences | 
ou pharmacie. 

Notre laboratoire 
est l'Un des plus Importants ] 
de Franc» 
et 11 est doté d'un centre de 
recherches, de. très haut niveau. 
Nous offrons : . 

— Un stage rémunéré de 6 se- 
maines b la data do 20 aoOL 

— Une formation continu» cm 
délégués médicaux. 

— Un salaire motivant et évolu- 
tifs. «n fonction de la valeur 
de nos collaborateurs. 

Env. CV. manuscrit et photo àl 
M. SINIBALD1, 
Laboratoires DAUSE, . 
4. pl. Dellbes, 18008 Marsetito. 


CEINTURES DE SECURITE 
LA. 129 MF/M. 
UJS. recherche 


270 parsoflauL CA. 129 MF/an. 


Finale 


RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ 

INDUSTRIELLE 

ayant U charge do service . 
.comptabilité de* PRIX DE 
REVIENT t coûts stand* rs). 

SPÉCIALISTE 

COMPTABILITÉ 

MDUSIIIELLE 

INFORMATISEE - EXPER. 
M ans ibM. (sinon s'abstenir). 
ANGLAIS lu Ct édit 


fi, pl. du Maréchal-Juin Paris- T 7« 


SU de PROMOT. IMMOBlL. | 
recherche pour 

CENTRE CCIA1 RÉGIONAL 

100 000 mz H .O. Situé a 

ST-ÈTIENNE (Loire) 

CHEF DE PROJETS 
TECHNIQUES 

le cukL devra avoir une sonda 
exp. ds ce type de programme 
agÿ de 38 a. min., de formai 
ingénieur, n devra avoir de 
l'autorité et du dynamisme 
pour assurer sur place la di- 
rection de l'équipe technique, le] 
contrôle des coûts et des délais. | 
las relat avec les commercants 

Ecr. av. C.V„ prêt, et photo é| 
Société MACKENZIE-HILL, 
173, av. du Roule 92200 Neullty 


GRANDE BANQUE 
SPECIALISEE 
RECRUTE POUR SUD-EST 
QUELQUES JEUNES 

— Soit dopâmes débutants 

' CEJ.C-A.E_ f.E.P„ Sc. éCO], 

— Soit expérience 2 é 3 ans 
Attacnéte) conunereial(e). . 

Les diplômes importent moins 
Que tempérament qui doit Mrs 
tourné vers action ai négociation 

. commerciale. 

Adresser CV„ photo .+ prêtent. 
SOVAC 

41, avenue de Toulon. 

13000 MARSEILLE. 


LE MONDE s’efforça d'éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou Indi- 
cations fausse* où de nature h induire en erreur 
«es lecteurs. 

Si, malgré ce contrôle, une petite annonce abusive 
s’était glissés dans nos colonnes, nous prions Ins- 
tamment nos lecteurs de nousTa signaler an nous 
écrivant: 

LE MONDE, Direction de la Publicité, 

6, nie des Italiens, 75009 PARIS. 



offres d’emploi 


BEL INDUSTRIE 

FROMAGERIES bel 

LA VACHE QUI RIT 


Division spécialiste datiw la développement et te 
vante de 

produits technologiques 

pour les Industries aHmsutelrsa 
recherche 

CHEF DE VENTE 

POUR SON SECTEUR ALIMENTAIRE HUMAINE 
IL SERA CHARGE : 

• Pour la France 

— de la vente des matières premières élaborées 
destinées aux industries alimentaires ; 

— do la participation active A la définition de 
la poli tiqua a produit s et du plan de déve- 
loppement. 

• Pour r Europe 

— ds l'animation d’un réseau d'agents. 

Le candidat recherché devra avoir une expérience 
da plusieurs années d p n q te venta de matières . 
premières et de produits technique, uns expérience 
dans les domaines agro-alimentaires cm des addi- 
tifs alimentaires serait appréciés - avoir une 
bonne connaissance de l'anglais et al possible 
d’une autre langue - avoir le goût -et la capacité 
de comprendre, d'analyser et da retransmettra 
les problèmes techniques des clients. 

Avoir rigueur et efficacité dans un action. 

Envoyer O.v. n prétentions aux 
rectlon du Pe 
rus d'Anjou. Paria-8® 


FROMAGERIES BEL F™* 0 ? fl “ 


NOTRE SOCIETE : 

Filiale Française en plaine expansion d'un 
groupe multinational réputé. 

NOS MARCHES : 

Le clientèle hospitalière dt agricole (élevage 
industriel). fra nçaise puis européenne (197B). 
NOS PRODUITS : 

Une gamme de 

germirïdes et antiseptiqnes 

apportent un concept nouveau dans te 
. désinfection, 

LE POSTE : 

RESPONSABLE 

DU DÉVELOPPEMENT DES VENTES 

animation sur le terrain des réseaux de 
distribution (leaders nationaux) ; 

— assistance technique (Information et for- 
mation) : 

— études permanentes des tug- 

geaMone... 

LE CANDIDAT : 

.• Da formation supérieure MICROBIOLOGIE 
type AQHO -Pharmacle-Blol ogle_ 

• Même débutant, anglais lu nécessaire ; 
■ Sans commandai développé, adaptabilité 
A dea environnement* variés, bon contact 
humain - A tous niveaux, goût pour la 
technique appliquée. 

Potentiel réel pour d'importante* respon- 
sabilités ultérieures (marketing. . gesti on . 
International). 

■Perspectives trta intéressantes au adn 
d’une petite' équipe jeune et efficace offer- 
tes A un collaborateur ambitieux souhai- 
tant construire sa réussite. 

Ecrire avec C.V. sa réf. OA/R B A notre Conseil 
qui voua garantit te plus totale discrétion, : 
B- BATTFOUXJEB - 88. av. Vlotor-Hugo, 75 U B Paria 


L'un des Leaders Mondiaux 

parmi las Constructeurs do 

MI NI ORDINATEURS 

• 50.000 systèmes Installés dans le monde 

• 50 % de croissance a rai usité 

• effectif dé 10.000 personnes 

• valeur boursière de pointa 

• connaissant en France une expansion 

• sans égale ' 

recherche plusieurs 

ingénieurs 

commerciaux 

Réf. RO 66 

pour prendre en charge de nouveaux secteurs 
de vente en France (à Paris et en Prpvince), 
après une formation de plusieurs semaines 
aux Etats-Unis, (pour- les postes de province- 
..une affectation préalable de sut mois en 
flégion Parisienne est prévue). 

Les salaires proposés seront fonction de 
Texpérience acquise précédemment et compor- 
teront dans tous [es cas une partie fixe 
égale â 75 % de la rémunération globale. 
Les candidats recherchés ont une expérience 
- réussie de la vente d'ordinateurs acquise soit, 
chez un constructeur de matériel informatique 
soit dans une S.S-C.I. réalisa rit des installations 
clé-en-maïns de mini ordinateurs. 

Adresser C.V. " détaillé accompagné d'une 
photo, précisant te salaire actuel, 
ou téléphoner au 073.24.22 à 







Centre de traitement da chèques d*tm important 
Eta b lissement Financiez National recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 
BURROUGH5 

— potrr mettre en place, mal» tenir, optimiser les 
systèmes d’ exploitation et régler les problèmes 
et inoideata v 

— ■ pour fournir aaatetanee et participer su chats 
des packages. 

Diplôme Zhgënlear ou licence Math. 

Expérience approfondie da Burrotqpu. 

Envoyer earr. vttw. photo et prétantlcnu A n* 5456, 

COFAP. 40. rue da Chabrol. 75010 PARIS, qui ta. 


y 
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OFFRES D’EMPLOI 

Lali$ne 
43. D0 

La liare r.c. 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

3432 

AGENDA 

30,00 

34.32 

_ PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,82 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

agenda 


Lera/raetf. T.C. 

24.00 27,45 

SflO 5,72 

20.00 22,88 

20.00 22,88 

20,00 22.88 


REPRODUCTION INTERDITS 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



GROUPE 


2 LF 3 CH/FRAP CE 


rnttntaparn 

DMsfon Grands Risques 


% 


souscripteur 


Les unités d'Études et de Recherches 
cT ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
regroupent des saenfifiques de formations diverses. En relation permanente 
avec nos centres de Recherches et de Développement (R1DGEFIELD - 

Connecticut et HOUSTON Texas), leur rôle est de définir et mettre en 
oeuvre de nouveaux outils d'exploration, d'évaluation et d'exploitation des 

gisements pétroliers. 

Pour renforcer notre Département PHYSIQUE, 
nous souhaitons nous adjoindre deux 


GRAND CONSTRUCTEUR TURBO-MAOfflŒS 

rechercha 

RÉGION PARISIENNE 


JEUNES INGÉNIEURS 


CENTRALE - MINES - AM - 1DN 
ENSI de Nancy, Paitiers.Narrtes, 
INSA (mécanique) 


■A 0e postes 'adressa 3 ro oxJtfwrfw «Je ferra ti on strpérîetm» 


i craralysa et ce négocia lion des risques (tes iœhsttiBS 
- oalimialss et uteraatkazles. 


TuuIbs bifontofions sw cette offre seroot données 
cnrfîdentieUefiient aa téléphone do landl au vendredi 
aux heures <fe bureau par loiormatna Carrière SVP IMt 
, qui damera m 

Information Carnere SîTis. 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


Pour les postes suivants : 

— INGENIEURS CHANTIERS 

— IKQSNTEDS CHARGE O' AFFAIRES 

— INGENIEUR TECHXICO-COMMERCIAI, 


Nous recherchons 

soit des INGENIEURS DEBUTANTS 

soit ayant J ou 2 ans d'expértenco pre d evi onneUe. 


h ; < 1 1 ' y ! 


Ecrire at-ec C.V. détaillé & B.TE 
Z rue Os*a!do-Cruz. 75016 PARIS 


un péri aussi 
adresser son dostfer i 
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue do Wagrm 75017 Paria 


Nous recherchons pour u n 
grand groupe d* Assurance Français 
( Paris 7 e 1, des 


DEBUTANTES 


Salaire annuel proposé : 50.000 F. 

pour participer â la mise au point tfun système de 
1 gestion informatique en temps réel utilisant les 
méthodes les plus avancées. 

Les candidat (e)s recherché (e}s doivent posséder au 
minimum le .baccalauréat et deux années «f études 
supérieures scientifiques telles que infortnatîque,écono- 
mètrie, statistiques, mathématiques, etc. . . 

Adresser C.V. détaillé accompagné d'une photo à 

C.G.S. 19, nie de la Paix - 75002 Parts 


diplômés d'une Grande École et 
ayant, de préférence, de 2 à 
5 années a expérience en électro- 
nique d'instrumentation. Leur mission 
consistera à définir et développer 
l'électronique de nouveaux capteurs 
Schfumberger, et à analyser leurs 
performances. 

Ils travailleront dans ce cadre en 
étroite collaboration avec les 


Ces fonctions doivent déboucher à 
terme sur des responsabilités de 
conduite de projets. 


Cette évolution rend donc 
nécessaire un réel potentiel de 
développement des compétences 
de la part des candidats. 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

nous RECHERCHONS pour PARIS UN 

RESPONSABLE DE 

FORMATION 

D 2-3 le cadre d'une équipe pluridisciplinaire et 


? onr le compte de l'ensemble de la Société, nous 
ni proposons de prendre en charge la fonction 
de FORMATION AUX SCIENCES HUMAINES, avec 
un rôle à 2* fols d 'ETUDE ET D* ANIMATION. 


T.é t 


physiciens et les informaticiens du 
Département, ainsi qu'avec les 


Département, ainsi qu'avec (es 

centres de recherche i 

établis aux U.5.A. 


Lettre de candidature et CV détaillé 
sont à adresser sous réf. 7843 
à Etudes et Productions 
Schlumberger Direction du Personnel 

26, rue de la Cavée, 

CLAMART. 


C< poste nécessite une FORMATION DE HAUT 
NIVEAU. 

• Grandes 4co!es d'ingénieur ou de gestion : 
HJS.Cm IJU». 

a D.E. 3 , de sciences humaines ou de psycfco- 
sociologie. 

Un passé Industriel ou de conseil d'au moins 
5 ans. comportant une expérience d'animation de 
groupes d'environ 2 ans, est indispensable. 

De larges possibilités de carrière sont offertes au 
sein du groupe. 

Nous vous remercions d'enr. votre curriculum ri tse 
sous le numéro 755-322 M. à REGIE - PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS, qui transm. . 


> <> <> «ô» *> À 




CHRYSLER 

FRANC E 


recherche 


FONCTION : 

Assurer la mise en place et le développement des Installations 
du Groupe dans le domaine des Télécommunications, et coor- 
donner leur utilisation (téléphone, télex, data transmission). 

PROFIL : 

Le candidat retenu aura plus de 30 ans et sera diplômé d’une 
Ecole d'ingénieurs (spécialisation souhaitée). Outre un mini- 
mum indispensable de 5 années d’expérience dans les télécom- 
munications, il possédera une bonne connaissance de la langue 
anglaise. 


Adresser dossier de candidature (curriculum vîtae + photo) 
et rémunération souhaitée i : CHRYSLER FRANCE Admi- 
nistration du Personnel Cadre 45, rue Jean-Pierre Timbaud 
78307 POISSY 


MWH® 

®t Majorai © 


Vous avez acquis environ deux ans d’expérience dans une 
solide Agence de Publicité et, de préférence, sur des budgets 
structurés. 

De plus, vous avez participé au développement et à Ta 
prospection. 

L’AGENCE HAVAS 

vous offre la possibilité de développer votre carrière au 
au sein cFAVACQ. premier Réseau Régional 
cfAgences Conseil. 

Ecrivez ou téléphonez à la Direction des Relations 
Humaines - 136, avenue Charfes-de-Gaulle, 

92522 Neuilly-sur-Seine. TéL 7473839 ou 36j6L 


g M nous sommes une des so- 

m . i m # clêtés leader du téléphone 
français. 

A I* suite d'une réorganisation, noua avons à 
pourvoir deux postes de responsabilités. 


1) RESPONSABLE 
DU GROUPE COMPOSANTS 


MISSION ï 

Animation d'un groupe (17 Ingénieurs et techni- 
ciens) qui définit, doemnante et standardise les 
composants électroniques et électromécaniques 
nécessaires à la fabrication des centraux télé- 
phoniques. 

PROFIL ! 

ingénieur électronicien diplômé ayant de bannes 
co nna i s sa n ce» en micro-électronique avancée. Il 
doit avoir une expérience de 8 à 10 ans dans 
une grande entreprise utilisatrice de composants 
électronique». 

Age m ini m um 35 ans. 


2) RESPONSABLE 
DU GROUPE ÉQUIPEMENTS 


« Chef de division » 
produit • 

t 200 000 F 


Une organisation avant un chiffre d'affaires supérieur à 10 milliards cl un effectif de 10 000 person- 
nes développe une nouvelle structure et crée un poste de Responsable d'une gamme de produits 
représenta ai un fort pourcentage de son activité. 

Rapportant au Directeur de Département, ce collaborateur participera à la définition du plan et de 
la strategie commerciale. U aura pour mission d'assurer b gestion des produits existants, le lance- 
ment des nouveaux produits ainsi que le choix des axes publicitaires et promotionnels. 

Q sera assisté d'une équipe comportant deux chefs de groupe et plusieurs chefs de produits. 

Pour réussir, le candidat doit être diplômé H.E.C.. E.S.S.E.C. ou êquivaleitt et avoir fait b preuve 
de sa aéativiic en tant que chef de groupe ou responsable marketing dans b cotnmercialaaüon de 
produits de grande consommation a; ou de luxe. 

Envoyer C.V_ photo récente et rémunérai ion actuelle sous b référence 1065 M. 

Le secret ahsohi de candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 J 


mission s 

Animation d*tu groupe (IP ingénieur» et techni- 
ciens) chargé de 1 Implantation des cartes Impri- 
mées, de la conception des panneaux câblés et 
de la définition des câblage». 

PROFIL ï 

Ingénieur Arts et Métiers, spécialisé en électroni- 
que. Expérience nécessaire de 5 A 8 ans dans 
une activité d 'implantation de cartes Imprimées 
ou de conception de schémas électroniques. 
Connaissance des problèmes posés par l’utUlaattLoB 
de cVrculta Intégrés complexes et très rapides. 
Age minimum 3g 


SCOD 


E 




Adr. les candidatures g la Direction du Personnel, 
4S. qu. Alphonse- Le-GolJo. B.P. 402. 92103 Boulogne, 
sou» la réf. P MD. 


S.C.OJ). - Société de CosseiSeis de Direction. Membre dn groupement 
Infor matiq ue de la Caisse des Dépôts, recherche pour PARIS un ingénieur 
(Polytechnique, Mines. Centrale. HEC,_). Sa mission consiste A mettre 
au point des projets devant déboucher sur des proposition» concrètes 
d'assistance. Pour ce faire, ü intervient en clientèle pour recueillir les 
éléments d’analyse et dresser les grandes ligne» de diagnostics. 

Une expérience n'est pas indispensable, mais ym* compétence comptable 
et la pratique d’un langage informatique constitue des atouts majeurs. 
Cette fonction permet d’envisager d’intéressantes perspectives d'avenir 
suivant l'envergure et le dynamisme exprimés. La rémunération de 
départ est motivante. 



Wons sommes on CENTRE DE FORMATION réputé i gestion paritaire (120 panâmes} 
et « cherchons posr la légion Fuis llo de France on 


responsable de formation 
en milieu tertiaire 


pour organiser et animer du stage* ïstn et fotar enh«pises je famfim afeérale ehri- 
nisstraliva - employer et maîtrise -. 


MISSIONS : • vngnumaet gérer des acftrîtfe drmsïTÏ&as ptrer hs entremises pnbtiross 
et privées depuis | analysa de: besoin», la définition n la réaluatiaa das objEctifi.ai la sai- 
si des stagiaires, • actualiser et perfectionner les stages déjà ea caore. 

« Ce poste convint à cadre rie ferra biïm supérieure administrative a» de «««a ayant déjà 
unt» et mené de» Actions de Formation dans les milieux considérés et souhaitant s'irie* 
Ver dans une équipe jeune st dynamique. 

Rèaiacéretion annaalie de l'ordre de 92.000 F. 

Lieu de travail Paris. 

Adresser lettre et C.Y. sous référera 103-M a 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 
CNPG 105, av. Victor Hugo - 751 16 Paris 


BUREAU D'ETUDES PARISIEN 
URBANISME - TRANSPORT - CIRCULATION 
cherche 


INGENIEUR PRINCIPAL 


(X * Po n t s - Centrale) pour prendre direction de la 
division 'Régulation Trafic- Architecture Industrielle" 
•Responsabilité technique^ommernaJeetfinaiicière 
•Grande aptitude de décision 
•Relation directe avec (e directeur 
•Expérience Indispensable en Etudes de Circulation, 
Transport, particulièrement Régulation de Trafic, 
•Rémunération élevée et motivante. 


Envoyer C.V. manuscrit et Prétentions è : 
SIS GROUPE, 8. rue Darwin PAR IS1 Sème 




Adresser lettre manuscrite, c.y n photo et prétentions 
sous référence 619/M A 


-PERSONNEL CONSEIL 


27, avenue Pierre 1 er de Serbie 76118 PARIS 


IMPORTANTE SOCI&rÊ 
DE NÉGOCE PRODUITS DE BASE 

recrute 


i- * ?, 
ï.. «.*: 


» Wwi 


RESPONSABLE 

TRADING 


{■ = :;-Sr- 

n 


?I*«CnilîES 


** TiCNil 


AGENT LITTERAIRE PARIS 

cterche 


secrétaire 


parfaitement bütognc anÿats-finnçais. Tmni- 
zmun 45 ans, ayant une culture littéraire, des 
notions bancaires et connaissant le milieu de 
l'Edition. 

Envoyer lettre mams&lte et C.V. détmÏÏë sens 
référence 1080 -M en précisant la rémunération 
et le délai de disponibilité, à? 


&«l ourl^ 


Sous l’autorité du Directeur 
Général, le Responsable 
Trading d’une branche de 
produit négocie les contrats 
dlachat et de vente en 
France et à f exportation ; 
Il supervise le Service 
d’exécution des contrats. 

Pour cette fonction, une 
expérience de 4 à 5 ans de 
courtage et/ou négoce de 
matières premières, de 
produits du sol ou alimen- 


taires, une excellente con- 
naissance écrite et pariée 
de l’anglais sont indispen- 
sables. 

La rémunération est élevée. 
La plus grande discrétion 
est garantie. 

Il sera répondu rapidement 
à toutes les candidatures. 
\feuillez -écrire, sous réfé- 
rence.-. 39525 , à Havas 
Contact - 156, bd Hauss- 
mann, 75008 Paris. 


C0K5&5 06 QIBECtWW 


<7, AV . Al ^ ACE - LCf «« N £ 
«JWAHTONT 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

La ligne T.C. 

43,00 

49,10 

10,00 

11,44 

30.00 

34,32 

30,00' 

34.32 

90,00 

34^2 

8Q.00 

91,52 


annonça ciakes 


ANNONCES EHCAfiREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LsmfacoL T.G. 

24.00 27.45 

6 PO 5,72 

20.00 223S 

20.00 2243 

20.00 22.88 




d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


44444444444444444444 
f 4 

4. 4 

SPER3Y4*UNIVAC î 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


, ‘=5 

•: 

- : r . • : • 

t J s 1 - . , ’ 

rosvi^ 1 ' 

. . “-va* 


jl 2ême Constructeur Mondial d'Orrfînateors 1 

^ recherche pour son Agence de Paris 

ï un ingénieur technico-commercial $ 
J confirmé J 

JL YmtSvSwË!* Un COnStructBur ®“ moins 3 ans d'oxpérrencs des mini-ordinateurs « 

■ v?!r?r lt fS? t ?y r VOU * dés ' rB2 vom è une équipe responsable et dynamique. 

A couraiwi™ aU rn0ms équiva ' entfi à «a Maîtrise Informatique et vous parlez anglais «A. 

A î^r^ S hI^JI5^ rTt ' V !!? e i T f chr î[S ue (présentations, études de configuration, démons* JL 
* auprès '? e Socf f tés d 'Engineering et de Sociétés de Services notamment. » 

Vous conduirez le démarrage des systèmes an clientèle. ■ 

V P 3 "» »n p remie r temp s vous animerez des séminaires dé présentation technique et serez *V* 

■ responsable d'un centre de démonstrations. 

vtxj,0ir « d* pouvoir remplir cette mission, merci de nous adresser «A» 

une lettre de wture accompagnée d'un curriculum vttae détaillé sous référence M 13 1 

jt SPERRY UNIVAC Service du Personnel 3. rue BeKini 9280B PUTEAUX JL 

HT (Réponse et discrétion assurées). ~Y^ 

44444 4 4 4 44 444=4 444444 


SERES A. BERG 
CONSULTANT ... 
rvctaretw- urgant 

TECHNICIBI 
- SUPfefêUR 

da haut nivaau an mécanique 
CkN f luWas, . I 

marcha de 1,5 mHiton de francs, 
réseau de fluides, sehrents, 
mJcreptecessMir, connaissent les 
orobîtïnes de rugosité, 1 
évelutkm certaine pour 
élément dynamique et sérieux. I 
Ecrire pu léiëpftoner : 253-51-11, | 
4, rue René-Barthélémy, 

921*0 Montroooe. 


STE GROUPE P-UJC - 
Daml-proault» cuivreux 
et alomlnlum 
recherche 

m mm- . 

WMKWAMM0R I 

COBOL 

résidant en région parisienne, ! 
diplôme ou niveau maîtrise { 
Informatique. 

Démarrage ordinateur orienté 
téMtreltement. 

Contrat t durée déterminée. 

Adresser C.V. et photo è : 
Direction du Personnel 
CUIVRE ET ALLIAGES 
Ml. rue G.-Enesco 
. 14008 CRETEIL CEDEX. 

Cle d'assurances équipée 
d'un IBM S7P-14S é PARIS 
rech. pour son service 
INFORMATIQUE 

UN CHEF DE PROJET 

diplômé d'une école cr ingénieurs 
Ecrire n« 59.349 PUBLICITE 
ROGER BLEY 

101, rue Wéeumur, 75003 PARIS. 
Société SERES rech. URGENT 

3 PROGRAMMEURS* 
ASSBffilHRS IBM 
. 3 PROMAMMEHK 

GAP 2 CCP sur 315/34. 

Se présenta- ou tél^ 4, r. René- 
Barthélémy, 92120 Montrouge 
2041-11, M. BERG. 


JSp} Texas Instruments 

FRANCE 

recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés d’enseignement supérieur en électronique, 
informatique, électro technique et automatique, qui souhaitent 
%- débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vente 
L . pour sas différentes divisions : 

If ‘.Semi-conducteurs (à Paris - Lyon - Bordeaux) 

K' - ininHnfonnatiqaa distribuée ( A Paris) 

■ U Société offre un fixa motivant auquel s'ajoute un intéressement 
B-.en fonction des résultats. 

K Les candidats de . valeur auront une évolution de carrière assurée, 
Visait yers des- responsabilités de secteurs commerciaux, de mar- 
keting, de planning, etc— 


* 


Ecrire avec C.V., photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
Référance TIM/508/509 
à Madame LE GUET 
TJ. F. - Boite Postale 5 
06270 Villeneuve- Loubet 
Tél : (93)20.01.01.* 


f^GmupeEhq&nsian^ 

(VEXPANSIONETIJl LETTRE DE 
L’EXPANSION, LIRE MAGAZINE. 
L’JUtenmxzrusEiyAiffouBDWLj 

i F. Magazine 

XZOO OU BS 

rédacteur-concepteur 

publicitaire 

pour œueevtàr, rédiger et visaaEser les mai- 
BngSf annonces, encarts et lettres de note 
id fl Bfe jMBr i B Uu/ troaanoiBehrJasaftoii- 
nésà CBA nspéfiafi— s 

Dire mxpitfea e e de Je vont» per e oumpo n- 
dance serait bienremte, mais le goût et l’apti- 
tude à écrire sont préférables. 
Omnafngmce de IBi^ias souhaitée. 

Le* dosxiazx comportant CV, et photo 
-jodiiéOSaillé j i w-k r Tilfr al qp pe - 
sBBatftil M i — flla dMiN y» ■ 


□El^ELOPPErvIENT 


10, rue de la Paix, 75002 Paris. 


P" ETABLISSEMENT BANCAIRE DE PREMIERE IMPORTANCE 1 

PARIS 

équipé d'ordinateurs IBM 370 «t d'un réseau de plus de 120 Terminaux 
recherche 

ANALYSTES FONCTIONNELS 

appelés & participer 6 l'étude de projets nouveaux etauxaméliorations 
d'applications existantes. 

Formation supérieure requise ainsi que quelques années d'expérience 
pratique dans le domaine des Etudes Fonctionnelles, en milieu bancaire 
de préférence : . _ . . 

• préétuctes et Analyses fonctionnelles des Systèmes existants et des 

besoins nouveaux. . ..... 

• Conception fonctionnelle et conception Informatique générale 
des Systèmes d'information envisagés. 

• Evaluation économique des projets. 

• Rédaction des cahiers des charges. 

• Etablissement des manuels de procédures. 

• Revue de l'analysa organique et participation aux essais et démarrage. 

Les candidats ayant démontré leur aptitude à prendre des respon- 
sabilités pourront accéder A terme à des fonctions de Chef de Projets. 

La procédure de sélection se poursuivra pendant l'été, en fonction de 
vos engagements de congés. 

Adressez dès maintenant lettre manuscrite avec C.V. et photo en 
précisant votre niveau de rémunération sous réference 318 à. 




Société de Services-Informatiques, 
leader dans les programmes 
de Gestion immobilière 


recherche pour PARIS NORD 

DES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


- Bonne formation de base (en école on université), 

- Expérience souhaitée sur mini-systèmes en temps 
réel 

• Connaissances de base en comptabilité appréciées 
. - Goût et aptitude au travail d' Equipe, sens aigu 
’ des responsabilités. 

' POUR PRENDRE EN CHARGE 
I - La réalisation de systèmes de gestion en temps réel 

- La formation des utilisateurs 

- L'encadrement du suivi des exploitations 

Envoyer CV et prétentions à M. COUDERT, CE R G 
Tour d'Asnières - 92606 ASNIERES 


NGENEUR CX3MMERCIAL 

MINI - INFORMATIQUE 

La filiale française d'un des tout première constructeurs de mini-ordina- 
teiirs se développe à un rythme très rapide, grâce à un marché porteur 
et à des produits particulièrement adaptés. 

Pour faire face è cette expansion, elle doit renforcer son équipe commer- 
ciale avec plusieurs ingénieurs commerciaux. 

Nous souhaitons rencontrer, soit de jeunes diplômés de ['enseignement 
NOIM souna wri> exoértence d’au moins un an dans la vente de 

«Î?ARD» 50ii des ingénieurs confirmés attirés par la performance de 
nos produits. . . 

Comote tenu du développement rapide et constant de l'Entreprise et de 
Sttambitfons justifiées, nous garantissons de réelles possibilités d évolu- 
tion de carrière à Paris et en Province. I 

t ~ rémunérations seront adaptées Individuellement à l'expérience des g 
iSddnîSn» «*n îou, ci d. n»„re à mu*** des KramIM, | 
de valeur. 

Merci d'adresser CV complet et photo à François Sanchez, sous (a réfé- 
renceM 6260 A, à J 


informatique 


BAHdDE PRIVEE PARS B«, rKiwàa 

INGENIEUR DEBUTANT 

Joe 1 es é'aqwima) 

fanratinA et 8. (RSA. EKSEHKT, (UAC, IBS. 
Pridqtffl de l'onaly» orgaalqBB. 

Cmiriiaaans iodopan^la : Cotai. Fortran. 

Hiaioô : pHFtiopm pognsriKaant ao Uvêloppe- 
oust d'ijjtfsatrani de jeKi» sot alqi-orfiiiatsn. 

Eanytf CY.jhot* « prétutîaBs tn référance ID-M 
* I.U. qa msnoetn. 


analyste 


Un Important étabüsscrnieot financier (Parts) eonstlta» antoar 
d'un ordinateur conversationnel, son sendee fnformatiqae - 
Interne et vous propose de venir assister techniquement le 
responsable organisation et Informatique. Vous avez acquis en 5 ans 
ou plus l’expériBnca de la programmation fen^ Assembleur et langage 
évolué) et du découpage organique sur des gros systèmes mais si 
possible aussi sur des mini-ordinateurs de gestion ; votre formation 
de base est le DUT ou la maîtrise. 

Ecrire J. TH1LY, Carrières de rinfonnatique réf.3392 LM. 

■ 

chef de section études 

B. E. Systèmes embarqués 

pour assurer chez un Important constructeur aéronautique (banlieue 
parisienne) les études de maintenabilité et de maintenance des 
systèmes embarqués : radar, radio, radio-navigation. 

Définir les procédures et les moyens de maintenance; 
coordonner leur étude et leur développement en fialson avec 
le cfient, les industriels associés et les services internes ; 
diriger et animer son équipe (ingénieurs et AT) : c'est la mission 
confiée à un Ingénieur électronicien, âgé d’au moins 35 ans, de 
formation Sup. Elec-, par exemple, ayant uns bonne connaissance 
des équipements embarquée modernes. 

Ecrire à Y.GORCELLE réf.3361. LM. 

■ 

secrétaire général 

Une socTété thermale (250 km de Paris) exploitant un établissement 
de soins et un hôtel (4 étoiles) cherche un secrétaire général: Celui-ci 
prend en charge le contrôle de gestion, la comptabilité générale 
et analytique, la trésorerie, l'administration du personnel et la vie 
juridique de la société. 

C'est un ESC ou licencié en Droit ou DECS, ayant une dizaine d’années 
d'expérience, de préférence dans une affaira comportant des unités 
décentralisées. - 

Il mène six mois è Paris une vie de bureau normale et sbc mois sur 
place celle des entreprises saisonnières. 

Ecrire à J.E LEYMARIË réf. 3334 LM . 

ALEXANDRE TÏC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 




telesystemes 


Importante Société de Senrk» en téléinformatique ~ 

rechercha 

pour renforcer res équipa d Installation et de maintenance 
du réseau de transmission de données Trensplex 
pour développer ses activités dans le domaine des micropro- 
cesseurs et de l'ingénierie de réseaux 

1 AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

ayant 4 à 5 ans d'expérience. 

De bonnes connaissances sur les microprocesseurs et les trans- 
missions de données seront appréciées. 

3 AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

doutants ou ayant quehpiès années d'expérience ainsi qu'une 
bonne formation en logique 

La candidats auront : . ' 

. un sens aigu des responsabilités 

. une grande autonomie dans CaccompIlssemeRt de leurtravall 

* Poste à pourvoir rapidement 

* Lieu de travail : Paris avec déplacements de courte durée en 

Prorince. . ... 


Envoyer CV.ec prétentions sous iéf.135/DTX à a - 
M. POLTJ ou M. REYNAUD - TELESYSTEMES 


49, rue d’Ailerey 75015 PARIS 
Tél.: 533.51 .24 




INGENIEURS 

MINI-ORDINATEURS 

Vous avez sojoardlnii 1 s 2 nas iPupériMiae des minfc (GZ HB - 
IBM - SEMS • DEC - HP etc _) et vous souhaites étendra vos 
co nnais s an ce» en réalisant des appl ica ti on » im pôt t ante s dans les 
do main es les pins variés (gestion, fagânisrle.infwanariqqa répartie, 
oantr&la de pr o c ess u s 

CAP/SOG ETi-GKSTlONr, par la place qa’eBe . occupe en France 
dam le conseil et le service eu informatique, peut vous U per- 
mettre. Vous travaillerez en équipe avec de véritables profe s 
sto nnai s et vous évoluerez avec noua (et c’est bien ce que noos 
désirons) vêts d’autres techniques inf or matiques de pointe à fa 
masnre de vos amUtions. . 

Si vois Mes intéressé ou b vous souhaites des infonnations 
complémentaires sur la posta que nous créons, écrivez ou 
téléphonez i Yves-Ifflchel POVAL CAP/S OGETt-GESTION 

20, rue Lezidte 75735 Paris cédas 15 -TM : 539^25 


CAP SOGETI GESTION 




i 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

U ligne T.G, 
48,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

3432 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


AnnonCEf CUUfEEf 


AÎKJOXES £ï;CAE?.EES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
. AGENDA 



offres d’emploi 


VY®\ LesFSUeries 

DIKIf DoDfasMieg 

&Cie 

{/CJL 660 MF dont 52% à l'étranger) 
rec b e ra heatna 

responsable des ventes 
proche etmoyen-orient 

Sous ftmUu&ê du Directeur do la Grande Ex- 
portation et dans le cadre de prévisions qnV 
aura établies, ü sera chargé d'animer et de 
contrôler les réseaux de vente en vue de 
développer F a c ti v i té dn secteur considéré. 
Ce poste, situé à Paris, convieodrait à tm di- 


anglals-trançais. La connaissance de Farabe 
s exaitappr éaée. Dqa h ce xtmdsü i qu et d s(20%). 

Les dasdaisü» candidatures 
— SOaxréCISS3M ipréettai ion Pea r df i pp e^ 
æzaat traités coaûdmüaBemmttpàr 


DEl/El OF^F^EJX/lErNJT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


PREMIÈRE SOCIÉTÉ de PRODUITS d'ENTRETIEN 
en FRANCE 

^Johnson 

rechercha 

pour taire face & son programme de développement 

2 CHEFS DE PRODUITS 

confirmés 

Ils seront responsables de; 

• la gestion des marques existantes : 

• l'élaboration du plan de marketing de leurs 
produits : 

• la mise en œuvra des stratégies publicitaires et 
. promotionnelles ; 

• l'étude et le lancement de nouveaux produits. 
Nous leur offrons : 

• uns délégation réélis de responsabilités : 

• un travail d'équipe passionnant ; 

• des perspectives de carrière t la masure de nos 
ambitions commerciales. 

Ces postes conviennent à des candidats 
de formation supérieure 
(HI.C., ESSEC. M.&AJ, 
parlant couramment f anglais. 

Ils auront acquis ane expérience Marketing 
de 3 à S ans comme Chefs de Produits 
dans ane Société de Produits do grande consommation 

Si vous êtes Intéressés par csa postes, envoyas 
votre curriculum vltae déc., ft : O. de PREMARE. 
LA JOHNSON FRANÇAISE, 

BJ, 600 - 95004 CEROY-PONTOE8B. 


'JâittSMtâ 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 


Notre siège est Situé aux mais notre mar- 

ché s'étend bien sûr à toute l’Europe où notre 
ttU&le française loue un rùle important. Elle conti- 
nue d'ailleurs d'étoffer son équipe de Jeunes Ingé- 
nieurs commerciaux dans la meme ligne que aaa 
recrutements précédents. 

Notre activité touche comme voua le savez sûre- 
ment les systèmes de testa pour composante et 
sous-enaemblea électroniques. Nos cliente sont 
donc les fabricants de aeml -conducteur» de maté- 
riel téléphonique, d'ordinateurs— 

A votre niveau. U s'agit de traiter des amures 
d'un volume important (plusieurs centaines de 
minière de dollars) où U faut raisonner rapide- 
ment, A la fols en termes techniques et bien sûr 
commerciaux. 

Noua recherchons donc un négociateur énergique 
doué d'un excellent potentiel technique et connais- 
sant déjé si possible notre créneau. 

Parler anglais est évidemment une nécessité, noua 
évoluons en effet dans un contexte international. 
Noua aérons heureux de vous rencontrer au coure 
d'un prochain entretien qui viendra compléter 
cette annonce. 

Merci d'adresser votre C-V„ sous référence 3.737, A 

INTERNATIONAL Bi 
BUSINESS DRIVE g 
28, av. de Messine ■fa 
75008 PARIS H 
ft oui nous avons confié cette recherche. 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH 
— Equipement automobile 
— Appareils ménagées 
— - Autoradios Blaupunkt 
•— Caméras et projecteurs Bauer 
recherche 

Programmeur - 
Analyste de gestion 

Formation IUT oa équivalent, 

minimum : COBOL - 

IBM TJOSfvS. 

Restaurant d’entreprise -Avantages sociaux. 

© BOSCH 

Adresser C.V. manuscrit, prêtent, et 
photo an Département Gestion du 
SAMTorav: 3VenUe ******* 83404 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


cun/tcint 

démaïque inconnue 

Nous recherchons pour notre service "démarque inconnue" I 

un assistant. ■ 

Sa fonction : ■ 

» Etudier en magasin toutes les sources de démarque Inconnue. B 

a Analyser celles-ci et rechercher les moyens émettre en œuvre. m 

a Participer à la mise en place de ces moyens et en assurer le fl 

suivi. ■ 

Son profil : H 

a BTS. DUT, Ecole de Commerce. H 

« Première expérience professionnelle dans le secteur distribu- fl 

tton indispensable (Grands magasins et magasins populaires). B 

a Esprit d'analyse et de synthèse, autorité, diplomatie et sens B 

des relations humaines. B 

Poste basé A Paris avec de fréquents déplacement dans nos _ B 
magasins de province. [â,H 

Adresser lettre manuscrite, C.V^photo et prétentions sous fol 
. référence 6216 A : j 


<r 

deroes do fronce 


PARIS- FRANCE V- . 

Direction du Personnel -• > v- 
et des relations sociales : - .. 
137, bd. Voltaire - 75011 PARIS . 


ra 


RARUNIS 


■ ingénieur 
commercial 


Une société métallurgique française 
recherche un Ingénieur commercial 
pour la vente de produits d'équipe- 
ment industriel. Les bureaux com- 
merciaux sont à Par» (près de la Gare 
Saint-Lazare). Les activités compor- 
teront, pour moitié environ, des 
déplacements de courts durée chez 
les clients. Un diplôme d'ingénieur et 
une expérience en suivi d'affaires 
commerciales, notamment à l'expor- 
tation, ainsi qu'une bonne pratique! 
de l'anglais sont reçu». Une connais- 
sance du rrnfiau sidérurgique Serait 
appréciée. Salaire en fonction des 
références. Voiture de service. 

(Réf. 9030/M) 

Aénaaar rare CP, avec em ctene Mme 
■mbhA i à GJL Basson, à Soa nSiMediu : 

S212B nOTBOWE . tan 1ML m BmMx 


îTïTïïr 


Leader européen de l'aménagement 
des espaces de bureau 

Groupe 

Forges de Strasbourg 

confierait à 

cadre 

commercial 

dehantntvean 

la EESPONSABlUTÉda DÉVELOPPEMENT 
de son ACTION COMMERCIALE auprès des 
Directions dés secteurs BANCAIRE* 
FINANCIER et ASSURANCES. 

Ce poste exige la connaissance de Ton de 
oesseciemx 
Les dosant de candidatures 
-sousréL 1535 M i préciser sur Feoveloppe - 
seronl traites coaEdentielleanent par 


Tr'rwi^B 


Q_SJ Conseil 

Un important groupa da rindvstria nucléaire radiarche un 

INGÉNIEUR ÉTUDES 

Basé dans la banlieus Sud de Paris at affecté dans un pramlsr 
tsmps dans un service da sûreté nucléaire, il participera, après 
formation et otage dans les usines du groupa, à des études et 
ceteub de « entiché s liés b d'importants projets da construc- 
tions nouvelles. Il devra effectuer de brefs déplacement dans 
les usines pour contribuer à ta conception et au suivi de ces 
installations et è r élaboration des rapports de sûreté. Ce poste 
conviendrait à un jeune candidat de fort potentiel, âgé d'au 
moins 26 ans, ingénieur dplOmé {Centrale: Ponts, ENSI) 
ayant une première expérience si possible des études et cal- 
cula de génie chimique. De bennes connaissances de bue en 
noutr unique et en physico-chimie, ainsi que la pratique de 
rang lais seraient appréciées. De larges perspectives d’avenir 
sont envisagées au sein du groupe. 

Adressa- C.V. sous référence A/259M à : 

PS CONSEIL 

8, rue Beffini - 75782 Parât Cedex 16 
DtatttoeaNUéa 


r SOCIÉTÉ DE SERVICES 

spécialisée dans la reproduction 
(micro-films Imprimerie), en pleine expansion 
recherche pour la Région Parisienne : 

délégués commerciaux 

Jeunes et dynamiques, 
et si possible, compétents dans cette activité. 
Formation assurée; 

Ecrire avec Cu rrie.- Vitre et photo, no 59.345, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
L ? 101. nie Réaumur. 75002 PARIS. , 


AEG TELEFUKKEN FRANGE S.A. 

rechercha 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

oa 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

parlant ALLEMAND 

Ayant 3 A S ans d'expérience de te route et da 
contact clientèle pour vente matériel Industriel 
en particulier moteurs et câbles électriques. 
Travail â PARIS. 

Frequents déplacements en province. 
Avantagea sociaux _ Proie de déplacements payés. 

Adresser curriculum «tac. photo et prétentions a 
AEG TELEFUNREN FRANCE CUL 
Bernes du Personnel 

6. boulevard du OénéruJ-Leclare. — 02115 CLÏCHY. 


EL^ei_QRF=ï 


10, rue de la Paix, 7S002 Paris. 


LA DIRECTION DE L’INFORMATIQUE 
d’une grande Société d’EIectronique 

recherche, pour étoffer 
son service Système 


1 INGÉNIEUR Système 


ayant au moins 3 ans d'expérience sur materiel 
IBM 370 bous OSAIS l ou MV3, pour assurer 1a 
maintenance du logiciel constructeur ; 

— le auppon technique de l'exploitation. 

— l’assis tance aux utilisateurs. 

La connaissance de chacun des logiciels solvants : 
CICS. DOS/VS, TM/371, sera on atout supplé- 
mentaire. 


1 ANALYSTE confirmé 


da formation supérieure (G E- ou universitaire), 
ayant au moins 3 ans d’expérience sur IBM 370 
bous 03 /Va i ou MVS, pour assurer l'assistance 
technique aux utilisa taure, notamment eu tant que 
conseiller, fera de la réalisation des applications. 
La connaissance dn Cobal sera exigée ; l'expérience 
de CICS et la pratique de l’assembleur seront 
appréciées. 


Lieu de travail : PARIS 
Postes à pourvoir Immédiatement. 

AdreGa, C.y„ sa rtf. 611 â CREATIONS DAUPHINE 
41 av. Friedland, 75006 Paria, qui transmettra. 


SI 


sria 


développant des Systèmes de 
Gestion Commerciale Tran- 
sactionnels et de Gestion en 
Temps Réel d'Unités de pro- 
duction, recherche pour par- 
ticiper à ces projets 

ingénieurs 

informaticiens 

DIPLOMES 
GRANDES ECOLES 
ou UNIVERSITES 

.ayant 1 an à 2 ans d'expérience sur 
^ininkiixfinateun industriels. 

Adr. C.V. et prétentions à 

IIbEÜSÜË] TO140W=UZY Pe 


Lem/mcm. 

T.G. 

34,00 

27A5 

5,00 

5^72 

20,00 

22.88 

20.00 

22^8 

- 20.00 

22^8 


hlC KWWlBf 


offres d'emploi 


Finale franta'se d’un ç:!'.Tie international, 
leader racnîial flans sa uctraciogia. 
rec.isrc.7e 




Chef de produits 
marketing 

produits de consommation 


■JtO OCI r - Anglais impératif 

- Fînr.ïiisn s’-TMfiî'jre - 23 ans Gtinlmim 

- Efeériencs 2 ans eviçêe ftns produits Grande consom m ation. 
. il ç:e\în ramiemmî la responsabilité d'uns ligne de 

■ crctuiis S l'ecneloi etrupéen dans une Direction Marketing. 

- FouiüilUcS d'évalLUcn France et miemaiimata. 

I Toutes informations sur es Mc offre seront données 
conftûerlielismerit au lelépr.one do lundi au vendredi 
aux fleures d: bureau par Informa tire Carrière SVP 11-11 
. _ qui donnera un 

; Information Camen; 


Du UK»! aussi 

adresser son dossier è 

SVP RESSOURCES HÜMWHES 65 aienua de Wjrçuot 75BYI Part. 


Pour devenir 

un opérationnel âe la gestion 

RESPONSABLE AUDIT 

Xi r.ts sommes un groupe au Oî. de %8 
milliard de francs, implanté dans le secteur 
du sema technique de la distribution de 
combustibles et de l'installation. 

Autour d'un tuyau principal vient 
s'agglomérer une quarantaine Je petites 
filiales. 

Xotre structure diversifiée autant sur le plan 
géographique (France et Etranger) que 
juridique ci sectoriel nous conduit à créer un 
sertice de contrôle et d'audit. 

— Le responsable relevant du Directeur 
administratif et financier du groupe aura pouf 
objectif la mise en place et lefinctionnemcnt 
du système de contrôle en s’apptyantsur 
2 audits juniors. 

- Il aura une formation supérieure (Sup de 
Co + DECS par exemple) ainsi qu ‘une 
expérience de 4 ans minimum dans un cabinet 

- Jl parlera de préférence anglais. 

L'évolution de tanière s'inscrira dans h cadre 
de prise de responsabilité de gestion dans une 
de nos filiales ou dans un de nos départements. . 

Ecrire avec C.V. prétentions sous réf. 1310 I 
SHEERTS B.P. 269. 7 5424 Paris Cedex 09j 
s. qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D’ENGINEERING 

SIEGE A PARIS FAISANT PARTIE 
D'UN GROUPE INTERNATIONAL 




CB POSTB NECESSITE : 

— Plusieurs années d’expérience d’échanges 
thermiques chez an constructeur oa uns société 
d'engineering dans le domaine pétrochimique 
ex pétrolier. 

— Anglais courant, notions Italien appréciées. 

— L'attrait pour des activités tachnSoo-comxner- 
clales. 

LE TITULAIRE AURA POUR MISSION : 

— La coordination avec la centre de calcul du 
groupe. 

— L'établissement des appela d'offres aux Zonr- 
aleaeurs et des devis aux clients. 

— La promotion commerciale des services en 
matières de fours, échangeurs tubulaires, 
chaudières et aéroréfrlgèrania. 

Une période tralnlng est prévue è 1a maison mère 

é l'étranger. 

Adresser C.V. et prêtent, sous le n” 06109 M, A ; 

Régie-Presse, 85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris, qui tr 


Bureau d’Etudes 

architecture intérieure 


recherche pour surveillance de chantiers 
à l'é i ranger : 

I collaborateur 

ayant bonne connaissance et expérience 
travaux u>us corps d'éiai, archiieeiure 
ei décoration, formation dessinateur 
indispensable. 


Pour posie a pourvoir i Annecy: 

— 1 décorateur documentaliste 

— I dessinateur-projeteur expérimente 


Envoyer curriculum-vilae + prétentions i; 

Publicité G AG ET 
] 7 . rue de T A nnexion 
740UU ANNECY 


s tamoH 

COMPTASLt ^ 






... - .. 'v- 

• 

•. J.’r. 


.- r.-' 


j »' »- 


RESPONSABLE 

ÉTRANGER 


zrs rit- c-rt : 


' J ■ - r»i ' , . ; 

- •— - . ■: 


-a ■ üf.:. cp:+z‘^?-z 


■ • * ‘ ■? ta* z . rs 
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% r-iu »; 


Uéjlf Tji i; 
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offres d’emploi 


responsable nooooo 
informatique 

SYSTEME 3. Une société do 300 personnes, fïïîrio d’un 
groupa américain, fabriquant et distribuant en Fonce des 
OHwne» d'équipement, renforce sa moyens ïnforma- 
tlquopour foire fa» à une for» croissance de ses acti- 
vites. Elle offre la responsabilité des application* de ges- 
tion (réalisation, mile en place « exploitation) St un 
cadre capable de superviser une petite équipe et de rfa- 
Ilser lui-même l'analyse des circuits dlnformarJon. Il de- 
vra instaurer les méthodes u procédures du servi» et 
» montrer autant orgamsiteur qirfnfbmutfcfen. 

Le poste convient à un dipRSmé en gestion, ayant acquis 
ou expérience de 3 ans minimum en analyse fonction- 

t irrite comme responsable de prof as dans 
une PME. La pratique du télétraitement 
sent appréciée. Lieu de travail s Paris. 

Env. CV et prêt. s/rfC9701 > Françoise 
MEYER, Tour Maine Montparnasse 
. 33, zr. du Maine - 757JWParis cédex 1 J. 
Discrétion absolue. 



IMPORTANT GROUPE D'ÉDITION 


m 


CADUC COMPTABLE 

nu sein do la direction financière. H aéra chargé 
notammen t - 

• Do participer & la définition et à la mite on 
place de pxocédutes comptables aooa leurs 
aspects économiques, financière et fiscaux; 

■ D 'harmoniser ces procédures dans la groupe. 

• D 'harmoniser ces procédures dans le groupe : 
ment» compta bien Indispensables au suivi de 
la gestion. 

Le candidat retenu devra avoir use formation 
supérieure (ESC + DECS, par exemple) complétée 
par quelques années de pratique. Une expérience 
de l’audit et de la consolidation serait appréciée. 
Le ponte est à pourvoir K Parle. 

Adresser lettre manuscrite C.v. indiquant rému- 
nération souhaitée & n° 7.451, « le Monde » Publi, 
0, rue des Italiens, 75437 PAMS-9». qui transmettra. 


offres d’emploi 


HIFI -TV 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Cette importante coopérative d’achats de 
commerçants spécialisée en Hi-Fi, radio, TV 
et électroménager est affiliée à un groupe 
International et national. Elle distribue ses 
produits par l'Intermédiaire de revendeurs 
spécialisés. D'autre part, elle peut assister fes 
membres delà chaîne en leur livrant des ma- 
gasins «dé en main». Sa croissance extrême- 
ment rapide nécessite la création d’un poste 
de Directeur Commercial. 

Sous l’autorité du PDG, H sera chargé des 
achats, du service des commandes, de l'ani- 
mation du réseau et de l'entrepôt de mar- 
chandises. Le service Publicité pourra- ulté- 
rieurement lui être rattaché- 

Nous souhaitons rencontrer un profession- 
nel de 35 ans minimum, ayant une parfaite 
connaissance, des produits. Une expérience 
de la distribution serait appréciée. 

Langue anglaise exigée. 

Pour recevoir informations complémentaires 
écrire sous référence M 8258 A, h 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


TRANSPORT 

INTERNATIONAL 


PARIS 


Hou somme* m B 
national, largement 


Misa dans In transport Itrter- 
h Pttranger. 


Dans le cadra de notre dèveloppeaient; mns racbtrcbona 
pour PARIS et MARSEILLE 

DEUX CHEFS DE GROUPE 
et FUTURS CHEFS DE GROUPE 

âge 28 ans aMaim, avant p instaura apnées d'expérience 
professionnelle acqtdn chez un transitaire M un armateur. 

Ils seront responsables de trafics spécifiques et seront 
amenés, dans le cadre ds - leur activité, 1 se tféptacar 4 
l’étranger. Excel leu ta connaissance de l'anglais et al possi- 
ble de Pafiamud indispensable. 

Le salaire de début sera fonction de l'expérience des 
candidat*. 

Ecrire son* le n° 7-438 à a le Monda » Publicité, 

S. rua des Italiens. — 75427 PARIS (W. 




BANQUE INTERNATIONALE 

recherche pour siège PARIS 

RESPONSABLE 

ÉTRANGER 

Cadre cl. VII ou VIII 

Ce poste requiert : 

- Une connaissance approfondie de (a ré- 
glementation des -Changes; 

- La maîtrise de l’intégralité des opérations 
avec TÊtranger; 

» Le sens de l'organisation et le goût des 
contacts -humains. 


Envoyer C.V et prétentions 
sous n° 38524 B à BLEU Publicité 
17, rue LebeJ, 94300 Vïncennes CLT 


REVUE INDUSTRIELLE 

N° 2 SUR LE MARCHE 
EN POSITION DE "CHALLENGER". 


DE NOTORIETE EUROPEENNE 
abordant nouvelle phase d'expansion 

• rechercha 


4 JEUNES CHEFS 
DE PUBLICITE : 

• 2 REGION PARIS 
•là BRUXELLES (BENELUX) 
•là LONDRES (G. B.) 


• RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT 
DES VOTES "PUBLICITE" DE LA REVUE 
auprès ANNONCEURS INDUSTRIELS et AGENCES 
DE PUBLICITE 

INDISPENSABLE 

• AYANT 1** EXPERIENCE REUSSIE DE 
VENTE ACTIVE (Service ou produit) : 
débutants S'ABSTENIR 

• pour (as postas BENELUX et G.B. : partant 
COURAMMENT L’ANGLAIS et disposés 

résider Londres et Bruxafles. — — — - — I — — J- 

DISCRETION ABSOLUE. Lattre manusc.. C.V. détaillé. 
rémunération , photo ss réf. 3882 à 

(préciser posta choisi) • 




Larousse 


_ recherche 

i. responsable 

de son . 

comptât* vente 

•Sot rs nmtnrft* do Directeur Cotmaerdel, ce. 
Cadra se ver ra confier 1» respons ah j Bt é Ou 
Service dois VENTE au COMPTANT. 

•En ^nwwtart direct me la clientèle libraire, 
U devra assjtrorle traitement des mmnam iet 

«8mus&tf jaraùégnÿtdbMfidiiaéa 

dépendait» qpfl devra enxmae. 

•La priorité sera damée arec cmtdtdai* possé- 
dant u ne expérience stmOaire acqwfse, de 





sélection conseil 

6, PUCE OU MRRECHH JUIN, 75017 PUBIS 


NOUS RECHERCHONS 

UN BIOCHIMISTE 

Ayant expérience approfondie du laboratoire de 
bi ochimi e t-n^ign», notamment en ce qtd concerne 
les méthodes et llnstromentatlon auto m atique. 

U a’oglt de renforoar l'équipe de vente d'une nou- 
velle ligne de produite et d'appareils hautement 
lnronoatteée et destinée à l’analyse dUnlqu e . 

Notre préférence Ira S un candida t bien Introduit 
auprès des chefs de laboratoires hospitaliers et 
pavée et partent an g l ais. 

Lien de travsa région, p aHB l w ane avec déplace- 
ments en province. 

Offrons : 

Fixe + intéressement su CJL + ftala -f stage de 
formation rémunéré. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous 
a* 38.523 B à BUTCr. 1T. rue Label, 94300 Vlncennee. 
qui transmettra. 


LA DIRECTION DIT MARKETING 
d’une entreprise reconnue pour 
SES INNOVATIONS, cherche 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 

(Grande Ecole d’ingénieurs, HEO) . . 
pour détecter et négo c ier auprès de plusieurs 
centaines de clients appartenant & différentes 
branches Industrielles des contrats de recherche 
sur dos produ ite e t procédés nouveaux & TECHNO- 
LOGIE AVANCEE. 

En plus d'un Intérêt marqué pour la technique, 
d'excellentes qualités de rédacteur et de négociateur, 
a a une expér. confirmée en relations publiques. 

Env. C.V„ photo, rémnn. souhaitée ss le n* 68.674 à 
Conteese Publicité. 20. - av. Opéra. Parls-J." qnl tr. 


T.R.T. 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN - Position D ou m 

pour études techniques 

Ayant acquis une très bonne expérience en équl- 
pâmant de frnniiMifiiQWB âa dozmtes ou domaine 

«Tntnn.tW ^. ■■ __ 

INGÉNIEURS 

TECHWC0-C0MMERQAÜX 

Pour activité en commutation de données tété- 
tmnsmurtoua ou télécommunlcatlona faisceaux, 
hertriens. - 


Adresser curriculum vltae et j 
5, avenue Réaumux. 92330 US 


lUona à : TRT. 




MEDECIN 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
Péris (8*), recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

CONTRAT DE SEPT MOIS 

Démarrage d'un moyen système en TP. 

— Niveau X.t T .T\, MZAOE ou équivalent. 

— 3 ans de pratique COBOL. 

— Connaissances bases de données et T JP. souhait. 

— Anglais ln. 

Une expérience en programmation structurée serait 
un atout supplémentaire. 

REMUNERATION MENSUELLE DE U 008 P 

Adr. C.V. et photo e/réf- 749 4 AXIAL Publicité. 
91, Fs Saint-Honoré. 73008 PARIS, qui tranam. 


BUREAU D'ETUDES PARISIEN 

URBANISME 

TRANSPORT - CIRCULATION 



Important Institut de Rechercha Médicale 
banlieue Sud recherche un Docteur on 
Médecine 30 an» minimum, possédant ou 
terminant une thé» de 3ènre cycle en 
Sciences ou les certificats nécessaires è la 
présentation d'uns thèse d'Etat. 

Ce médecin dirigera un service comprenant 
une trentaine de personnes 
il s'agit d'un posa évolutif pour lequel 
nous recherchons un candidat de valeur 
aussi bien «jus Carafe de la' personnalité 
que sur le pion des connaissances et du 
aptitudes scientifiques. 

Adressez votre camBdetura A ■ 

-J. de B RESILLON sous ré f éra n ce 29/66 j 


SEREP 7 5 00 S PA Ri ’lS ' ' ^ ' 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


La ca mafeoanc B de l'angtafa serait m atout 
SB pp t l M Mw. 

Adresser C.V. à SVP R£SS0U8CE5 HUMAINE 
55. «vema ds Wtgran. FAWS 17» (rtf. 4141. 


SVP RESSOURCES HUMAINES 

65 avenue de Wagram 75017 Parie 


SOC XS TB D'AXRAUUQUE 

mTJxra mur impobt amt q bohbb 

FRANÇAIS BAKZiXEPK OUEST PARTS 



possédant dés connaissances approfondi» et une 
bonne expérience en organisation administrative 
(LE 5X0.) et informatique (LUX). . 

Fréquents déplacements cm Province. 

Envoyer CV détaillé, photo 
••••• ■ (qui «sa letoumée) et piéten- 

. i T I 1 tiens à la Division des Reta- 
\ Yy^ fions 1 aoristes - 10 roc Desaix. 
VlJ 75730 Paris Cedex 15 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 

Gronde, banlieue Nord de Pari» 

. recherche 

dans le cendre de l'élaboration 
son système de calcul scfenHRqae 

UN INGÉNIEUR 

. CONFIRMÉ 

GRANDES ECOLES OU ÉQUIVALENT 

—■ Expérience de résUlæzton «c de mise en œuvre 

— de codes utilisant la méthode des démonta 
' finis indispensable : 

— Connaissance an système CDC 7800 souhaitable : 

— Anglais' nécessaire. 

Adresser C.V» photo et prétention* boom n® 87.878 A 
CQNTE88E PubU 20. «v. Opéra. Parte 0*0. qui tr. 


f DU TRAVAIL «. 
maïs avant tout 
UNH CARRIERE. 

Notre f3m d'i nfo rmation 
(séances do proiaction Mararaifi.14JB.78 
1«l. - 12tu3Ü - 15h- - 17hJ 
voue infoimare sur .Int car r ière s uff sr t at 
au sain de notre compagnie. 

Si vous recherchez une carrière évolutive 
au coin d’un groupa dlmûniqua, offrant 
tout Ali fou dre a v anta ge * sociaux at la 
perspective de gains importants, ne man- 
quez pre cette projection. 

Présentez-vous 1/4 rfhèum avant la début 
da films en nos bureaux ■: . 

Mlle FOURNIER - Tour Mail» Mont- 
pamassa - 35è ét - 33, ar. tto Maine 
76755 PARIS CEDEX 15 


GRAND ÉTABLISSEMENT 
DE CRÉDIT 

recherche 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

agro-alimentaire • ■ ■ 

Mena, dJpMmé UfcA. ■ . • 

( + C-P.A- ou X.C.O. souhaité) 

Expérience de dix ans acquise au sein d’entreprises 
. moyennes des . t-aa_ dans différentes fonction* 
impliquant des responsabilités de gestion. 

Adresser lettre manus crite arac O.7. detai nfl > : 
ABCtHAT - SA bd Hbossmana,' reû09 PAH3S 
(sous référence H 1011, qui transmettre. 


r GROUPE INTERNATIONAL 
DE REFUTATION MONDIALE 

. recherdw poarss Direction ComroerduJe A 
PARIS 

JEUNE SID* de CO. 

(ou équivalent) pour le poste 

tf assistant ^du 
chef de produit 

Au sein du service Marketing, il participera aux 
études de marché et A (a promotion dès ventes. 

Pour celé, il devra avoir le sens dès négocia- 
tions à ' tous les niveaux et une bonne eonnei»- 
ssnce de i'angton. • 

Envoyer curria-vftnë manuscrit avec photo 
récente (retournée) en indiquant prétendons : 
no 59.1 SS r PUBLICITÉ ROGER BLET 
101, rue R fou mur, 75002-PARIS. ‘ J 


IwM 


(X-Ponts-C6ntraIe-TP) possédant su moine 
une armée d'expérience dans le domaff». 

• Responsabilité technique et oommardale d’un 

secteur d'études. ^ p 

• Enthousiaste, rtspomabie, travail d'équipe. 

• Rémunération motivante. _ _ . 

Envoyer C.V. manuscrit «Prétentions à 
■SIS GROUPE, 8, rue Darwin 75018 Perl» 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRQP. GOMM. CAPITAUX 


Lalign 

La ligne T.C, 

43,00 

49,19 

10.00 

11,44 

30,00 

34^2 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

81,52 



nnnoncEj aussi 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPI OIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


lemftncd. Tj(L 

24.00 27,4$ 

SflO 5,72 

20.00 22,88 

20,00 

20,00 22,88 


•j. -s» : 

• r 

• w +4 ' 

..*■& :■ 
&æ~-- 


M m*™ 


L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
MONDIAUX DECHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION rech. â LEVAUOIS (92} 
pour son secteur CHAINES INDUSTRIELLES 


RESPONSABLE 

VENTES 

EXPORTATION 


A TOUS LES CLIENTS DIRECTS existants et à 


créer : études de marchés, participation aux 
objectifs par paya. DEVELOPPEMENT DES 
VENTES A UNE CLIENTELE 1 èr ® MONTE 
TOUS PAYS, 

AUX NOUVEAUX AGENTS distributeurs : 


extension du réseau existant dans pays 
actuellement travail! âs et nouveaux. 


INDISPENSABLE 

EXPERIENCE DE LA VENTE DE PRODUITS 
INDUSTRIELS à l' EXPORTATION et des 
contacts sur place avec INDUSTRIES et 
Agents • ANGLAIS COURANT 
APTITUDE AUX VOYAGES 


DISCRETION ABSOLUE Lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, rémunération et photo ss rôf. 3881 à 


CARRIERE BANCAIRE 

vous êtes un 


Juriste de banque 


et votre expérience des diverses opérations ban- 
caires vous permet d'assurer le suivi des dossiers 
d'engagements en FF et en devises; conseil juri- 
.dique et fiscal des exploitants, vous. participez à 
toutes les étapes de la vie d'un crédit; votre maî- 
trise de l’anglais est sérieuse. 


Une banque en rapide expansion souhaite vous 
confier la responsabilité d'un secteur clé de ses 
structures. 


Adresser lettre et C.V, sous référence 5Q46/JN à 

F, BOTHOREL 40, nia de la Division Général- 
Lederc 94250 GENTILLY (qui transmettrai. 


MAISON D'ÉDITION 


RÉDACTEUR (TRICE) 
SCIENTIFIQUE 


(Sciences exactes et technologie). 
Ayant importante expérience dans l’édition. 


Ecrire n« 755-693 M, REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Béaumur, 75003 PARIS. 


BANQUE PRIVEE PARISIENNE 

recruta pour son siège. 


FÎT: J 


UHiHnnouTÉ 


i Expérience comptable haut niveau dans 
Banque ou Entreprise. Connaissance ges* 
tion informatique. 

i Abb minimum 32 ans. Libre rapidement. 
Téléphoner A M. GENEVAY, 527.0&32. 
11, square Jasmin, 75016 PARIS. 


Agence conseil en Publicité 

FLAtS FERüT et ASSOCIÉS 

RECHERCHE 


— CHEF DE PUBLICITE SENIOR 

ayant une expérience de gestion de budgets 
do sport» nautiques et de laboratoires nhanna- 
ceutiques. 

— DIRECTEUR ARTISTIQUE 

expér ience, dans petite ou moyenne agence. 
Pratique de budgets Immobiliers exigée.^ 

— STENODACTYLO, 3 an» expérience miwimnm 

Postes A pourvoir rapidement. 


EnT - prétwÿMons bous réfêr. 9.0Û3, 

A FJJL 7. avenue Miel, 75017 PARIS. 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




1 






FBïale du groupe CISI, recherche 


ingénieurs 


GROUPE PRIVÉ D'ASSURANCES 
recherche un CADRE 
ayant formation et expérience en 


Débutants ou presque 

pour des réaüsations sur mire et nÉcto-ordinateus 
destinées à la conduite de procédés en temps 
réels industriels. 


Affectation : banlieue Sud. 

Déplacements à prévoir. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
GIXI Ingénierie Informatique 
ZA de Courts bœuf - Avenue de la Baltique 
B. P. 1 10 - 91403 ORSAY CEDEX 


organisation 

administrative 


Posslbflitâ de carrière- intére s sa nte pour 
élément (28 ans minimum) dynamique, 
ayait le sans du contact et le goût du travail 
sur le terrain. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous 
la ré fé ran c e 6205 à : 


biganisationetpubfcïtê 


fllllll l'JlW fcl 

[jTjTTv 

InlUliliillifJI 





■rn 

















ingénierie informatique] 



Cadre export 



Nota sommes un dus leaders de ta môtaflurgw, introduit auprès des mttd- 
ntatratno, des organismes pufaScs et privés, des ingénieries, des miteux . 
Industriels et portuaires. Notre exportation connaît on fort développement 
sur le monde enfer et nous amène A créer ce poste dans un de no* ddpar- 
traxnts tomnsrcïBUX. Non recfeic hane a i luimaa .mmrt, fe tomafen 
commwriate supérieure (style ESC-ESSEC, etc.] ayant une expérience 
de r m p mmlon . m&m comte, et msfitrtsant les tangêes angfefce et ato- 
sandb Mhelna : Dans un premier temps, Ë m tandaricem me rentre- 
prisa en effiutmt des études poncsefei sur on secteur déterminé, pt*v 
I prendra m neïn le secteur ex p ort a ti on : • étudient et «nicturera notre 
dàntoppeaau; m essorera les contacts au plus tarat niveau. ■ dérâtappen 
ta CJLrapmtatim. Intéito : Rattaché à ta direction du département. 1 dis- 
ponra dota plus grands aumunie pour faire évoluer son posta, 
ftémunérafen en fonefeu fe raxpérianLfieii renriinuisés. 

Documentation sur posta aax candidats prisé t ectio n oés. 


APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN 



Adresser taure raanusorfe, C.V. düOM. 

Salaire ecttiel et photo (retournée), sous rit 3306 
39. me fita nn n M eiLri . 79001 PARS 


DELEGATIONS : PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE 


GR0UPH4ENT 

mvmmmmi 

Recrute 

2 COHfflUHS 

COMMERCIAUX et GESTION 
ASSISTANCE aux pointa de vie 

250 en FRANCE 

I.U. T. ou équivalent (H. ou FJ 
STATUT CADRE 
5 000 F fixe, 30 ans minimum. 
DEPLACEMENTS FREQ. 


CENTRE DE FORMATION 
PERMANENTE ET CONSEIL 
D’ENTREPRISES 
recherche 


/ccfétaifc/ 


4 ANIMATEURS 


Hcr. n» T 06126 M R éq j- P resse 
85 bis. r. Rèaumur, 75002 Paris. 


BANQUE FILIALE D'UN 
IMPORT. ETA B U SS EM E NT 
FINANCIER 


quartier Montparnasse 
recherche 


pour son service de 
réaQsatkm des crédits 


CONSULTANTS 

28 ans minimum, formation 
supérieure exigée. 
Expérience 3 ans minimum 
d’animation cl de conseil, i 

A) Pour management et gestion 
des ressources humaines. I 

B) Pour marketing et formation I 

commerciale. I 

Ci Pour formation en méthode- ! 
logle et développement ! 
personnel. 

D) Pour formation en économie i 
générale (Jeu de nie) et 
économie de l'entreprise 
(ce 4* animateur en vaca- 
tions seulement!. i 

Adr. C.V liste détaillée des ' 
thèmes et programmes prati- 1 
qués. photo et prêt, à n» 68.4S5. 

CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, Pa rrt-v*. , 


esF 


RICHARD LE DROFF, Maitrc-Atncr 

Premier catiswucfeur européen de cheminées 
exportant 40 55 de sa production 

recherche 


SECRÉTAIRE STENODACTYLO EXPORT 


Allemand nécessaire, nngiata souhaité. 


Elle sera chargée de suivre les affaires d'tme «me 
géographique. 


UNE RESPONSABLE 
DE SECRÉTARIAT 

CODKRKL 




Possibilités d'évolution Intéressantes compta tenu 
de l'expansion continue ds t'entreprise et de as 
politique de formation permanente. 


Expérience dans un service 
des engagements 
d’une banque Indispensable. 


Adresser candidature manuscrite 
arec rémunération souhaitée. C.v. et photo 
RICHARD IÆ DROFF SA 
Direction administrative 
EJ>. 63 

91021 EVRY CEDEX. 


\ GRANDE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 


UN CONTROLEUR COMPTABLE 


PROFIL, : 

Très bonnes connaissances comptables. Contact 
h umain . 


MISSION : 

Contrôla de la comptabilité et de l'application 
des règles administratives dans h» établissements 
régionaux. 


Cette fonction Implique des déplacements fréquents 
en province. 


Adr. C.V.. photo et prétentions, sous la réf. R. 580, 
& : ABCHAT - 34. bd Hanssmann. 73009 PARIS, 
qui transmettra- 


Envoyer C-V„ photo et 
prétentions à n» S au. 
COFAP, 40, rue oc Chabrol, 
75010 PARIS qui transmettra. 


liLlui 'n£tJ 


capitaux ou 


BANQUE FILIALE D'UN 
IMPORTANT ETABLISSEMENT 
FINANCIER 
quartier Montparnasse 

mirai cl» 


M |)ropos - it '- cot "' 


ARABIE SAOUDrrr 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


EMPLOYÉS (ÉES) 


QIUUHÉS (ÉB) 

ET 




— 35S5| 




Bureau d'études t t iuU en wi en 
pleine expansion. AFRIQUE 
CA. 1978, 4 nuirions FJ=. et- 
FRANCE ; CA. 1978, M million--’ 
F.F- rech. associés Freace ou 
étranger p. apport capitaux en 
format. b.e.T. lies dlsdpHnes. 
Sfé UTECC 1, PL CtMemanL--" 
71100 Chaton-sur-SaOne. 


-n Cf ?*■* *» tt» - » 


Il et III 




m '. wm 


enseignem. 


pour services PORTEFEUILLE, 
CAISSE, COMPENSATION 




Expérience bancaire exigée 
CAP et B.P. appréciés. 


Adresser CV., photo et prêtent, 
a no 5042, COFAP, 40. rue de 
Chabrol, 75010 paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE SUD-OUEST 
recherche 




APPRENEZ 

L'ALLEMAND en ALLEMAGNE 
FrcrndspracherH natif ut . 

MAWRIZKI ! 

Cours intensifs 
même pendant les vacances. 
Prospectus sur demande ; 
MAWRIZKI 

wnheim-Bium-Sfr«Ese 12/14 
D-690Q HeWeftera 


MSMfiTlGiBN-Dft6AM&mM 


ASSOR CONSEIL 
Société d'ingénieurs Conseils 
en Organisation recherche 


ingénieurs 

eneiianîsation 

' DEBUTANTS 


(X, Centrale, Mines, A et M, BBC, etc. . .) 
Notre métier : l'évolution cohérente des 
objectifs, des hommes et des dispositifs d "or- 
ganisation dans la gestion de l'entreprise. 

Formation assurée - Déplacements possibles. 
Adresser lettre manuscrite, CV et photo à 
ASSOR CONSEIL 
94, rue Lafayette - 75010 PARIS 


SAINT-LAZARE 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


GROUPE PRIVE 

D'ASSURANCES 

LA PRESERVATRICE 


DEBUTANTS 

OU 1 A 2 ANS EXPERIENCE 
sur systèmes d'acquisition 
temps réel. 


: travail 
à domicile 


STENODACTYLO 


RÉDACTEUR (TRICE) 


Adresser CV. et prétentions à : 
n» 67.964, CONTES5E Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, Paris 
cédex 01 qui transmettra. 


Correspondance, 
travaux administratifs. 
Expér. requise 5 ans minimum. 
Lieu de travail Paris-Bourse. 
Ecrire avec C.V. sous référence 
1309 à P. LICHAU S 4L 
B.P. 220. 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 




pour son service étranger 
( s h i t st i es et contentieux) 


occasions 


La (la) candidat (é) devra être 
Dcendd lej en Droit et connaî- 
tre l'Anglais et PAHemand. 


Envoyer C.V., photo et prêtent, 
ad département du Personnel 
18, nie de Londres 
75439 PARIS cedex 09 


TECHNIQUES 

revente matériel 
PHOTO - CINEMA. 


propositions 
diverses - 




CADRES ! 


^CHARTRES - Le Groupe 
des Assurances Mutuelles de France , 

recherche 


CHARGES 

d’Organisation 


Ces postes conviendraient à de jeunes diplômés de 
l’enseignement supérieur ayant acquis, par leiu 
formation, une première connaissance des circuits 
de fonctionnement d’une entreprise. 

Ils inrtidperont, au sein d’une équipe dynamique, 
& {'élaboration et à la mise en place de nouvelles 
méthodes de gestion. 

Formation assurée aux activités de la société. 



S'adresser Bureau du Personnel. 
5, rue de Babylone, paris (7e), 
de 9 à 12 heures. 


Cabinet de Juristes 
Internationaux 


•SESSS 



recherche 

JEUNE JURISTE 

environ. 23 ans en vue d'assurer 
la tenue des registres et le 
suivi (tes formalités [urtdlauas 
touchant la vie des sociétés. 


— Diplôme requis s capacité 
en droit. 

— Connaissance du droit des 
sociétés. 

— TravaH en équipe. 

— Anglais parlé et écrit 
Indispensable. 


Adresser CV. et prétentions & 
CIIfford-Tumer. 

36, rue Brunei, 75017 PARIS. 


Quel que soit votre 
problème de carrière, 
téléphonez pour un 
entretien où vous 
| découvrirez, en ren- 
contrant un de nos 1 
Conseils de Cadres, 
comment d # autres 
responsables ont été 
aidés dans le déve- 
loppement de leur 


autos-vente 


0. VENDEUR CONFIRMÉ 


f.- 
»r itw 


+ de 16 C.V : 


<Jiucr/ 


.LANCIA 

AUTOBiANCHi 


carrière. 


Expos, tous' 'modales 
11. rue Mirbef.i Péris 5 ® • 


ingénieurs Conseil Construction 
PARIS-OUEST 


recherche 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


INFIRMIÈRE D.E 

A TEMPS PARTIEL 
Contrat temporaire minimum 
6 mais. 

Notions compta bfHté souhaitées. 


Sans engagement 
de part et d'autre. 


336 . 33.35 + 


Adr. C.V., photo et prétentions sous réf. GF 1 à 


|hDI|I(£ CONSEtt en RECRUTEMENT 
15, rue Auber - 75009 PARIS 


dynamiques, goot des contacts 
pour enquêtes et études 
de marchés. 


Avantages sociaux; 

TR or R.-Vs. 76641-30, p. M9. 


CSDSID 



Ecr. avec prM., CV. et photo a 
REGIE-PRESSE n® T OOLIÂ M. 
85 Ms. rue Rfiaumur, PARIS-2*. 


information 
divers 


LOGESYS 

recherche 

WGEHKÜRS GRANDES ÉCOLES 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


— Logiciel de base. 

— Application <Se contrôle de procegaiu Indus- 
triels sur mini -ordinateurs type : MITRA. 
Solar, NOVA. PJJJ*. etc. 

Ecrire avec C.V. et poôtentiana 
U, me Bailly, 75003 PARIS. 




TR0UVE1 


A Co FRANCE 
Conseils Internationaux 
en avancement de carrière 
6, rue de Berri 
75008 PARIS - 225-31-80 
35/37 Fitxroy Street. 
LONDON Wî P 5AF 
' TôL ; (OU 580-78-61 


LANCIA 
AUTOBIANCHI , 

13 , Bd ExelmonsJ- 16 ' i 


annonces d 


ouvest.samed: toute 
' ia journée'-* '• 


^ .524.50.30. }\ 




reçues par 


Sociétés affiliées A l’étranger 
LANGUE ANGLAISE 
INDISPENSABLE. 


H 


(Sou • ne recrutons pas) 


12 cylindres, injection. 

%\m - F. Latour 

Concessionnaire pilote, 
739 - 92 - 50 


atnÉln^ËisSH . box-parking 




ÜO 


& 




1 1 T* 1 1 îrr i 1 1 ' ii Bfci i y tvn 'i ""T i U 


mm 
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^grn^ndes d’emplo 


demandes d’emploi 


$&' 

M 


:*.i 




CADRE SUPÉRIEUR, 34 ans 

" "^Ottra ^ 1 %£^igr* UmaitlÜnA 

ÆSfittusïtarjTassï 

k -tEÆXte’tSttSSSLmn. 


V immobilier 


PHARMACIEN BIOCHIMISTE 

27 ans 

— Maître en BlooWmie, 

— Ancien Interna, . 

— Assistons xacultè depuis deux .ans, 
nhercfto emploi Leborotolrae - industries. 

Ecr. N» E 7765 HAVAS - 21002 TOULOUSE Cedex. 



KV.irl.-: ’j-s, 



fP^lAUCTE COMMERCE INTERNATIONAL 

*3 diplômé études sopérleurss. parlant anglais 
allemand. Italien, espagnol. ^ ’ 

U Ptofeadannelle implantation de 
- eiportatlon ' rèlômnca 

personnelles de liant niveau dans nom- 
breux pays 

cberette 

Ksmm CCML EXPORTAT. 

Écrire a* 27*4 c le Monde » Publicité 
J5, rue des Italiens — 75427 Paris- 9*. 


RESPONSABLE FORMATION 

Trente-Quatre ans — Cinq ans d'expérience 
FO RMATI ON OCHVUuIERCIALE 
M A RK ETING. ADMINISTRATION 
ET ANIMATION DES VEimss 
recherché situation équivalente 

Ecrira n« 742B a le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens — 75427 Parla- B-. 



Hme 33 ans, 15 a. exp. banc- 

MMTRISE DROIT 

SENS DES RESPONSABILITES 
recherche travail 
sor FAWS eu LYON 
Prêt- poste é dominante jurirflq. 







- 1 


HOMME 36 ANS 

SCIENCES PO 

m GRA ™ E 

(S ans dans les services organisation et tnfoc- 
.mattq.ua dans la eervlca d'exploitation. siège et 
agences). 

Etudierait toutes pro p o s i ti ons. 

Ecrire n* T 008170 M, REGIE PRESSE 
85 bla, rue Rtoumur, PAEE-2». 


ARABIE SAOUDITE 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

I is ans. 10 ans d'expérience en CAS., ayant par- 
ticipé à d'importante chantiers en Iran et en 
- Arable Saoudite : relation» but pimf. 

fin de contrat dam» trois male 
recherche 

prolongement de mission de préférence en Arabie 
Saoudite. 




Ecrira n* 7442 a le Monde > Publicité 
5. rue des Italiens — 75427 Parle -8”. 


MFORMATIClEH-OflGÂWSÀTEUR 

recherche 

. posts Consultant - Haut niveau 
expérience : 

— conception de systèmes de gestion ; 

— conduite ds projeta ; 

— audit Informatique. 

I4eu le travail : France, Etranger. 

- • <Tirfah courant. Age 38 *"«. 
..Ecrire n" 2.773. «le Mondes Publicité, 

- s, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 




H CADRE INFORMATIQUE 

33 ans. Sac. maths + 2 années Pao. médecine 
. — 35 ans expériencQ prof— etonnalln de Société de 
services n grand établissement bancaire. 
Connaissance des matériels UNTVAC. SIEMENS, 

BüRRODGHB, I.BJ4. 

Recherche place CHEF D’EXPLOITATION 
ou ORGANISATION METHODES 
Région Indifférente. 

Ecrira n* T 0 S .222 M, REGIE PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, PARIS 2*. 


r“ f 


ALLEMAND, VENDEUR CONFIRMÉ 

.'(Biens de consommation et matières premières) 
ayant dirigé filiales de distribution françaises en 
ÏULA. pendant 12 ans. parlant couramment fran- 
çais (+ anglais + espagnol), ègô 47 ans. rési- 
dence Düsseldorf, aimerait entrer en contact avec 
entreprise projetant son implantation en RFA. 
OU développant ses activités sur le marché 
■allemand. 

Ecrire mus n* *40 à REGIE -PRESSE GmbH, 
auplatx la, D.6000 Frankfurt, qui transm. 



INTERIM 

ch. vacation - T6l. 

ï&JîfcïtSSfflS 

S, r. des Italiens. 75427 Parls-9<v 

J. 27 EJ5.C. te maltf." Sc. 

Eco. + IJV.E. + D.EJL5. aemt 
Pam-D auphlne, natmaroc., HL 
caria- de travail, i a. expér. 
M corrt. da gestion. Ecrire 8 : 
n> 2J43, < le Monde > publicité, 
s, r. des Italiens, 75427 Partes*' 

PHARMACIST COLL. CHEM. 
PU. D Collold Surf v Chem. 
Ermrand. PostdOc. Phys. Chem, 
Swfa»-. New Resear. Fellow, 
Unlverstt. Paris. SubsQ. Know- 
JMÿe. Expér. Cotlold Susp. Sur- 
fadant âiem. Publics. Séries 
Sclen PpriLjJnfverBfL dt Induit. 
Dr. D.E. GQvell, 7L boukverd 
du Montparnasse, 75006 Paris. 

J. F., 27 a^ lie. droit des a»„ 
lie. russe, angl. cour,, espagn., 
2S2?. r ' ÇT^- 3 a -< rech. emploi 
ttable, étud. toutes propositions. 
Ecr. n» 6JJ50, « la Monde a Pubu. 
5, r. des Itsifejs. 75427 Peris-9». 

CADRE. 

_ CHEF COMPTABLE 

W ans, 14 ans tfexpérimc» 
générale Industrielle, budgétaire. 
.flsçaiHé, payes, trésorerie. 
Institut Celai de Normandie. 
Capa et taire en drott, d.e. CS. m 
cours, stage traitement Informât 
Rech. poste i responsab. 

„ Bourgogne - Rbèae-Alpes. 

Ecr. n» 2.762, « le Monde > Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris4«. 

JEUNE HOMME - 21 ANS " 
dégagé OJH. 
bonne présentation 
cherche : 

EMPLOI OE BUREAU. 

S/n* «0 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

Prof. orig. ail., maltr. letL, 10 a. 
exp. Jyc. entrep. rech. stt. «ah. 
et Intér. N« 2.775, ■ le Monde », 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*. 

Dégage obligations militaires 
J-H., nlv. bac, BEPC 5 dég. 
pédag, ch. empL bitr w banque 
ou assur* ou commerce, 11b. sie. 
Disp. suiv. stage tormaL proies. 
Ecr. n» 6.044, • le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parts-oe. 

Professeur, Ile lettres, spéctensé 
français, langu. étrang, au cour, 
rechr. mèthodotaglq., exp. France 
et Afrique anglophone, étud. 
toute proposlton de poste Ecrire 
n®2.774, « le Monde » Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

J. H, 24 a., WL fr, angl^ Mal. 
cotir^ not ali., 2 a, ensejonem. 
angl., dact, bna conn. Paris, 
perm. A et B, ch. stt. â partir 
l* junL N* im, • le Monde », 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*». 

H- 30 ans, licence droit privé, 
spéclallsatlan droit du travail, 
b ans d'expérience en : . 

— recrutement ; 

— formation; 

— oraantsatlon du travail: 

— définit hui postas, fonctions; 

— relations humaines; 
cherche missions temporaires 

ou contrat 
durée indéterminée. 

Ecrire sous le n* 2.761, 

«le Monde» Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Part»*: 

LICENCIE SCIENCES ECO. 

30 AN5 

— Nlv. D.E.S. sciences éce. ; 

— Probatoire du D.E. CS.; 

— D.E.CS. en préparation; 

— Anglais, notions ellemand; 

— 5 ans (nformatiq. de gestion. 
CHERCHE POSTE A RESPONS. 
Ecr. n* 2.746, «le Monde» P-, 

5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 

CELIBATAIRE, 46 ans, longue 
oxpérlenco en gestion complète 
(vente, approvisionnements, per- 
sonnel), secteur llbralrie-papete- 
rte, recherche poste b responsa- 
bilité. Ecr.,. WILLERS, 107, av. 
Cyrille-Besset. — 06100 NICE. 

Téléphone : m 8447-16, 


Jeune Femme - » an» 
Licence lettres plus études 
commerciales (CE-C.E.) 

5 ans expérience professionnelle 
A PARIS 
POSTE ATTACHE 
DIRECTION COMMERCIALE 
secteur prêt-à-porter, cherche. 

pour raison familiale . 
région Sutf-EsL départements : 
13 ou 0fi en priorité. 
Etudia toutes propositions. 

Ecrire è HAVAS, MARSEILLE 
cous, le n» 9LÎM. 


DIRECTEUR DE SOCIETE 

(300 personnes, 50 millions CA.) 

40 ans, formation de buse : 
électricité, grande expérience en 
organisation gestion, ectudle- 
mant à l'étranger, cherche une 
situation en France hors de la 
région parisienne (direction de 
société moyenne, direction ser- 
vice exportation, entretien tra- 
vaux neufs..). Ecrire é Agence 
HAVAS - 04011 NICE - Cédée, 
référence 0.121, qui transmettra. 



appartements vente 


appartements vente 


CADRE ADMINISTRATIF 

39 BRI 

FORMATION SUPERIEURE „ 
ANGLAIS COURANT, ALLEM.I 
14 ANS d*expe6ience 
GESTION ADMINISTRATIVE 
LOGISTIQUE, ORGANISATION 

ANALYSE INFORMATIQUE 

RECH. POSTE SfMLAIRE. 
PARS-PROVINCË. 

Ecr. n* 2 745. «le Monde» Fub.1 

5, r. des Italiens, 75427 Parte*». 


CHEF COMPTABLE 

o.e.cjL 

LIS. DE 


. OFFICE FRANCO-BELGE 
.□INVESTISSEMENT 

Vend direct ornent' dans les 
12» - 14* - arrondissements 
■ et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés, 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 aillions 
intermédiaires acceptés si dïehts 

555-92-72 

0J.B.I. Bureaux KB, r. de l' Université 75007 PARIS 


35 ans 

ANGLAIS COURANT 
SUITE. EXPORIENCE 


SITUATION ETRANGER. , 
Ecr. n* 2 758. • le Monda ■ Pub. I 


( 


Paris 

Alve droite 


dîpL F £&râ pp - s/werAjro splend - 

expérience cabinet a» 
international, recherche 
* temps parttoL 


25 ans d'expérience vente 
matériel d'entreprise, 
batiment génie civil, T.p 
ans DIRECTION * 
Connaissances export. 


Ecr. sous no 63.033 


uistante Direction 

expér, recrutement, bonnes 


stable à PAJUS. 


DOCTEUR SOCIOLOGIE 

as ans, anglais# anstnand. 


cocnmmlcatkx), formation. 
Mmbatlm travail, gestion. 
saxirtH hum., ri 


CADRE 
ENFANCE 1NADA. 

l, longue expér. de resporu. 
niveau, gestion, adn " 
imattan pédagogtq.. 


DIRECTEUR 


recher Cfw 


ilsmes, hospitalisai. i 
ilson : santé, retraite, 
convalescence, vacances. 
RENTREE 1978 OU 
ntre Ouest, Sud-Ouest 
Pyrénées. . 


r. Réaumur, 75002 Paris. 


. ASSISTANTE 
)E DIRECTION GBI 
VRAI COLLABORATEUR 

tglals courant, gn 
mee professionnelle 
anger, libre sept! 
b, cherche poste 


multinationale, 
n® 38.113 B, 


JOURNALISTE 

formai, université angl.', 

-, rédacteur an 

enquêtes, reportages, 
économ.. Stt Etudie tte propos 
de collab. è tus plein ou partiel 
Ecr. n» 7.445, ■ le Monde » pud. 
r. des Italiens. 75427 Partir 


Directeur Commer cia l. 49 


ne», é dir a 
impfes ds *e 
magasins 


Mctau' n* 
et nvoers 


Ecr n» 3766 ■ te Vpnde ■ 


les annonces classées du 



ans PâviUod stylé atelier en duplex 
toit ferrass. + lardln, exc. s/pL 
rai mer., leu.. 15 ft 19 h. T. 87841-65 

___ 

r BD SUGHET 

ds Imm. grand standing pptalre 
vend STUDIOS 40 M 2 
rie et grand 2 PIECES 78 M 2. 
Ît-St 734-93-36, HEURES BUREAU. 

PORTE DAUPHINE 
Magnifique 180 m2, 10« étage, 
Imm. récent- - 567-22-88 

■e* R. AQUEDUC, Imm. 1974 

1 Pces 58 raî. belc. sur lardln 
4* éi. NERET. - 225-62-28 

“■ ILE SAINT-LOUIS 

sur Seine Sud, 13U mz â rénover. 
329-1862 . . - 

5S Maillot, idéal 2 ménages, 250 m2 
- gd efl, B p„ 4 bains, i culs^ 
osjp 2 entrées, ascens. Téléphone. 

2, PL Porte Ternes; 1) è 19 h. 

*uù. Prés av. St-Maodé, îram. 1975 
t-9*. 8* éL. llv. dble -te 3 chbres, 

110 m2, baie. box. Vue soielL 

700.000 F frais notaire 2 %. 
FONCIAL. ' 266-32-35 

Haut RUE BOULA1NVILLIERS 

U : moderne 3 pces, bains, 70 mj, 
5* «« gd cft. Vue dégagée, 
n. . MICHEL et REY1 2658MS 

JS: i DTR Imm. récent - 80 m2 
HM 4 KUi n conft. V éL Box. 
JB Jardin - 330.008 F 

Visite 14 et 15 de 14 à 19 hres. 
62, RUE MARX-DORMOV |TR*2 

Hâll R MAGNIFIQUE 

HA LU-J SEJOUR» ml, .. 

C,i cuisine. gd«s cheminées, carec- 
«nn t*” 5 ' ^ enambres + 2 sanitaires 
Tr* IMM. RENOVE. Tél. : 2396266. 

£ REPUBLIQUE +J2E* 

lest! Bel Imm. pierre de trille. Asc. 

3 1 éL 6 p., culs., s. bains, prof, 
ilbér. paisible, divisible. Prix : 
550.000 F. - Visite : mercredi 
14 lu- 30 è 16 h. 30. COURTOIS 
Syndic 26569-85 et 49-97. 

ES ' nirrv Beau 90 mz + 
or- r«Ml no m2 Jardin 

fée, 3/4 PIECES - calme ■ Soleil 
ure. Parking. 750.000 F- - 26642-35. 

_ • RUE LAMARCK 

Face au SACRE-CŒUR 

“ -BNRaS& 

w«, VUE- EXCEPTIONNELLE 

ri*. 4 chbres, pd llv. 13a m2. 

— Gar. Gd cft. Imm. récent 

Tr, bon stand. Prix élevé 
justifié. - 254-71-95/96 

t IF1>^ ,RE B «o 4 p. w m2 
rL * + service Plein sud. 

MERGUI SJ>. - 76662-00 
pe .17* - TERNE-PE REIRE 

el DS imm 1962. dernier Mp-, 95«» 
ao- habit Au levant 2 ch + ouïs. + 

Ire office, vue s/parc.' Au couchant, t 
fice séj. dbie+fflm* terrasse, vue sur 
ou lardin, gd calme, s. de ds. cab. 

toi!., séchoir, cave, parkings, ss- 
U MJ inçafion. Part. « particulier. 

«t . 78LOOO F T. apr.-midl 7546662. - 

Prés place cfALlGRE vend, or- 
ient. 4 pièces stand*, immeuble 3 
1975. cuisine luxueusement équl a 
ta Bée; box 550 000 F . 

ue 329-88-13 

“ _ 17« PORTE MAILLOT E 

0 stuu. 40-». n cft. imm p. ne r. - 
£ V a Sc. 215 000 F 622-5680. 

=■ EXCEPTIONNEL 

vue sur Seine et Tour Eiffel, 
gd 3 p„ h cnoft, conviendrait 
•* S arifsies, 3.200 F charges comp. 

A Sf Otace nvercredl tt Jeudi. 

£ 13 h.-T* 21 QUAI LOUIS 

„ BLERIOT. Perte W. 

40, r Joseph-dewuàlttrè. dans 
e- imm neuf, studios, Z g., oarito f 
Mardi, vendredi, u n. 4 19 tt 

„ -H, RUË RAYNOUARD 

EXCEPTIONNEL. Pnopriét. vd 

05 au Vue Imprenable sur z 
Seine, baie. 80 r? récepUon t 
sur 4 * niveaux, chbre. s. de bs. : 

LUXUEUSE DECORATION 

1-250 000. F. Sur place mercredi 
. et anidi.- de il heures a 16 h. 

*27-22 -93, avant 10 heures 

e vendre pour pied é terre, 

ravfcsanl 2 pièces. 61 w» 
entièrement décoré:-. . 
garage, sous -sa f. cave 
rèt 227 04-33 oour rend vous. 


HALLES-BEAUBOURG 
à 60 m. R.E.R. P. vd luxueux 

DUPLEX 45 nZ 

dns rénovation prestigieuse 
7500 F le m2 tout équipé. 
URGENT. Tél. ; 953-23-88. 


13. PUCE DS VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
5TUDI0S 19 ET 25 M2 ENV. 
APPTS DE H Ml A 235 ML 
Sur -place tous las Jours, sauf 
dimanche, de M h. é 1S II ou 
T éléph. : 227-91-45 et 755-S6J7. 


TERMES 


p. in M2 
Récent 

5/JARDIN. SoielL 5*. Asc. Parle. 
924-74-78 (ORPI) 


VRAI MARAIS 

5*7-9, rua de» Tournent» 
Rénovation da grande qualité 
Du STUDIO au 2-344 P. 
en duplex. Visite du mardi 
au samedi Indu». 16 h a 19 h ; 

heuïïïïraau 359-30-85 


TERNES 


SMHM2 
Récent 

s/JARDiN. Soleil. S*. Asc. Parle. 
924-74-78 (ORPI) 


47* Part, de pr*r. a par. 
11 7 places, 4 chambres, 

2 Salles de bains, plein soleil, 
sans vls-A-vls. - 754-28-04. 


15» NDRD 

VUE SUR SEME 

tr. bel app. standing 76 m2 env. 
llv. dix +■ ehw tute. bns-, tH. 
INSONORISE ET CLIMATISE 
Px. 635.000 F. Tél. 8784545. 


PIE CHAMPERRET 

Pptelre vend APPT. 44 P. 
entièrement rénové 
dans bel Imm. PIERRE 
PE TAILLE. 734-9W3. 


BUTTïUHAUMOMT 

Tris bel Immeuble neuf. 

Uv. dble 4- chbre tt conft* 
77 nO. JbrL priva Ht 45 rtrt, 
330. 000 F + parle. 70.MO F. 
S/pL mercredi 14, laudl 15# 
16-18 h. 9# passage GAUTHIER, 


PPTAIRE VEND PRES 
PL. ETATS-UNIS 

SUR VERDURE 

Splendide DUPLEX 140 m2 
environ dans HOTEL PART, 
du XIX* siècle. gd style, 
décoration dt LUXE. 
Remrignetucnta : 7344346. 


CHARDOH-UGAtRE 

PPTAIRE VD dans imm. 
rénové, ch. cent., eau chaude 
Individuels. Jamais habités 
1 GD STUDIO 3S Ml 
Calme sur lanfin. 

UN 2-3 P. 70 M2 dble llv.. 

Bd chbre, s. bains, dresslng, 
culs, équipée, I6U sur Plaça 
MARDI, MERCREDI T4-U h, 
25 bb, r. CHARDON-LAGACHE. 
7234848. 


«r- NOUVEAU 

Récent, studio tout cft, balcon, 
paitcg. Mercr.. Jeudi, 14 8 17 h. 
Quai de la Mame, n* 16. 

M. DUMONT. 6» étage droite. 
OU 742-99-OT- 


paris 

aiwe fgaueoe 


D 


VI* - SAINT-MICHEL 

Rue calme. 1mm. caract 18* s. 
nilDIEV 178 m2 + chbre serv. 
UUrLCA Gd séi. av. cheminée 
et tXHiL appar. S. A MANGER, 
2 CIL, 2 S. BAINS. PIOSS. parle. 
COT1MO Mme TOPPO - 7*342-74 



OFFICE FRANCO-BELGE 
D'INVESTISSEMENT 

Vend ffirectement dans les 
12* -14* -18* arrondissements 
et Vincennes 


250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 
entièrement rénovés 

déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties . 

TtiéphonezdeBhàZOh 

Possible vente en trfocr de 2 à 15 millions 
intermédiaires acceptés si clients 

555-92-72 

O.F.B.I. Bureaux! 05, r. de l*Unhwreité7G007 PARIS 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 

au 2S6-1S-01 

. - Une annonce communiquée mranf 15 heures peuf paraHre dés le fendemam. 


BD NEHRI-IV 

bnmeuMa pierre da taille 
Ascenseur, chauffage central 


fi P. 


2Û5 M2 ENVIRON 
SUR RUE ET COUR 
! conft + chbre serv. et caves 
EXCELLENT ETAT 
Po&slb. professions liberales 
Renseignements el visites : 
75548-57 ou 7274145 


HALLES BEAUBOURG 


, cuisine équipée, poutres 
anciennes. - «ZO.0M F. 
Visite 14 8 19 h (Sauf lundi] 

m a, rue Samt-Owils 
5084I43 


CH4MM-ÉW5ÉB 

‘ptaire vend l beau studio 

luxueusement amânnaé 
environ 33 m3 et 
1 PETIT STUDIO ■ 

6 aménager Rensotenemenls 
et visite : 73449-75. 


CADET 


Ciassiqu*~‘4 places 
en 90 m2. unpec, 
tell, carme. Rare pour 
prix 320-73-37. 


MONTMARTRE 


II. RUE 
NICOLE7 
P. K ml. Tet. Soleil, y ev 
ins asc. Px- 210.000 F 60640-71 


A VENDRE 18 e ARRDf 
STUDIO CUB,Mï - 


Cf* 2 sur 

Boa.mo f 


lardln 13 

SB4M1 


'--c.. cave 

60.000 F 

ISrtER ■ / (3fi) 71-06-45 

HADES, 7, rue F.-Rooseveit 

18 Kffl VlArzon 


QUAI BLE RIOT 
J’ue DIRECTE SUR SEINE. Oéi , 
■mmeubte pierre de r. r asc 

[I P. 111 m* + 17 ■» baictxi. 
l:uis_.Mrc. gd bains av tenéire I 
appi a moderniser et repeindre, f 
*S m F Crétfli 80 * Voir pro- 
ori«a>n! mercredi 14 h 30 ai 
>7 n 30 boulevard Eretmans 
IF SOUL. SU CH ET Propriét 
vend dans imm ■ récent .beau 
7 d. culs, oaîns + très beau 
lardln privatif 600.000 F 
504-75-80 , : 

"EGLISE AUTEUIL 

iMBnifique 100 ■»; Uvtag + 
I? Citeras go confort. V étage 
jar 2 voitures, chambre de 
service M7 27-B8 
[MUETTE t» — ■ ~vâtla ‘ 
K^xion 3 Chamores. T bains. I 
uis.. 7 chambres serv., imm 
gierra de taille 5*7-23-88. . i 

NATION D ÜM X r 

avec lardln privant a ans 
imm. 76 n eaofod. cave, pare 
545 000 F. ■ M1COT . 3444347. 


PKK front 

■mrnaobfa gd itand. Gtr appert. 

150 in 3 1" r "tage sur cour . 


650 000 F 
r EL- 26*4746 


MUETTE 

DUPLEX 


RAblELAGH 

direct 


DENF9T-R0QIEREAU 

CHARMANTE petite MAISON 
san Jantfn - envlre an ame m 
W r. VERDURE. TR. RARE 
DORES5AY - 5434344 


AV! BOSQUET 


Très rare 
5 P. 140 m2 
Bal Imm. pierre. CH. Ch. serv. 

'«54*43 5.600 F LE b2 


75> AV. BOURDONNAIS. Studio 
32 m 5 , style atelier, 185X00 F. 
Ws. mercredi, da 13 h. a 18 h. 


SENAT: Luxueux ififlnF+sarvice 
plein soleil, verdure, calme, prix 
élevé, avec crédit - 727-10-44. 


PLAISANCE - ODE. 95-H 
A TE LJ ER ARTISTE 
48 n» - Hasts putfMdf. 


PTE ITALIE ma, gd confort, 

2 pceS. 44 tnt Impeccable, partes, 

1B8L00Q F+27J0Q CF. àwft 

RASPAILrVAVIÏi, 100 D* Duplex 

séjour + 2 pièces, luxe, «tapa 
élevé, ascenseur. ODE. 42-70. 
TERRASSE. 


WMUU 'SïSfSïf 

L à manger, 3 chbres, bains, 
cuis, office, service. T. 577-29-29. 


608BJN5 

cafo, dche, 78J00 F. SfMT-ff. 


Près ARA60 » 


|Tâ|lC bel Imm. classique 
,IAUI ravissant, 

TB m2 au soleil. Vu 
baie. 370.000 F. 


MONTPARNASSE 

SEJOUR + 2 CHAMBRES 
Tout confort, livré è neuf, 
aime, verdure, soleil. 
3M-000 F. Propr. : A LM. 3844. 


,, MONTPARNASSE 

Uvlng dble. 2 chbres, 2 bains, 
petite terrasse, box. Px 860JIQQ. 
EICHER, 259-9949. 


„ BD SAINT-GKMAIN 

APPARTENL 4-5 P, J bains. 
Etat neuf. Prix uhklooo F. 
TéMph. 325-32-77. 


w BEAUX STUDIOS 

»■* Convention .... 124JXH F 
» “Suffran/lard. .. 120000 F 

33 «Suffren/rue - 240000 F 

30 “ Violet 170JXJ0 F 

JEAN FEUILLAGE, 56640-75. 


VAUGIRARD - CONVENTION 

DANS BEL IMMEUB. ANCIEN 
tout conft. appt U ■* av. travx. 
ETAGE ELEVE. 

Téléph. 26647-06. 


C 


Région 

parisienne 


VINCENNES *S? 

appt de i onction : DUPLEX 
576* ét * 138 Oi2 -f terrasse 
IM m2 - prix (30400 P 
Heures bureaux s 254-39-91 
Après 18 heures s MB3049 


COURBEVOIE. 


Malson 

_ , grand fivg 

+ loggia, cuisine, bains, parkg. 
D. BOURGEOIS - 52242-M. 


(M* 

artiste 105 aF, très grand ftvo 


Haut Leovedanaes, ni. impecca- 
ble, séj.+2 citeras, gd balcon, 
équipement grand luxe. Urgent. 
PRIX A DEBATTRE - 229-Q-WL 


Versantes. Part, vd appt stdg, 
crime, b. situa, gd séi., 3 chb„ 
530.000 dt 24JW0 CF - 95041-56. 
Hoelom, prés M», hum. rdc, 
7* «g., balcon, soleil, hall, s8]. 
dble. S chbres, culs.. &. da bs, 
IMPECCABLE. Parking. Prix : 
4154W0 F. ROUSSEL, 62*36-49. 


PONT NEUiLLY -PUTEAUX 
petite résidence récente pierre 
de laine, standing, calme, soletl, 
7» séjour -f- 2 chambres, 
balcon, gw., cave. Prix 372X00. 


Téléph. 


de B. : 6894649. 


BOULOGNE - Rue de Sllty, 
4 B. et .3 |cg^^ralme, soJeiL 


HO. 


sÇ 


ls*lMi*4iloutIiieaax. 2 p., 
wc, bains, bel immeub. 87J00 
628-75-58» W matin. 

Porta VÂNVES. Beau 2 p^ clair, 
sur verdure, ascens., 176.000 f. 
722-85-86, le ma Un. 


NEUILLY 


1NKERA4ANN 


imm. pierre da L Etage Mevé. 
Uvlng dble + 3 chbres + studio 
de serv. + parking. 1.150.000 F, 
Claude ACHARD - 637-3349. 


MONTROUGE Mairie. Prop. vd 

2 STUDIOS 16 W 'TSueT 

6* étage, asc. ,tt cft. Prix gtetul 
IttLOM F. REV. MENS. 1400 F. 
723-7840, p. 331 ; «846-87. soir. 


M* SEVRES-BABYLONE. PeUt 
3 P-, s/cour. Jcte, charme. soielL 
Chem., cuis. av. fenêtre, s. bs, 
me, cave, téL, gd placard, chff 
Indiv. gaz. Px Intéressant si réa- 
lisation imméd. Me voir 15-28 h-, 
134, r. du Bac, b3L C, 1- éL g. 


BOUCICAUT-LOURA4EL. Un. M 

4 n Cft. 2 baie-, soieU, verdure 
■ «8-000 F . 577-9645. 


FOSSES-SAINT-BERNARD 
A saisir. STUDIO ÎS“, 90.000 F, 
sanitaires a revoir ■ 
EICHER, 3S94949. 


DU R OC 

Llvlng -b chbre, cuisine, bains, 
53 ", bel Immeuble - 567-2348. 


VIEUX-COLOMBIER • 160 m* 
+ terrassa, -travaux 8 terminer; 
325-20-77. 


DEN FERT-ROCHERE AU 
Pavlll. 4 pces avec lardln 70 », 
grenier. - ALGRAIN. 28S4049 


BOULOGNE 

bric. 315.003 


Immeuble 1972 
S6J.+2 pièces, 
F. - *04-7744. 


( Province ) 

ORLEANS. Pari, vd appt «mg, 
- culs, équ., 2 sanit, parte S/ 
50L Gd baie. 115 n 1 parc boise, 
5 mhv centre. Tél. lia 87-7643. 


(TAVIGNON 


CENTRE 
VILLE 
Du STUDIO eu 3 P. 
de 10SAM è 400 JX» F 

Dans NOTE PAftnCUUBt 

AVEC JARDINS 
Restauration de grande daase 
Location, gestion assurées 
Epargne logeme n t 


R» U. R, 


r. Soj 
(I 


Ho», 75017 PARIS 
— 14 et 75 



propriétaire 
VMS JMng î chambres, plein 
well v et 7» étages, ascenseur. J 
' balcon - 734-9846 • ‘ 

~ HVWIC HWriï T; 

MAGNIFIQUE ATELIER 
ARTISTÇ,.R.-<Je-Ch sur i 
cour tteuria +. l nièce avec 
. cuisine bar et sur loggia. 

+ teins. 3U OW F 
M AZA RI NE SA- 747-1540 

fiV. 

Pptalre vd APPT. 3 PCES 
SO mz à aménager y étage 
r avec aécanteur, imm ctwr 
et l APPT DE 98 Mï 
I en cours d'aménagement te ei 
i et dernier ét. (sac.) sfltvenue | 
RwwelBnemenl* et visita ; i 
I 73449-75. . I 


OFFICE FRANCO-BELGE 
O'JNVESTISSEMENT 

Vend directement dans les 
12* - 14» - 18 » arrondissements 
et Vincénnes 


. 250 studios, 

deux pièces et duplex de caractère 

entièrement rénovés 
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée 
Placements élevés et sérieuses garanties 

Téléphonez de 8 h à 20 h 

Possible vente en bloc de 2 à 15 millions 

intermédiaires acceptés si cfients 

555-92-72 

. O.F.B.L Sureaux 109, r. de l'Urweaité 75007 PARIS , 


\ 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CHOISIS 


PROBLEME N’ 2 098 
12 3 4 5 6 7 



tion délicate ; Elle est bonne très 
tût. — 5. Faisait le vide dans les 
églises (épelé) ; Vous réserve un 
accueil glacial — 6- On lui prête 
■toujours beaucoup de choses ; 
Ville de France ; Note. — 7. Qui 
ne repoussent pas la main, qui les 
approche. — 8. Curiosités locales 
en voie de disparition. — 9. Chasse 
le cafard ; Jadis pipés par les 


Grecs (inversé) ; Se met plus faci- 
lement & l'abri de l'humidité. 


Solation da problème n a 2 097 
Horizontalement 
I Jambon. — H. Trône ; Poe. 

— HL Obus : 5e. — IV. Ee ; Trot. 

— v. Cours ; EpL — VI. Our : 
Tâtés. — VU. Passant. — VUL 
Et ; Orne. — EX. frisés. — X. 
Anon. — XX Ressasser. 


HORIZONTALEMENT 


X L'objet d’une commande très 
souvent complétée par une indi- 

cation de nuance ; servit à sous- 
crire. — IL Dissipas; Parmi les 
parfums. — KL Dégage une cer- 

taine odeur; Pièce dont on fait 
l'éloge en la déchirant à belles 
dents. — IV. Comme des couleurs 
discrètes. — V. Au bras d'une cui- 
sinière ; Etait consultée avant un 
établissement. — VL Pronom ; Se 
trouve donc quelque part. — VIL 
Rougit quand an le passe au bleu. 
— v ttt Retenue du résultat d’une 
soustraction ; Est restrictif. — EX. 
Pas vraiment blanche ; Moyen 
de transmission. — x. Journalière 
conséquence d'un coucher astral ; 
Armure de cousette. — XL Che- 
ville ; Richement pourvu d'élé- 
ments solides. 


Verticalement 

X Otnscope ; A JL — 2. Rb ; 
Ouatlne. — 3. Joueurs ; Ros. — 
4. Anser ; Soins. — 5. Me : Stars. 

— 6. St ; Années. — 7. Opérettes. 

— 8. No ; Ope ; Dé. — 9. Estissac. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Son* publiés au Journal officiel 
des 12-13 juin 1978 : 


DES DECRETS : 


• Modifiant le décret n° 71- 
351 du 4 mai 1971 instituant le 
titre d'ingénieur diplômé de l’ar- 
mée de terre ; 


G A paris pour l’application de 
l’article 20 de la ' ' “ 


loi de finances 

pour 1978 IA° 77-1467 du 30 dé- 
cembre 1977) relatif aux condi- 
tions d’application de la contri- 
bution exceptionnelle à la charge 
des institutions financières ; 


• Ponant promotions et nomi- 
nations dans l'année active. 



VERTICALEMENT 
1. Formule de dédicace ; Mécon- 
tentes. — 2. Ebranlé ; Participa- 
tion aux frais généraux. — 3. 
Avaient du pain sur la planche : 
Impose un effort à un organe. — 
4. Moyen de se sortir d’une situa- 


Immigrés 


• Plusieurs organisations créent 
une permanence pour les immi- 
grés à Paris. — Une a permanence 
quotidienne pour les travailleurs 
immigrés » va s'ouvrir le 14 Juin 
â Paris, à la Maison des travail- 
leurs immigrés, 46, rue de Mon- 
treuil. à Parls-11*, à l'initiative 
d’une trentaine d’organisations, 
dont la Cimade et le GïstL Cette 
permanence sera ouverte de 
18 heures â 20 heures du lundi 
au vendredi, et de 10 heures â 
13 heures le samedi matin. 



traitement 


informatique 
de la comptabilité 


MÉTÉOROLOGIE 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 13 Juin 1 
0 heure et le mercredi U juin à 
24 heures : 


Les hautes pressions centrées au 
nord de l’Irlande se déplaceront 
lentement vers l’est. Elles dirigent 
sur l'Europe occidentale un aux 
d’air frais, de nord & nord-est, qui 
e'aflaibllra en s’orientant A l’est 
et en prenant nn caractère plus 
continental. Les perturbations qui 
se développeront sur l’Espagne en 
devenant orageuses ne se dépla- 
ceront qoe très lentement vers nos 
réglons da 8ud-Oueet. 


Indique 1: maximum enregistré en 
cours de la journée du 1- joia : te 
second. le minimum de la nclt du 
12 au »3j : Ajaccio, li eî 13 degrés : 
Btarr-t. 13 et 3 : Bordeaux. 23 
et 12 : Brest. ÏT eî 8 : Caen. 14 
et 8 : Clierbotirg. :-î et ? : Clermont- 
Ferrand. 22 e: 12 : DIJod. 23 et 10 : 
Grenoble, 24 et II : Lille. !i et 9 : 
lyon. 23 et 11 : Marseille, 27 e: 12 : 
Nancy. 10 et 4 : Nantes. 24 et 10 : 
Nice. 24 et 27 : Paris - Le Bourget, 13 
et 6 : Pau. 22 et 9 : Perpignan. 28 
eT 17 ; Rennes. 19 e: 9: Strasbourg. 


20 et 6 : Tours. 23 et 8 ; Toulouse, U 
e: il : Polnte-4-Pltre. 28 et 23. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 25 et 14 degrés; Amsterdam, 
14 e: 10 : Athènes. 31 et 21 ; Berlin, 
14 et 9 ; Banni 15 et 9 ; Bruxelles^ i4 
e: 0 ; lias Canaries. 22 et 17 ; Copen- 
hague. 16 et 9; Genève. 22 et 12; 
Lisbonne. 20 et 14; Londres. 16 et 9 : 
Madrid. 28 et 13; Moscou, 18 et IQ; 
Sex-Yorit. 25 (raax.) ; Pa)ma-de- 
Majorque. 26 et 15 ; Rome. 26 et 18 : 
Stockholm, 13 et 9 ; Téhéran, 31 
et 23. 
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3 jours 

les 4, 6 et 11 Juillet 

avec visite d’un centre 
de traitement informatique 


Renseignements ; Service technico-pédagogique - 246-92Jj1 Poste 468 


Autres départements : 

Action directe dans l'Entreprise - Administration - Gestion 
Relations dans l'Entreprise * Gestion et méthodes 
industrielles - Langues vivantes - Formation générale 
Connaissances particulières - Stages à l'aide de films. 


Le calendrier dcs.stages vous sera envoyé sur simple demande ■■ 


Mercredi 14 Juta, eur la majeure 
partie de la France, le temps sera 
souvent nuageux et un peu brumeux 
en début de matinée mais assez 
belles éclaircies se développeront 
ensuite. Ces éclaircies seront plus 
belles dans les réglons méditerra- 
néennes. tandis que de rares arerses 
pourront encore ce produire dans 
les massifs de l'Est. Le ciel devien- 
dra plus nuageux an cours de 
l’aprés-mldl tian» les réglons du 
Sud-Ouest, quelques pluies orageuses 
pourront se produire le soir près 
des Pyrénées. Le mistral s'affaiblira 
en Provence. Ailleurs, les vents, 
«jurent faibles, de secteur nord-est. 
puis est dominant, deviendront 
modérés ou temporairement assez 
forts en s'orientant i 6Ud-est dans 
les réglons pyrénéennes. 


Les températures seront générale- 
ment en légère hausse ; celle-ci sera 
plus sensible dons le Sud-Ouest. 


Mardi 13 Juin, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
nivaau de la mer était, à Paris, de 
1619.5 millibars, soit 764.7 milli- 
mètres de mercure. 


Températures «e premier chiffre 


Visites et conférences 


MERCREDI 14 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — là h- Grand Palais, à Li 
ca!s3e ; -Ta?!rser:es sur des cartons 
de Jules SÔma!iis> ( Mme Angotj. 

15 h„ 3. rue Malher t e Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite d<* 
la rue des Rosiers, couvent des 
BIancs-2.l3niea.ux : (A travers Paris). 

M h. :s. 44. rue du Cherebe- 
Mldl ; c La rus du Reçarl et autour 
de la rue du Dragon : (Mme Bar- 
bier) . 

14 b. 26. Petit Palais : : Exposi- 
tion Boroboudour » cParis et son 
Histoire i. 

14 h. 30. hal! du Monument aux 
morts : c Porte d ‘aiguillas* et tri 
électronique i la gare Saint -Lazare ■> 
l Tourisme culturel). 

18 h. 30. Grand Palais : * Expo- 
sition Cézanne v iTlsaçes de Paris). 

14 h. 43, 18. nie de Paradis : « Les 
ans IndusTriels rue de Paradis : 
affiches, poraelalces. cristalleries 
d’art » fAPPDC). 

CONFERENCES. — !3 h.. 16 b. et 
20 h„ 13. nie de '.a Tour-defi-Dames : 


- Réalisation du sol et méditation 
transcendantale» Centrée libre). 

19 b. 30. 26. rue Bergère. Serge 
De me: ri an ; ■ Le but du maître 
spirituel dans le Véd&nta (l’Homme 
e: la Connaissance). 


20 b.. 46, rue de Vanglrard ; 
«* Pérou contemporain : roman et 
société ; l’œuvre de José -Maria 
Arguedas » (UNI CLAM). 
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20 h. 20. 60. boulevard de Latour- 
Maubourg «La schizophrénie » 
(Psycho-santé). 

17 h. 45. 37. quai de Grenelle : 
c Nouveaux aspects de la théorie 
économique de l'entreprise» (insti- 
tut français de gestion). 

15 b, 6. route du Mahatma- 
Gandhi : «Le corps, les plantes et 
leurs vertus» (Musée national des 
arts et traditions populaires}. 

18 b 30. 78. rue Ollvler-de-Serres. 
M. Magîoff : «La Chine» IFrance- 
Vayages-CtvlUsatlons du monde). 

21 h_ mairie du Véslnet, M. OU- 
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tler Giscard d^Estalug^ : ^Pourquoi 


l’Europe?» (Union féminine clri 
que et soclnle du Véslnet). . 


INT DE VUE 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
' : 7 Offre . 


C 


pans 


3 


Luxueux Z pièces, balcon, cul 
sine, salle de bains éaulpées 
cave, parking. 8» êtg.. construc- 
tion neuve, proche métro PAN- 
TIN. 1.650 F mensuel 4- charges 
Tél. ; 609-91-10, poste 51-00. 


EMILE-ZOLA. Uving. Dble + 
chbre, tt cft, tél., moquette, 
2.000 F - 57500-43 


Cbex partie. M- Mirabeau 
chambre tt confort, pour J. H. 
ou J. Fille, libre juillet ou sept 
288-68-21. 


Part de préf. A particulier, loue 
a l'année maison non meublée, 
7 pièces, grand luxe, sortie nom 
A T. 20 kilomètres PARIS 
Loyer mensuel : 4.000 F. 

Tél. : 627-50-24. 


SALPETRIERE. ProprlôL loue 
4 p.. 90 ■*. 2J300 F çh. corripr., 
P etg. sans ascens. 355-46-15. 


PARC MONTSOURI5 - V étage, 
très bel atelier, BQ ■* sur deux 
niveaux. REPRISE 1.200 F + 
Charges. Tél. : 7S4-28-04. 


GUY-MOQUET - Récent, étage 
élevé, studio tout conft, baic_ 
Tél.. 950 F + Ch. - 742-994»; 


UECE, Imm. ancien, 5 pièces, 
cuisine, salle de bains, leiéph. 
Loyer L400 F - 742-99-09. 


SANS COMMISSION 


AUTEUIL 

standing** 1 ^' 

2 p^ 60 m2, sur Jardin. 2.000 F. 
Plein sud Tél. 608-11-64, 


47e MONCEAU - Dans très 
14 bel Immeuble anden 
& P. 220 mî. 6.000 F + charges. 
TEL- 522-06-39 


( Région 

^ parisie nn e 


D 


LE VESINET 

Villa 6 places, petit fardln. 
2AOO F - 963-28-02. 


St-CLOUO. Partie, loue grand 
appt 5 p., terrasse, loyer men- 
suel : 550C F. Tél, 749-3528. 


locations ' 
non meublées 
•Demande 


c 


Région 

parisienne 


j 


Pour société européenne cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 1 à 6 ans - 28557-02. 



Jean feuillade, 54. bv. œ La 
M«te-Picqnet (IPI. 5M-W-7S. 
reeh. Pare ip et T, pour boas 
clients, appts toutes surfaces et 
imm eo txes. paiement comptaoL 


ReriL appts 2 8 4 p. PARIS, 
préférence 5*, 6*. 7», 14», ip. 16», 
12* - Paiement comptant chez 
notoire - Tèiéph. : 373-23-55, 


Immobilier (information) 


Allô! 


525 . 25.25 

information 

Logement 


Je cherche un logement-. 



Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
pavillons neufs à l’achat. 
Nous vous conseillons 
gratuitement 


Centre EtoUe J 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 525-25.25 t 
Centre Nation 

45, cours de Vincennes, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 75014 Paris 539-22.17 


IrfimttulxgBKnLSEfinBntaiattpvbCraiajifeBaocsntefaqnJ 
b BNP. fe Da» tramais, fe Crfrttdi Nvé. b CaissnCutribMsBsnMt 
; PspdMO. b fKPC. la fMbrton Patdbnm de BSbont bFéflar^üs 
mMab tfes Matnfes de Fooclioatsina ctAguisder£td,blKBLla 
Mdaek Oioiiab tes PTX fAssscùlsff oaar b PvWpatùjn da EB)*i)un 
I nttun de CemUacnanJiifDrlaa lans csconrs. t 


constructions 

neuves 


60, avenue Ctauda-VeUefaux 
Métro Colonel-Fabien 
Très bel immeuble livrable 
Immédiatement. Reste 2 et 3 p. 
Visite appartement modèle tous 
4es après-midi. Tél. B7IM682 


propriétés propriétés 


villas 


villas 


terquoi ne pas 
le permis de as 


BELLE PROPRIÉTÉ 


fonds de 


commerce 


Sur place de village touristique 
Cévennes ardéchoises, vds cause 
santé. Fond restaurant, bar. crê- 
perie, état neuf. Prix 25a 000 F. 
Ecrire Moulin. 331, avenue 
Salnl-Maurlcs. 34250 Palavas 


hôtels-partie. 


NEUlLLY-SAlinVJAMES 
Bel récent. + « ch„ services, 
gd lard., qar. 567-47-47, matin. 


PRES AV. MOZART 

Très bel HOTEL PARTICULIER 
Rez-de-lanj. + 3 nlvx. Gd cft., 
état Impecc. Ravissant lard. 
m M2. 32589-90. 



Affaire excepllonn., porte Paris 
3 km, Nolsy4e-Sec, prox. gare, 
autoroute, entrepôt 2.400 m2. 
hauteur 6 m„ parking 1.000 m2, 
G0MTOI Industriel, chauffage. II- 
gn es 1éL - Tél , 50-50-21 
ATEUER 


Cherche ATELIER 300 à 500 m2 
région périphérie PARIS, 
en location ou propriété. 
076-77-42 


Boutiques 


CEN5IER SHB 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18. r. ta Mlchodlère, M* opéra. 
94. ro e.iFAl ésfa. Métra Aiésia. 
Frais aboan. 350 F. . 266-52-04 


Emplacement 1" ordre. 50 ml 
4- sous-sol 25 m? 4- 2 pièces. 
1«r *1. 165.000 F. - 331-89-46. 


appartements 

occupés 


y CARDINAL-LEMOINE 
APPTS occupes loi 1948 


41-47-51-106 mî .asc. Visite sur 
rendez-vous 14 - le b . 5 zs-w-n 
m 28 bis, r. Cardlna l-Lemoine. 


XI’ ■ 16 DU HMMI 


immeuUe rntléremant restaure 
sur eaur-lardin, façade «ègante 
avec Statues, 3 pces, tout conft. 
46 3* étage, parfait «aL 

Occupé couple soixantaine. 


Prix 110-000 F, 
Téléphone 227-22-tô. 




Eunipa, 54, r. Amsterdam, Pans, 


•ch. urgence Immeuble 'occupe 


WM «me 1 eppt libre 
Paris ou banlieue, - 520-13-57. 


bureaux 


bureaux 


SOCIÉTÉ D'IMPORTANCE 
NATIONALE 


restructurant ses implantations 
VEND (location possible) 


UN IMMEUBLE DE 
BUREAUX NEUFS 


8 500 m* - bon standing 
desservis par le métro 


Un dossier confidentiel peut-être 
obtenu auprès de la Société IM PAC - 
Tél. ; 325.05.97' 


ALLIER, proximité forêt, 3 p. 
hablL à très peu da frais, gdes 
dépend, atten. facil. amenaq., 
gr. ceuv. et tort, en exceil. état 
Eau et électr. branchées, terr. 
atten. de t HA ENTIER. CLOS 


PRIX 129,000 F 


CREDIT 80 % 
PROGECO, 11, avenue Sïnturel, 
03 - Safot-Pourçaln-sur-Sioule. 
Téléph. 16 170) 4U0-6B. 
FERME LE LUNDI. 


18 Km. DEAUVILLE *rès 
BEUZEVILLE auiheniioue 
FERMETTE étal excep. 550 000. 
Chaume, poutres. Grande culs., 
4 <*„ 3 bn*. gd Uv. s/7.500 mz 
retiré, cMme. TH. de 14 b 17 h. 
224-07-35 sauf sam., dlm. Direct, 
part, d nart Agence s'abstenir. 


Ptê formée de 2 maisons et dfp. 
une ancienne 3 nlv. 12/15 ades 
pièces, style b. état pén., trav. 
aménag. A faire. Au t. mais, anc 
style, comm. et log-, trav. resl. 
née. jardin dos l.ooo m2, exc. 
slt-, ville VENDEE tous éeuip. 
el plage océan. URGENT. Prix 
très modéré. 425.000 F. 


Ecr. n» 7430 « la Monda Pub. 
s, r. des italiens, 754Z7 Paris 


CASSIS 

PART, vd MAS PROVENÇAL 


H cft,. 320 ml+logt 'gard. + dép. 


ds aJOO m2_ v^n 


vandenberSËC’ «7. 1,4 prS 
13008 MarseOle. - (91) 76-01-12. 


mmwmoH 

propriété prés chéteau sur 
Parc de 5000 m2 ou7000 m2 
avec piscine, réception triple, 
4 chambres, bureau, sous- soi 
Pierre BAHON 720-72-72 
poste 266. 


MARLY-LE-ROI 

près parc, loue vue, 
DEMEURE ANCIENNE 
W0m2 bab tf jardin, conviendrait 
JW profession libérale. 
AGENCE__OE LA TERRASSE 
LE VESINET ; 976-05-90. 


Pprileul. S partrcui. Touraine 


SEIGNEURIE 

u Æ Xl¥e S,ÉCIE 

11 Piéo» ades. dépend. 7 ha 
terre, bois. Pour tous renseign. 
S'adresser maître CHABASSOL 
notaire, 40, rue Emlla-Zoia, 
37000 TOURS. T. (47) 05-22-63 


GE086E-V 
1-M0 ml 

L - 225-16-37 


E-ILA. 


1 8 28 BUREAUX ts quartlere 
Locations sans pas-de-porte 


Æot 293-45-55 


'“SSL 1 * HARLY 

au milieu des vergers 
DOMINANT PARIS 
S° , ' El »>M8 - 3 km R.E.R. 

Saint-Germain - Maison récente 
traitée à l'ancienne avec vieux 
matériaux rares. Aménagement 
raffiné, nombreux éléments 
d'époque. 300 mz habitables 
dont réception de 100 m2 
sur terrassa de 100 m2 Sud. 

Jardin de 1-400 m2_ 
Exclusivité Claude ACHARD 
TH. 07-1646 


o DIRECTEMENT S/MER 

Ppté de prestig» -r dépendances 
dominant le Golf de Morbihan. 
5/parC 7.900 m2. 2.100 000 F. 
MAT IMMOBILIER 953-22-27. 


as km paris, calme. BELLE 


PPTE DITE « LE CHATEAU - ; 

avec loi; parc 6JG0 m2 c-, Séi., 

2 salons, 6 ch., bns. dépendances 
cil. b apoorter. Px_ 450.003 F. ■ 
M» Lucas-Ledin et M* Adeline • 
Notaires, 27700 LES ANOELV3. \ 
(321 5A»-t7. 


SOLOGNE 

8 vendre 


Terrains et Territoires 
de 1 à 100 ha arec étangs 
dont certains constructibles. 


T«. matin 9 h. 3Q 6 il h. 
16 ( 38 ) 354)0-58. 


HOULGATE. Terrain à bâlir 
2-500 na. Eau, gaz, électricité. 
59 F la W2. 359-30-65 h. bur. 
ou 557417-08 après 20 h. 


BRETIGNY Trts «= 


terrain 
de 12.500 m2 sur 3 rues 
Tél. ; 522-48-55 


.7>z ' .-V A' i ^ 


Vieux Village MAUREPAS 


(12 km Versailles) 


Propriétaire vend belle villa (construction tradi- 
tionnelle) 230 m2, double living + 4 chambres, 
2 bains, terrasse, songe 2 voitures sur 700 m2 
de terrain bien planté 


--P-. ::y: -•*■* '*-* 

•_ •- \ -• -. i ■ î-» -y. 

> t,-’_ 


■■ : ■ 1 . - ■ - --. .v.t 

- :»■; —, :-jr - -v’»T^ 

. - . 


Tel. oa visite sur place, le 17-18 et 19 Juin, da 10 h. 
1 i: h. h de 14 b. à 19 b., 4 .chetn. du Clod-Breton, 
XLXLTLEPTS VILLAGE (78). - Tél. 058-49-SJ. OU 
709-35-02. après 20 b., à partir du mercredi 14 -Juin. 


ST-RAPHAEL- Part, vend vifla 
neuve 6 p. or., 3 ». de bns, gar. 
SplemL vue mer. Terr. l JC0 m2 
Px 780.000 . T. (94) 4688- i? HR 


MARHE-li-COfHJEÎTE 

villa sur Jardin . clos. 
Séjour, 3-4 chambres, 2 bains, 
sous-sol aménagé. 

Pierre BAHON 720-12-72 
poste 266. 


SOLOGNE 


8 vendre 
terrains viabilisés 
et constructibles, 
avec ou sans étang 
et bords rivières 
également terrains 
pour création étang. 

Té). : -9 h. 30 8 fl h. malin 
au 16 (38) 354)0-53 



75* PARIS, rte. LOUVIERS 
spiend propre normande, tt cft, 
meublée, séj. + 4 chbres, parc. 
6.000 m2, ox exc. vue urgence 
622-54-80 


MODFT iF atrt0i, out6 sud 

j. 1 î,r ^ lle maison anc. 

+ Jardin. Slle classé. 320-73-37. 


PARC DE SCEAUX 

PRESTIGIEUSE VILLA 
prix â débattre. T. : 797-34-M. 


ST 2a?T 71 E 6M ENGHIEN 

Villa 9 a., élevee s/ss-so. total. 
Séj. en L, cuis.. 5 ch.. 2 bains. 
Terrasse. Jardin 900 m2 environ 
840.000 F. - Tél. 989-31-74 


LYON. 10 mm-, CHASSIEU , 
villa, grand confort, plain-pted. 


7 garage. 5 Pièces, grand sous- 
■— — — ‘■lèrem cWL, 


sol, tardln. patio, entnrem «ou 
prél t habit. Tèl. (78) 3583-68. 


MENTON v " #BP " bB 


sur MER 
Très Dette VILLA sur U800 m3 
de tard Réceptions 4- 6 chbr„ 
3 bains 4- petli appt independ. 
Rez-oe-lard, Excédent état 
Tei. : TTO-ne-SS. malin 


pavillons 


_ e CENTRE 

FORET DE TRONÇAIS 
PECHE - CHA5SE 
_ PLAGE - VOILE 
Part, vd Mi état mais, campa- 
gnarde ds hameau lisière forêt. 


D„ çuK. eau. m, greo., cai- 


ller, dépend., 2 cheminées, pou- 
tres appar.. garage, sur 1.750 ■> 
terrain. iTtLOOO F. M. Renaud 
Ro J£T' i Bouls, Isle-et-Bardals, 
03360 Saint-Bonn ei-Tronçals. 


Cause départ, cède région Han- 
terlves (Drôme), 


belle maison 


campagne entièrement rénovée, 
5 p, 21000 — 


5 p, a.0» “près et bols. 
Prix 300.000 F. Région AlUer : 


petit Château 1900, 9 p., vastes 
J ' ’ ‘ “ * beau pare 


dépendances, 42.000—* — « 

et près, prix 700.000 F. Ecrire 
PELLOUX. notaire, 26390 HAU 
TERIVES. qui iransmetira. 


Dans le TARN 

, PETIT CHATEAU XV 

I Ju pare, bordé par ri». Prix 
•80.000. , G.1.T„ 3. av. J. M cu n m, 
81200 Mazamet, tél. (63) 61-34-65. 


chalets 


45 km. Paris antoraota Ouest, 
beau CHALET 80 m2 sur 800 m2 
Terrain omnlsoort. Px ÎM.WO F. 
Téléph. 73*344)2, après 20 h. 


NANTERRE Mairie B. pavillon 


Uv. dble + e ch. 
Tl conft. Jard. Px intéressant. 
MERGUt S JL - 76642-00 


4 COI PAVILLONS 
I.JOI VILLAS 
Autour de Paris ; 0 à 120 km 


L'ordinateur de la 


MAISON 
DE L'IMMOBILIER 



Sélectionne gratuitement 
l affaire que vous recherchez. 
Consultation, sur place ou par 
-tél., questionnaire sur envoi 
de votre cane de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobiliers F.NJLUw. 

27 bis, avenue de Viiiiers, 
75017 PARIS. T. : 757-62-07! 


maisons 

individuelles 


PROVENCE SUD-LUBERON 
«e MAISON de earact. a amén. 
dans vlilase très belle vue Im- 
prenawe. 9 p. dont 2 voûtées + 
caves, s. bns„ w.-c. + gde 
terrass. exp. Sud. Prix. 3001)00 F 
AG. C ATI ER, B43M LAURIS. 
TEL. : t90) «03 44. 


domaines 


- : ■ .î“f > • 

-» e - V .. -* ‘ 

- - ’ ’■ -..4f - 1 --: V»-. 

t . ’ - T * l- ^ v*. - r J 

t. . Z--' -i -Ir 


DOMAINE AGRICOLE, 1S6 ha. 
(cultures 90 ha, pâhires 65 ha, 
bois 20 ha). PetK étang, mais, 
de maître av. pbetee. Très bons 
bâtiments agricoles, partait état. 

A vendre en Haute-Marne, 
région Nagent. 

S'adr. à Thierry SIMON. 
Immeubles à CHAUMONT 52000 
Tél. (251 0333-17. 




~ : .'-i ‘ t~- ’■» 

s t—.rrr_-*x 
f -• * îj.:; 




EST ■ FRANCE 

PARC sangliers, tOO ha, dos, 
oe;*è réserve bois. A vendre 
HAUTE-MARNE. S'adresser : 

Thierry SIMON immeubles, 
32000 Chaumont. T. «SI «S-33-17, 
matin, sauf lundi ' 


’. x-fÿfc r- tii/ 

■■ -.~r : i • j-s »-• ; 




■■i r-'li:- 


*- T -’cP- 


MONTPARNASSE 
Atelier d'artiste occupé 
comm. 240.000 + rente 38,0» F 
MAISON DU VIAGER 
B. P. 237. CANNES. (93) 39-194)9 


* îÆ! C.a - l'/., ’ 


i ’ir : *■ 
'•. --Î ;-rr.v;-„ ^. 5 


Vendez rapidement en viager 
conseil, expertise, Indexation 
gratuit. Discrétion. LODEL 
3 5. bd. Voltaire. - 70W*9 

B. PAVIUOH' ttmÉuuerI 


■te i it 




Très beau Jard. Ltv. 6 «Ores, 
bains. T| cft. 


— Sera libre décès. 
195.D00 F + RENTE. VOL. 58-70. 


Société spèclalisle viager 
T 8. n 


f Œ ûz x rüftj - * 


î.*» rj.-r .v-.-; 

- 

*0*. - 5 . •- ■ :: 


1 - * ^ '-^5. '-Cl* « : 
^ v ..2 t , 

’ ' : ' -- 

■ *-?- .mv ’.4 


Prix, indexation et garantis 
Etude gratuite et discrète 


BUTTE -MON TMARTRE 
3 pièces confort, occupé 2 tètes. 
Comptent 52.000 F. rente 700 F. 

VIAGER ^ 


’^BOsT: --r: 

-■ 

-- - 




'■‘te--.. 


NOGENT. ApoL 6 P-, 2 bains, 
131 m2. 6» ét, a se., occupé 
74-75 ans, 80.000 4- rente 2J0L. 
LODEL 7004XW9- 




SOLOGNE. 4 P. 100 mZ, pare- 
lOJQO m2 + étang. Juillet : 
3.000 F. Seplembre au octobre 
2JW0 F. POR. 0383. 


?^ï P r- 

W : .- 

ui Oïs 

Ce*»-.; 


. . 1 1/ ~y r ' • 
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16 86 654)9 03 
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UNE RIVIÈRE ET SES SAUVETEURS 



Dordogne coulera pour tous 


Ils étaient cent cinquante, tous des 
notables, dépotés, conseillers généraux, 
mûres, présidents d'association, repré- 
sentants d'assemblée consulaire, tous en 
manches de chemise car à la touffeur 
s’ajoutait l'excitation des débats. 


C’était à Bergerac (Dordogne), trn 
samedi, dans une saBe trop petite et mal 
sonorisée, une sorte d’assemblée consti- 
tuante. Celle qui devait donner naissance 
après trois heures de discussion parfois 
houleuse & l’Association pour la vallée 


de la Dordogne. Titre bien anodin pour 
un organisme original, complexe et aux 
ambitions presque démesurées. L’Asso- 
ciation prétend en effet à la fols sauve- 
. garder et aménager le bassin de la 

Dordogne. . 


H y atm.an que l'an préparait 
cette naissance à coup de 
m r<tRjnT] s et de réunions pré- 
liminaires. L'inspiration, on 
l'avait prise dans la vallée voi- 
sine, celle du Lot, qui depuis sept 
ans profite des protections et des 
crédits de l’opération « Lot, 
rivière claire ». Mais ici l’entre- 
prise est autrement ardue en rai- 
son de ses dimensions et des 
ambiguïtés qui enveloppent son 
démarrage. 

la Dordogne coule sur près de 
500 km à travers quatre régions, 
six départements et trois cents 
communes. Son bassin, presque 
«aigri vaste que la Belgique, cou- 
vre. 25000 fana. Et l’on ne voit 
guère quels intérêts communs 
peuvent associer' les éleveurs du 
Cantal, les hôteliers du Périgord 


et les vignerons de Libourne. 
Leur seule Inquiétude commune, 
c’est de savoir quel usage on va 
faire de la rivière et de ses 
affluents. 

La haute Dordogne, corsetée 
par les barrages EDJF„ est un. 
gigantesque escalier liquide qui 
retient 1 gülhard de mètres 
cubes d’eau et produit bon an 
Twjti an 4? milliards de fcflow&fcts- 
heure. C’en est fini des Inonda- 
tions d’autrefois, mais l’eau se 
réchauffe à l'abri des barrages, 
le lit ne se nettoie plus et les 
herbes prolifèrent comme à. 
Argentât. L'EDJ- ouvre ses 
vannes quand bon lui semble et 
les brusques variations de niveau 
qui s'ensuivait nuisent aux pois- 
sons, exaspèrent les pêcheurs et 
gênent les estivants. 


extractions de graviers de 
manière draconienne. 

Les « réponses » se sont faites 


le début de l’année, le préfet du 
Lot refuse & cinq entreprises 
l'autorisation d’ouvrir de nou- 
velles gravi ères. Aurillac. Tulle, 
Brive et Férigueux ont mis en 
chantier leur station d’épuration. 


L’EJD.F., & qui l’on a demandé 
d’ouvrir ses vannes en été pour 
relever les débits,- répond .: 
a D'accord, mais à condition que 
Von m'indemnise pour la pro- 
duction d'électricité ainsi per- 
due. » La moyenne et la basse 
Dordogne devront-elle acheter A 
l’EDF. l'eau qui leux est néces- 
saire? 


Bus el associations 




Barrages utiles 


- La moyenne Dordogne est mise 
en coupe réglée par les exploi- 
tant de gravtôxes, qui en tuait 
actuellement 3,5 millions de 
.tonnes de matériaux. Ces prélè- 
vements augmentent de 10 % par 
an. Le cocus de la rivière est 
donc jalonné par des dizaines 
de chantiers, dont les mé- 
faits sont de plus en plus 
mal supportés. On les accuse de 
modifier le lit du cours d’eau, 
Rabaisser le niveau des nappes 
souterraines, de détruire les 
frayères. de soulever la boue et 
de créer des tourbillons dange- 
reux. Tout cela dans la plus 
totale anarchie et sans se sou- 
cier de l’épuisement prochain 
(quinze à vingt ans) d’un pré- 
cieux gisement. 

•RnfltL & l’instar de bien des 
cours d’eau, la Dordogne et ses 
affluents servent d’égout gratuit 
à plusieurs papeteries, à de nom- 
breuses petites usines, aux éleva- 
ges industriels, aux terrains de 


camping et à la plupart des loca- 
lités installées sur leurs rives. 
Aurillac, Tulle, Brive, Pêrlgueux. 
Libourne, n’ont pas encore de 
station d’épuration efficace. Au 
total, la Dordogne doit épurer 
une pollution équivalente à celle 
de huit cent mille habitants. 
C'est plus qu’elle n’en peut faire, 
sortant lorsque la belle saison 
réduit son flux & quelques dizai- 
nes dé mètres cubes. - 

Ici comme ailleurs, ce sont les 
fédérations de pécheurs et les 
associations écologistes qui ont 
sonné l’alarme. L’une d’entre 
elles, créée à . Sarlat, en 1974, 
l’Association pour la sauvegarde 
et l’avenir de la Dordogne 
CASAD), s'est montrée particu- 
lièrement remuante. Les maires 
s’en sont mêlés, qui, comme celui 
d'Astaillac, en Corrèze, pour pro- 
téger sa station de pompage et la 
nappe phréatique, demande 
depuis deux ans qu’on limite les 


En fait, personne ne connaît 
sérieusement, l'état de la rivière, 
et avant de préconiser une thé- 
rapeutique mieux vaudrait savoir 
scientifiquement de quoi elle 
souffre. Le ministère de l’envi- 
ronnement s’est tourné- vers le 
fonctionnaire qui. depuis des 
«nnfaïc est le coordonnateur de 
l’opération « Lot, rivière claire ». 
ML Pierre Truteau a été chargé 
d’abord de lancer une série 
d’études qui vont coûter prés de 
2 millions de francs. 

Plusieurs universités et so- 
ciétés privées sont déjà au tra- 
vail. Dans huit mois bn aura un 
plan de gestion des eaux; dans 
un an on saura tout sur les gra- 
v lères, sur les carrières qui pour- 
raient lès remplacer, sur l’occu- 

Ï iation du sol dans la vallée; dans 
rois ans on connaîtra mieux la 
vie intime de la rivière, de 6a 
faune et de sa flore. 

que fera-t-on de tous ces 
éléments et qui décidera des ac- 
tions & mener? D’où l’Idée de 
grouper tous les intérêts — ceux 
des six départements, des élus, 
des pécheurs, des écologistes, des 
agriculteurs, du tourisme, des 
industriels — dans un seul orga- 
nisme. L’Association pour la 
vallée de la Dordogne est donc, 
avec ses cent quatre-vingts mem- 
bres, une sorte de petit parle- 


ment. Siégeant à Soulhac (Lot), 
il définit la politique à mener 
pour protéger la rivière, tout en 
aménageant son bassin. Son 
« gouvernements sera soi conseil 
d’administration. - • 

Tâche difficile, car. dès le dé- 
part, deux conceptions s’op- 
posent. Ce&e des élus — Ils ont 
la majorité — qui pensent amé- 
nagement et rêvent de subven- 
tions pour équiper leurs com- 
munes. Bien entendu, ils ont 
l'appui des agriculteurs, des 
i»/imnmwçqn+j« l des artisans et des 
industriels. Celle des associations 
— minoritaires — qui veulent 
protéger d’abord. L’opposition 
entre les deux dans s'est mani- 
festée dés le départ. & Ber ger ac, 
.le 4 juin. Certains représentants 
d’ associations ont même quitté 
la salle parce qu’on- ne voulait 
pas les écouter. 

M. Louis Verger, le nouveau 
préfet d'Aquitaine, qui avait 
assisté avec flegme & cet inci- 
dent, a voulu conclure sur une 
note optimiste «.Le Dordogne, 
a-t-il dit, doit être entre vous 
tous un trait d’union. » Certes, 
mais il ne suffit pas d’un vœu 
pour liquider un conflit fonda- 
mental- 

. . MARC AMBROISE-RENDU. ■ 

* AA AD. î mairie, 24300. Vlirac. 


POINT DE VUE 




Pourquoi 
le permis 


supprimer 
construire ? 


E N ; 


M.**'- 


décembre 1875, le Parle- 
ment adoptait une loi sur 
l'architecture visant, à ré- 
■- ’ g lamenter r exercice de la profes- 

“«ioncT architecte et à rendre son 

Intervention obligatoire dans Pacte 
de bâtir, en excluant toutefois 
■ • • - ’• ^ .la* maisons Individuelles, ce qui 

... z -m '. eut- pour elfet Immédiat la mise en 

, ». v- • ‘•'.plaça d'architectes consultants dans 

■ - les directions départementales de 
/équipement (D.D.E.). 

.. Un an après, les décrets d’appli- 
cation prévoient dans les mêmes 
DD.E. la création d'un conseil 
d’architecture, d’urbanisme et d'en- 
vironnement (C.A.U.E.). nouvelle 
Instance de contrôla dans l’inatruc- 
tIon~ de» dossiers de permis de 
_ construire. Comment ne pas e'éton- 
ner de voir à la (ois promulguer 
lé cadre juridique de l'exercice 
adulte d’une profession et, . dans 
la même temps, renforcer sa tutelle 
administrative ? 

Les architectes consultants com- 
me les C-A.U.E. ne sont-ils pas de 
nature à faire endosser un peu 
plue à la profession des respon- 
oabllftés qui ne sont pas les sien- 
nes et à entretenir aux yeux de 
roplnlon publique la confusion en- 
tra l^xrbanlsme et l’architecture. 





r** 
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Instruments des pouvoirs publics, 
les plans d'urbanisme ne relèvent 
pas des architectes, ils sont éla- 
borés par lea élus locaux aous 
l'arbitrage du mûre, mis en forme 
par les groupes d’études et de pro- 
grammation (QEP) ou les ser- 
vices techniques des villes. .Après 
approbation per l’autorité préfec- 
torale, ces plans, sont appliqués 
dans les D-D.E. et le préfet décide 
de la délivrance ou du refus du 
permis da construire. 

Ce processus général comporte 
ses exceptions. Lea terrains utili- 
sés par l’Etat & travers ses minis- 
tères constructeurs, les collecti- 
vités locales ou les offices publics 
«TKL.M. ne «ont paa classés dans 
les documente dVirbanlsme ou sont 
situés hors des périmètres - d'agglo- 
mérations. Ainsi, en pratique, cha- 
que année, la moitié des construc- 
tions édifiées échappent aux 
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par ALAIN CHAUD (*) 

contraintes des réglements 
d’urbanisme. Il en va de môme 
pour la procédure d'aménagement 
concerté (ZAC). 

L'administration n‘ édicte - 1 - elle 
des régies que pour s’empresser 
de ne les faire respecter qu'aux 
autres ? 

De plus, dans la nouvelle géné- 
ration des plans d’urbanisme appli- 
cables eux tiers que sont les plans 
d’occupations des scia (POS), ap- 
paraissent des dispositions d’ar- 
chitecture .qui, par le. caractère 
subjectif et Interprétatif de leur 
application, ouvrent la porte à 
toutes formes d’attitudes discrétion- 
naires.' tant de la part des élus’ 
locaux que de l'administration. 

Cette situation n'est pas saine, 
entraîne des abus et ruine les ga- 
ranties des propriétaires et les re- 
cours prévue au code de l'urba- 
nisme. Dans ces conditions, on 
comprend mal le rôle du permis 
de construire, considéré comme un 
rempart II n’a cependant pu, de- 
puis trente ans. nous épargner 
aucune des constructions regretta- 
bles qui ont si profondément modi- 
fié nos paysages urbains. 

Au niveau juridique, le permrs de 
construire, qui amalgame désor- 
mais le droits des sols el l'archi- 
tecture, n'est plus è mdmb de ga- 
rantir ni l’un ni l’autre. Pour les prix, 
les délais trop longs d'instruction 
des dossiers participent à l'aug- 
mentation du ■ coût des construc- 
tions au rythme de prés de 
1 ■/# par mois. Sur les terrains, (es 
Incertitudes que fait peser cette 
autorisation entravent fortement les 
transactions et favorisent l'atten- 
tisme. il s’ensuit une raréfaction et 
un renchérissement des sols effec- 
tivement utilisables. 

Mais, supprimer te permis de 
construire, n'est-ce pas prendre le 
risque d’une prolifération anarchi- 
que de constructions ? Non, si 
l'on. .prend soin d’instaurer simul- 
tanément: 

1) Un . document d'urbanisme' per- 
manent pour tous les terrains, sans 
exception, annexé au titre de pro- 
priété et délivré d’office par les 
D.D.E Ce document préciserait, 
d'une façon simple et non équivo- 
que. les limites administratives du 
droit de propriété. Seraient exclues 
pour les raisons exprimées précé- 
demment toutes dispositions dé na- 
ture architecturale. 

Ce document aurait l’avantage de 
garantir aux collectivités locales 


l’application concrète de leur vo- 
lonté politique d'aménageurs et aux 
propriétaires un droit de construira 
acquis d’une façon Irréversible, ex- 
cluant toute clandestinité d'informa- 
tion ou nouvelle remise en cause: 
N'oubllona pas que c'est es droit 
qui détermine la valeur marchande 
du terrain et qu’il n’a pas à fluer 
au gré des élections municipales. 

2) Le recoure obligatoire à un 
architecte pour toutes les cons- 
tructions, responsable du respect 
du document d’urbanisme dans ia 
mise en lorme architecturale. 

Avant de construire, Parchltecte 
procédera & une déclaration préa- 
lable précisant les surfaces des 
bâtiments envisagés. Cette décla- 
ration ouvrirait le droit au recou- 
vrement d’une taxa semblable h 
l’actuelle taxe locale d’équipement 
(T.L.E.). Elle serait complétée par 
un affichage sur le terrain. Après 
achèvement des travaux, une visite 
de conformité permettrait de s’as- 
surer du respect du document d'ur- 
banisme attaché au terrain. 


Actuellement, la diminution de 
l’activité du ' bâtiment _ permet à 
radmlni8tration, à le faveur des ré- 
formes engagées, de renforcer ses 
prérogatives. Ainsi, nous entrons 
dans l’ére d’un urbanisme de plus 
en plus restrictif. Il est urgent de 
lever les ambiguïtés de la distri- 
bution . des rôles dans Pacte de 
bâtir en rendant aux D.D.E. la res- 
ponsabilité de {'application de 
l'urbanisme élaboré par les collec- 
tivités locales et en confiant aux 
architectes seuls la mise en forme 
architecturale. Sans cet effort in- 
dispensable, nous allons voir l’Etat 
en position de s’accaparer et d’im- 
poser le - bon goût offlolel Il 
est encore temps de dire --non â 
une architecture de préfecture 
naissante, mais il faut agir vite. 

★ Aidütecte. 


AVIGNON: 

nuisances en carte 

L’une des toutes premières 
«cartes écologiques» vient d’être 
achevée. C’est celle qui coq cerne 
une partie du département de 
Vaucluse ; 100 000 hectares situés 
entre Avignon et le mont Ven- 
• toux. Elle a été réalisée A la 
demande des Communautés euro- 
péennes qui nourrissent l’ambl- 
tieox projet d’établir, au début 
des années 80, la carte écologique 
complète des Neuf. 

La carte du Vaucluse a servi & 
tester la méthode. 

Le premier document a été 
présenté récemment, à Aix-en- 
Provence. par la Société méditer- 
ranéenne d'ingénierie (SOMI) 
qui la réalisé pour la C .KE . 

Sur 100 000 hectares du Vau- 
cluse, divisés en carreaux de 
400 hectares, on a dressé le bilan 
des émissions polluantes, de la 
vitesse des vents, de l’Intensité 
du trafic automobile, des res- 
sources en eau. des capacités 
d’auto-épuration des rivières, de 
la valeur agronomique des sols, 
des possibilités de loisirs-nature. 

Cette étude a au mo in s permis 
de révéler que le Vaucluse était 
indemne de pollution atmosphé- 
rique. Le mistral est un puissant 
nettoyeur du ciel. Le Rhône, ses 
affluents et les nombreux canaux 
d’irrigation qui quadrillent le 
Contât venaissin constituent un 
capital hydraulique exceptionnel, 
mais Je relief et la violence des 

S récîpitarions. entraînent un 
angër d’érosion des terres. 

La carte écologique indique, 
pour la première fois, non seule- 
ment l'emplacement, mais aussi 
la valeur respective des vigno- 
bles : Châteauneuf - du - Pape, 
Gigondas. etc. Bile permet, en 
outre, d'allumer des « cligno- 
tants» sur l’Intensité critique du 
trafic dans la plaine cf Avignon, 
et les risques de pollution qui en 
découlent- 

v Les cartes écologiques, expli- 
que M- G. Schneider, économiste 
de -la CIR, seront Vtnstrument 
de la politique d'aménagement 
du territoire. On pourra enfin, & 
l'échelle de V Eut ope. établir des 
comparaisons entre l'offre écolo- 
gique. et la demande économique 
et sociale. Les décideurs, auront 
les informations dont ils ont 
besoin , Üs pourront donc éviter 
les erreurs du passé L». 

JEAN CONTRUCCL • 


Autour de Paris et de Bordeaux 

FRAISIERS EN LIBRE SERVICE 


Pratique courante aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne, 
l’Idée d’un self-service de fraises 
vit le jour chez nous en 1975. 
elle . prend réellement corps 
cette année. 

- Le principe est simple : ce qui 
coûte le plus cher sur un pro- 
duit frais, c’est la cueillette, le 
transport et remballage. Les 
producteurs mettant donc 6 la 
disposition des acheteurs leurs 
champs, leurs produits sur 
pied : Ils vont jusqu’A fournir 
le panier pour la récolte, et 
même un petit Uvre de recettes 
pour r utiliser. 

La même expérience, fort 
concluante, a été faite l'an passé 


pour . T'asperge, le muguet, la 
framboise et autres petits traita 
rouges, le petit pois. Je haricot 
vert et même l'épinard. 

Les producteurs ' ont notam- 
ment été surpris du respect du 
public pour les plantations. Fi- 
nalement. tout - la monde est 
content, surtout tes citadins des 
grandes vtifes, ceux de Paris et 
Bordeaux pour l’instant 

La fraise est mûre, selon les 
réglons et les variétés, antre le 
15 et 30 juin, pour une période 
de trois semaines. Son prix 
moyen tournera entra 5 et 7 F 
du kilo. 

MICHELE LAMONTAGNE. 


Bonnes adresses : 

• Eure (27), P .-H. Derly, Ferme de Bois-de-Nemet, Authevarnes. 
27420 Lee Thlüiers-eo-Vexin, T. (32) 56-63-50. 

• Eure-et-Loir (28), Jack Lavasaor, 4, rue des Marais. Ymon- 
villfl, 28150 Voves, T. (37) 99-19-48. 

• Essonne (91), Société Darbonne, 91490 MHIy-ia-Forèt, T. 498- 
82 Si ou 438-81-22. 

• Gironde (33), Joël Deiacour, 6, av. de Capsus, 33510 An dam os, 
T. (SB) 88-91-11 ; 

Darbonne. Domaine Saint-Jacques, Le Barp, 33830 Belln, 
T. (56) 8841-11. 

• Loiret (45). René Chaiino, GourvflJiere, 45300 Pltitivlera-ie- 
Vieil. T. (38) 30-08-43 ; 

M. Goueffon. Telllay- Saint -Benoit. 45170 Neuville-aux-Bols, . 
T. (38) 03-40-66 ; 

Joël Pierre, 4, rue de la Cour-Dieu. Boësse, 45390 Pulseaux, 
T. (38) 03-62-55. 

. £ -Seine -el- Marne (77), Darbonne, Ferme Saint- Louis, 
77140 Nemours. 428-5436; 

Darbonne, 77960 VHIiere-en-Blère, Nationale 7, près de Carrefour, 
T. 49862-81 OU 498-81-22 ; 

Lucien Colin,' 15, rué Michel-Mur, Savigny-ie-T-nple. 77240 Ces- 
son. T. 063-57-21 

René Zasneker, Cemeux, '77320 La Ferté-Gaucher, T. 401-93-41 ; 

M. Dujardin. Ferme de Rutel, VHlenoy. 77100 Meaux, T. 433-00-79 ; 

Technochan, Thieux, 77230 Dammartln-en-Goéle, T. 056-26-24. 

- '# Val-d'Oise (95). Yves Barrelier. Genainville, 96420 Magny- 
en-Vexin, T. 467-05-05 ;* 

Jean Thomassin - Pulseux. Pontoise,- 95550 Boissy-l'Alilery, 
T. 466-10-06. 

i 

• Yvelines (78), M. Cochïn. La Ferme du iogla, Jumeauville, 
76580 Maule, T. 476-61-27 ; 

Jacques Pétard, Clvry-la-Forét, 78115 Orvïillere, T. 487-63-47 ; 

Société Technochan, 78370 Plaisir ; Société Technochan, Guyan-, 
court, 78000 Versailles, T. 056-26-24. 

• Yonne. (89). Jean - Louis ' FIttet, ' Les Chèvres, 'Vemoy, 
89150 Salnt-Vaiérlen. T. (86) 86-31-55. • 
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BON À DECOUPER ET A RETOURNE R'ÂU PARNASSE: 

VinnrU,M>(KRnfl«U*. 




Programme de fonrotionpojyvaientBavancée, accueillant 30stagMres 
par an, ouverts aux candidats soôaes et étrangeté sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mon # èpleîn temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur fa pratiq ue, co uvrant tous les domaines du ma- 
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise m Adminis- 
tration «fEotrapriseT*. Coût du programme: FS 18300.— . Enseignement 
dispensé exdustementpar des pntic i wr, cad res, coosailsou dkjgeents 
d'entreprises. Méthodes aetwesnt partiopatives. Contrôle continu et sys- 
^tématiquedesconnaissancBS.Lapguede^e^françai^ 


Prochaine session: octobre 1978. in scriptions sur dossier 
et entretien. Documentation complète sur simple demande 
au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex38, CH-1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en préc i s an t fa r é férence 

Ecde de Cadres de Lausanne 

Centre fàtcraaticmM de formation et perfec tion n emen t 
en edednktr e tiam d'e nt re pris e , fimdéen 1963 «a 
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CONGRÈS HOULEUX A AIX-LES-BAINS 

M. d'Ornano aux architectes : faites-vous désirer 


Aix-Ies-Baina. — Un télé- 
gramme adressé au président 
de la République & la veille 
du congrès; une motion de 
protestation après le discours 
do ministre. L’atmosphère aa 
Palais des fleurs d’Aix-les- 
Bains où quelque quatre 
cents architectes étaient réu- 
nis â l’appel de l’Union na- 
tionale des syndicats français 
d’architectes et de l’ordre, 
n’était ni chaleureuse ni cor- 
diaje. Après les constructeurs 
sociaux à Strasbourg, les 
architectes ont accueilli fraî- 
chement leur ministre et l’ont 
même, par moment, chahuté. 

Mis en condition par deux longs 
discours de MM. Joseph Brémond. 
président de ITU-N-S-F-A-, et Alain 
Gillot, président du conseil de 
l’ordre, qui passèrent en revue 
les revendications d’une profes- 
sion k angoissée », les architectes 
présents ont exprimé au ministre 


De notre envoyée spéciale 


vel organigramme n’est pas ar- 
reté, le ministre n’a apporté 
aucune réponse sur le point 
précis de la réorganisation ad- 
ministrative qui devrait être 
annoncée d’ici à un mois. Selon 
les déclarations qu’il a faites 
aux journalistes, en présence 
des représentants de la profes- 
sion, M. d’Ornano pense, comme 
eux. que s la direction de l’ar- 
chitecture ne peut ni être main- 
tenue telle qu'elle est, ni être 
supprimée ». Sans donner de 
précisions sur la forme que 
prendra la nouvelle organisation 
« forcément difficile à mettre au 
point ». le ministre a exprimé 
son souci de « réussir à faire que 
l architecture ait beaucoup plus 
de poids qu'elle n'en a eu fus- 
qu’ict ». 


piuicuw u/xv cxpuiuc s au muiiauc 

leur déception et leur Inquiétude. 
Invoquant â la fols les difficultés 
conjoncturelles de la profession 
{l'activité du bâtiment a été en 
1977 inférieure de 17 % en volume 
à ce qu’elle était en 1958) et les 
<c menaces gui pèsent sur Vamè- 
lioration de la qualité du cadre 
de vie des Français ». M. Brë- 
mond a mis en garde le ministre 
contre une éventuelle « dispari- 
tion » de la direction de l'archi- 
tecture. 

« Comment pouvons - nous 
croire que la perspective d'une 
Éventuelle dispersion de la direc- 
tion de l’architecture n'est pas 
une mesure inspirée par des 
considérations technocratiques et 
fondée sur des enjeux de pouvoir 
totalement étrangers nu% Objec- 
tifs de qualité architecturale et 
d’intérêt public ». a déclaré 
M. Brémond. 

Ce thème a été développé, 
parmi d'autres, par M.GUot, que 
la charge nouvelle de président 
du conseil de l'ordre ne semble 
pas Inciter à la mesure et à la 
pondération. Son discours, soi- 
gneusement mis en scène et 
ponctué par le vil soutien de la 
salle, a rappelé qu’il fut l'élu des 
syndicats. « U faut que les archi- 
tectes et les urbanistes intervien- 
nent dès l’origine de la réflexion, 
a déclaré M. Gillot fl est néces- 
saire qu’ils soient nombreux à 
côté des ingénieurs et des finan- 
ciers a l’intérieur des structures 
centrales et départementales des 
services techniques. Mais S faut 
aussi qu’une direction de l’archi- 
tecture puissante assume au ni- 
veau central toutes les préoccu- 
pations de — — 


Dialogue de sourds 


Dans son discours; le ministre 
avait précisé : s Je souhaite valo- 
$ ser .,J ea missions concernant 
l architecture dans mon admi- 
nistration. Votre profession a 
toujours demandé que l'archi- 
tecture ne soit pas réduite à un 
discours mais mise en relation 
intime avec la commande publi- 
que ou avec la politique du loge- 
ment. Je considère effective- 
ment que la création architec- 
turale. profession, coordination 
de la commande publique, déve- 
loppement de la qualité archi- 
tecturale recherche, forment un 
tout indissociable qu'ü faut valo- 
riser comme tel. Je cous confirme 


corn re- 
donneront à l architecture la 
place et te lustre qu’elle mérite. » 

Faut-il conclure de ce dialogue 
de sourds que Je malentendu en- 
tre la profession et son ministre 
de tutelle est fondé sur une slm- 
£1® «uerene de mots. Bien que 
partiellement positives, les ré- 
fooses du ministre, qui. à son 
habitude, s’est gardé de tomber 
dans un discours démagogique, 
ont largement déçu l’assistance. 

Comment pouvait- il en effet 
espérer rassurer une profession 
en perte de vitesse en lui annon- 
çant simplement son intention de 
« Jancer un grand mouvement 
d idées sur le rôle des architec- 
tes et leur place dans la société 
française contemporaine » ? 

M. d’Ornano a pourtant essayé 
d apporter quelques s témoignages 
concrets » confirmant le souci du 
gouvernement de « mener une 
politique de l'architecture ». H a 
évoqué la réforme de l’enseigne- 
ment, la mise en place de la mis- 
sion Tricot sur les bâtiments 
publics, la nécessité d’aider les 
jeunes architectes dont V « mac- 
tmte > l’inquiète, de soutenir 
1 effort de certains architectes 
pour exporter leur savoir-faire et 
participer à des concours inter- 
nationaux» 

« L’architecture ne se fera pas 
fes architectes », a déclaré 
M. d Ornano en lançant à la pro- 
fession plusieurs défis, e L'archi- 
tecte doit se taire désirer. C’est 
à vous de rendre les services que 
le public attend. » Le ministre a 


évoqué les conseils 
a architecture, d urbanisme et de 
I environnement (on seul a été 
c réé o fficiellement : une trentaine 
devraient l'être d’ici la fin de 
1 année}, qui doivent, dans chaque 
département, organiser l’informa- 
tion. la sensibilisation du public 
et des artisans et « développer 
le besoin d’architecture ». 

„:F?ÏÏL c ^l a n ' a P 3 - 3 empêché le 
congrès de voter une motion 
* fêtant vigoureusement 
contre le manque de réponses du 
ministre aux questions ■dtM&pk 
posées par la pmteS? .fïSgiï 
statut des archi- 
tectes travaillant pour l’Etat 
{cinq cenis environ pour l’ins- 
fcant) serait mis au point afin de 
leim assurer une place plus conve- 
«o ble a ,_Ü ôté d’autres corps n'a 

pas apaisé l'inquiétude mêlée de 

profess!on isolée 
qui promet de se convertir» 


„A f L S 3 architectes portent une 
collec- 
tive de ce lent et inexorable pro- 

J} 003 avoru toléré si 
™ JÜJ?* test développé 
étroite avec une expan- 
rtpM* sans tin 

ni*^fëf Ù 2 >P ^ ieni dUTle admi ~ 
ralaire a admis M. Gillot Mais 
us ont pns conscience de leur 
respoiuabihte et de l'importance 

, ? n ^}2 n , sociale et as sont 
décides à tout faire pour être en 
mesure de se rendre véritab'e - 
ment utiles à la collectivité. » Les 
architectes ne veulent plus être 
« des boucs-émissaires ou des 
otages ». NTest-ü pas trop tard ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


MALGRE LES RÉSERVES DE LA FRANCE - T V ; 
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Les Neuf se préparent à lutter 
contre le dumping maritime de HJ.R.S.S. 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés européennes! — La Commn 
nauté est décidée à se défendre contre la concurrence agressive 
des Hottes man tunes de certains pays tiers. Un systemedelm- 
veillance des activités des flottes ainsi incriminées sera mla or 
place par les pays membres, à compter du r 1 janvier iotq 
fait même st en raison des Tories réserves de la France Un'en 
est pas Tait mention, ce sont les pays de l’Est et en 
l’Union soviétique, qui sont visés. 75 06 « en particulier 

Telle est la principale décision prise par les ministres d» 
transports des Neuf, qui se sont réunis le lundi 12 înLnàLuxem 
bourg. En revanche en matière de prévention contre la X 
bon, les ministres n’ont adopté aucune mesure rignifïckü*e - 
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Au cours des dernières années, 
les Russes et quelques-uns de 
leurs u alliés a ont fait une per- 
cée spectaculaire sur le marché 
des transports maritimes. Les 
flottes des pays du Comecon 
(l'organisation économique des 
pays ce l’Est), qui totalisaient 
2.8 millions de tonneaux en 1965, 
atteignaient 27.5 millions de ton- 
neaux en 1P76. Cela renrésentait 
2.8 du tonnage mondial en 
1965 mais 7.4 T* en 1976. Et les 
commandes passées aux chan - 
tiere navals montrent que iUnlon 
soviétique n’a nullement l'inten- 
tion de s’arrêter en si bon che- 
min. 

Ces rot: es de l'Est font une 
concurrence ruineuse aux pays de 
la C.E.E.. en pratiquant des taux 
ae fret de dumping : de 20 T* 
à 40 r c Inférieurs aux prix com- 
munautaires. Comment remédier 
a cette situation ? La Commission 
européenne proposait aux Neuf 


Une large gamme de logiciels 

pour 2 calculateurs professionnels programmab! A ~ 

HP-67 & HP-97 


WVUIilA - Des calculateurs de poche qui 
promotion de la qualité du cadre vous Permettent d’enregistrer vos 
*. WS'iSUÏÏÏ ?™“ es > il en existe - Nos HP-67 


réinventer et à réorganiser »'. 
Arguant du fait que le nou- 
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lecture « n’est pas moribonde, a 1*1x007” 

estime m. Gillot. Eue est sous- programmables, sont eux, 

KSS £ ££%££ ^ompagnés d’un choLx complet de 
s ea mis sions, sue est a recréer, à oiouotneques de programmes spécia- 
lisées dans de nombreux domaines. 

Si dans votre activité, vous utilisez 
souvent les mêmes données chiffrées, 
vous pourrez ainsi les enregistrer une fois i 
pour toutes sur carte magnétique. Les HP-67 
et HP-97 pourront les utiliser, les inteipréter, 
quelle que soit leur importance. 

Deux calculateurs qui ont lait leurs preuves : 

detouches^ ^ programmes re sroupant jusqu*à*3 pressions 

- dix tests logiques, trois niveaux de sous- 
programmes, adressage indirect. 


TRANSPORTS 

L’ADMINISTRATION 
AMÉRICAINE 
MENACE AIR FRANCE 
DE REPRÉSAILLES 

Le bureau américain de l’aéro- 
nautique civile (CAB) vient de 
recommander au président Carter 
de suspendre les droits de trafic 
d’Alr France entre Paris et Les 
Angeles, en représailles de l’atti- 
tude du gouvernement français â 
l’égard de 1* compagnie Pan Am . 
SL le président adoptait cette 
mesure, celle-ci prendrait effet 
trente jouis plus tard. 

Le différend qui oppose Pan Am I 
au gouvernement français date 
de la réouverture, le mois der- 
nier, par la compagnie améri- 
caine. de la ligne San-Frandsco- 
«Lris via Londres. Pan Am avait 
utilisé un Boeing-747 entre San- 
ïrran Cisco et Londres, puis un 
plus petit appareil — un 
®oejng-727 — entre Londres et 
i^ans. Le gouvernement français 
avait protesté contre ce change- 
ment d’avion et Interdit, le 3 mal 
° er 2i«; aux passagers de Pan Am 
de débarquer à Parts. — (AJPJAJ 

•. J^s compagnies aériennes 
américaines ont transporté deux 
cent quarante minions de oassa- 
gros.en 1977 - record absShT- 
ri» r H^n 754 «Allons de dollars 
de bénéfices (3,7 milliards de 
francs environ) au Heu de 564 
mimons, 1 année précédente. Chi- 
cago reste l'aéroport le plus uti- 
lisé aux Etats-Unis, avec dix- 
neuf millions deux cent r»uto 
passagers, devant Atlanta, Los 
Angeles, Dallas-Fort Worth et les 
aéroports new-yorkais de Ken- 
nedy (sept mMlions sept cent mille 
voyageurs) et La Guardia (sept 
pillons six cent mille). — 

\A»F 

• c Comité antipoids lourds » 

■ ^ Nord. — Le mouvement 
écologiste du Nord et la Fédéra- 
taon des usagers des transports 
viennent d annoncer la création 
d’une comité antipoids lourds ». 
d apres ses responsables, trop de 
marchandises sont acheminées 
4 ïï ut ® : T5 % U y a vingt 

ans et 60 % aujourd'hui. 




électronique, 
topographique, 
financier/commercial, 
béton armé/ structures, 
applications mathématiques, 
statistiques. 




- cartes magnétiques compatibles, 
stockant les programmes aussi bien que 
les données numériques, 
-une logique de calcul permettant 
de résoudre sans ambiguïté, sans 
hiérarchie, les expressions les plus 
complexes des calculateurs HP-67 

f et HP -97 ; la notation polonaise inverse 
HP-67 on HP-97? 

rrar .Tous deux ont la même précision; 
Tjp 07 . ^ ent dans votre P° c he T tandis que le 

HP-97, qui dispose d’une imprimante, est auto- 
nome et portatif :ü ne mesure que 22,8 cm x 203 cm. 

, r , . P Ql ç avoir plus de détails sur les nombreuses 
bibliothèques d’applications du HP-67 etHP-97 et sur le 
Club des Utilisateurs Européens, rendez-vous 
chez nos distributeurs agréés. 


Ces deux calculateurs sont livrés 
complets avec manuels détaillés 
d’utilisation et d’application, 
batterie rechargeable et chargeur. 


HEWLETT ^ PACKARD 

Fcance:B.P. 70,91401 OrsayCedex-Tél.907 78.25 



de se doter des Instruments jim. 

r d 0 £^-- n ? îessalres leur PermS- 
tRnt d intervenir, puis, dans la 

defÆfqS «SffirÆg- — 

tt La surveillance ainsi mis 
en place aboutirait à des contre 
mesures (fixation de omttaSmta 

îfrw»?^. 4, ^tablissemern SS' 

la CÆK. d agences maritimes so- 
viétiques») dans le casbü k 
préjudice et le dumping seraien- 
conTirmés. Le Royauïïe?uï^7U 
lemagne. les Pays-Bas. le Da- 
nemark. ont fermement annuvi 
^ propositions de la CommSSî 
Bv/ eva ^ ch S ont combattues 
Ceu s-ci, hostiles V 
estimaient pei 
opportun que la cible — les n^y 

r 8011 d’emblée dS 
gnée. U n est pas évident. ahs*»r 
vaient- Us, que les SovuStaiÏÏ « 
Portent aujourd'hiL 
préjudice aux puissances mariti- 
mes occidentales. H 

loS ^rîL^^uiëtant. c’est le' : 
Mho terme, à savoir la capacité ■ 
de développement de la oSte 
Mvieùque Pourquoi, aJoutiS?- : 

en Prendre ainsi soudaine- 
22?*-»“* de l’Est et ne 

rien faire pour contrer la con- " 
®“"* nce ’ Wen Plus gênante, des, 
pavlLons de complaisance ? D'au- 
tre part, disaient-ils, est-ll on- 
pprtun de Jouer les « gros bra?^‘ 
alors qull n’y a nuenran 
d’accord entre les Neuf sur”!S 
contre-mesures pratiques k éven- 
f, U6 ^ nt a PP u « u «’ ? EnfüC^t- 
£,»P°J ci V5 rnerit babüe d’atta- 
™- front I ,*^ nlon soviétique. - 
alors qu on ne lui a pas vraiment 
soumis le problème ? 

t _^^„ a ÎS nne P t s n’ont guère con-- 
membres.-’ 
sons-secrétaire 
f* britannique, a souligné 
qu à son avis toute inaction serait “ 
lœ 

une manifestation d’impuissance. . 

des ministres est.' 
SE?* ve * ™ compromis. Chaque .* 
Etat membre devra mettre en 
place un système « bit permettant ' 
S if* informations sur : 

dLï i~ tes 2 e5 nottes Pdys : 
Pratiques sont préjudt- - 

Ftnt^L a J^d ntéréts maritimes des - 
nats membres» » Le conseil déci- - 
aéra ensuite quels seront les pays : 

Ta alnsi , inis sous contrôle. 

La liste pourrit en être établie ' 
réunion des - _ - 
mimstres des transports, prévue ’ 
pour 1 automne. 

Confacfs et recommandation J-- 

,{'f IltBrva ^ e . une étude 
faJte sur les pavillons de 
et ** contacts 
tiquS 6 été ^ aVe? ^ Sovié ' 

Pour ce qui est de la lutte 
contre la pdmtkS. " &JSK 
X. «nhaitait que les Neuf 
uuc * directive » par la- 
SSSL* se seraient engagés à 
0S?®5 aussitôt que possible une 
S* “ e conventions iniematio- 
^ catastrophe de rAmoco- 
Cadiz est-elle déjà trop nn- 

nl^ ? œt ^ les ml- 

nont pas voulu se lier 
les mains en prenant un engage- 
2*?J. iu^'Sue. ce qui aurait ; 
résulté de î adoption de directives, 
ns sesont contentés d’approuver 
une recommandauon Invitant les , 
«Î£«J? emb * res 4 cP^r les rati- 
ucatimis nécessaires. Une telle 
recommandation n’a absolument 
nen de contraignant 
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PHILIPPE LEMAITRE. 



® jte-de-France : presque au- 
r tV s>rouefi 12200 000 dont 
1 - 00 000 bicyclettes) que de voi- 
(3 700 000 voitures) particu- 
ces bicyclettes sont 
surtout hois de Paris, essentielle- 
ment pour des trajets et â partir 
nés gares ou de banlieue à ban- 
lieue. 

dl X ers projets de pistes 
cyclables dans la région devraient 
permettre, selon la direction ré- 
gionale de l'équipement, s ds 
mieux intégrer Us deux-roues 
dans un système global de trans- 
port. tout en favorisant ce nou- 
veau mode de vie qu’est devenu 
le « vélo-loisirs ». 

■J La place de l’Hôtel-de-VfU* 
aux pi|foas. — En i960, la pla« 
de I Hôtel-de-Ville à Pans sera 
une esplanade dallée de 140 mé- 
trés sur 50, à l'aspect minér al, 
réservée aux piétons, et sous 
laquelle doit être aménagé un 
parking Ue Blonde du 25 avril». 
Les travaux commenceront dans 
six mois, a précisé M. Bernard 
Rocher (Rpjï.), adjoint a Q 
maire, et le coût de ce projet 
est évalué â 30 millions de francs 
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IK ACIÉRIE DE POMPEY SONT 
TOUJOURS 81 PARTIE PARA- 
LYSÉES PAR UNE GRÈVE-BOU- 
CHON. 

La grève-bouchon des cent 
soixante travailleurs des hauts 
Ananeaux des Aciéries de Pom- 
pey (Meurthe-et-Moselle) conti- 
nuait, ce mardi 13 juin, de para- 

r r partiellement les activités 
cette usine, qui emploie que— 
ta* mille deux cents salariés, 

* Cette situation ne peut du- 
rer, estimait la direction après 
l’échec des discussions de lundi. 


LE CONFLIT A 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Renault : baromètre social 


L.A REGIE 

Selon lu direction 

In situation tend à revenir normale à Flins 
Donni et Cléon 


A tort on à raison, chacun gui s'est manifesté la semaine que le pouvoir parle d'« ouverture 
s'accorde & Paire de la situa- dernière à Voccasion du conflit sociale », de « libéralisme », consi- ; 


/ l’appel de la C.G.T., ap- 
r yé= par la C.F.D.T.. les salariés 


-rion la C.G.T.). Les quelque 70 à 
80 grévistes qui ont reçu une - 


tion aux usines Renault le Rewu.lt a curieusement coïncidé dire Jean-Claude Chauve dans -de la régie Renault devaient par- lettre de la direction les invitant 

baromètre social avec une. dégradation parallèle au françe . NOUVELLE, bebdoma- Üclper, mardi 13 juin, & des i s'expliquer sur les atteintes à 

climat politique. Un mime dalre du parti communiste, n débrayages de deux & trois heures, la 'liberté de mouvement des per— 


Delphine Girard écrit dans LA nudaUus s'empare depuis deux ajoute : « Pour cela, a compte sur I seloi. les usines, afin de 


vie FRANÇAISE - L'OPINION ■ semaines environ (Tune bonne le retour du parti socialiste & une 
« Renault, forteresse ouvrière, Partie de Copinion devant t agora- politique sociale démocrate. Il 


débrayages de deux a trois heures, la liberté de mouvement des per- 

aeloiL. les usines, afin de protester sonnet et des machines ont refusé 

contre l’intervention de la police tout entretien Individuel. 

^mtssB^^srsssûu 

et lf x J nant m 9 de chiste : le seul rhume social vue Qtuts et l'impuissance, au moins division des travailleurs, de leurs CJD.T n qui s’est ralliée A la pro- (103^^zTèvlstes) rius de trois 

SÆftrS pre ?ÎZ e iiouvemlmenS «K apparente, des pouvoirs publics principales organisations syndi- position 3e la C.G.T, n’a pas “JÛ iSSTK £ï S 

SSL; lne „^r±Jj i&JiPS* Y ' R mbUque n'ont jamais osé à fournir l’assurance qu'ils ne =*«-»* amect nouveau de la caché lundi après-midi 12 Juin, Son tedirecticiriS sont rendues 

■rffifT’nSL^SS'^LÎ? 1 2 e traiter à Vaspirtne. Ce n'est pas lat s seront pas la dégradation sjtwtion réside dans la ^relance que les divergences persistaient Sirntte audèra de ladlree- 

rÜ^nf* secteurs de la première /ois que les O JS., dépasser certaines limites. Pour- dès efforts & intégration, de colla- entre les deux syndicats sur les tion. ** ** 


centre l’intervention de la police 
A Clëoh mais aussi pour réclamer 


ïï^nff°ïî™,MÎr , P V P anque rebaptisés s agents de produc- tant, le gouvernement disposait, boration de classes contenus dans i 

fjf “g 1 » le ^., ate - tion », surprennent, pêle-mêle, sur le front social et depuis les Zes mesures gouvernementales, 

direction et syndicats. Même sym- élections, de sérieux atouts. Per- *** ,“*« d établir le cc consensus 

d r,f cle ^» fln ‘ Clique, même parti d'une poignée sonne n’imaginait qu'a pourrait social ». dont le grand capital a 


«suites» du conflit en cours, les . _ _ 

cédé tistes maintenant leur propo- ■ Au Man s, environ 25 % des 
Eitlon de grève tournante quatre salariés, selon la. Régie, ont suivi 
heures par semaine dans les diî- la consigne de débrayage La 


rUé meme paru aune potgnee sonne ni magnum qwu pourrait *■ par semaine nans ies au- ,, , SvL, 7r/ - 

i; **¥“ & jeune* et d'immigrés ~ sou- perdre l'tniüattoe avant plusieurs 5*»*» pour appliquer sa poli - férents établissements Renault ^lle. ta Réfie a produit 4 484 v&- 

-F 1 * 11 ^ reo tructuratlon des vent les deux. - le mécontente- mois. > * tiqué.» bleuies au lieu de 5 300 en temps 


Aciéries de Pompey annoncées au 
début de l’année 1977 et qui doi- 
vent s’étaler sur trois ans. sont A 
l’origine de ce mouvement de 


ment des O, S. reflète un malaise Pour L'ETINCELLE, bebdoma- Roger Prlouret avarice, dans LE .3 normaL 

réel. Celui des satariés déçus par dalre communiste révolutionnaire, NOUVEL OBSERVATEUR, une rmdê a 

la pohtique sonole du gowoeme- * l'entrée en lutte de- dizaines de « expUcationéconomioue» aux SS i» D ^H» A i£ lé ^?iii^îS 3 m M François Cevrac 

ment ou plus exactement, par mOUers de travailleurs vient mar- acSels SuveSnœ^grève : FJ - iL laloJto Â 

de cette DoHriffue^ tnZt! T*h ha» C0 J n V î * Cest que Raymond Barre et le dans la. na it fe lungj fc, nuirdl. et Renault, des gens heureux. — 

£. torol *-L hebdomadaire iwéctee : gouvenument poursuivait, avec ^Sdi matin, 95 % da personnel M. François Ceyrac. président du 

tf£ Renault, ttuzïs qui SjtppliQue < S*fl tic tfufftt pas d un a troi - une franchise sans précédent, une étaient nrévnN a rtnf^Hmr h# C*N.F J 1 , pense que Voit s « un 

au reste du secteur nationalisé, süme tour social » — comme polUique qui est lugèe. à tok ou liÜh£r!£i - ‘^èéré » en «savMt 

etmèmeauprivé.» sêguy s’en recZame, un peu tard. draSSi, cSnme poSÆ £ SSbîéTrts de ^ g D^n- SîaÆS te pi,* . * prS^dS 

T J V SîrSSî nini,;ilie Audibert, dans et sans conviction, — c’est cepen- classe. De la classe de ceux gui ^ emDlè prÈS de 1111116 P®” 011 salariés en oonfUt des Srtrîœ Re- 

LEPOZNT, une certaine KtiertJO- dant la claire démonstration que détiennent le pouvoir et le capital nault. and compte te nude la 

site ambiante », ces e grèves sou- la classe ouvrière est décidée à dans le secteur privé contre ceux A ï-lins où le médiateur désigné situation de leur entreprise, sont 
une “ Situation floue et résister à l'aggravation forte et Qui y apportent leur travail » p a r le tribunal de Versailles des « gens heureux ». Ml Cevrac 

incertaine », sont « le signe de rapide de l'offensive patronale. » Roger Prlouret conclut : « On devait se rendre mardi pour s’ef- — qui parlait sur France- In ter — 


« C’est que Raymond Barre et le 


fonctionné normalement aussi, 
dans la nuit de lundi & mardi, et 


-STu demdLn| n ha^ n ë»?' r /ÏÏS. E î5îï ni,1,,l “ Audjbert - «*«« et sans conviction. — c’est cepen- classe. De la classe de ceux gui 
Lin Sait Être” TresëSnîS^r J®® certaine jeneroo- dont la claire démonstration que détiennent le pouvoir et le capital 

«ni 1 ^ h /i f i*' ambiante », ces « grèves sou- la classe ouvrière est décidée à dans le secteur privé contre ceux 

SavaU Cle Monde du 10 J^^f r dames », une * situation floue et résister à l'aggravation forte et qui y apportent leur travaü. » 


nAii Ik, i — " «W.WBWI», #«*« uc uuvuuteurs ment mar- 

ÎÜfSmMB pe < Sï n ,£, re îî 1 1 r de retombées immédiates guer la fin du calme post-è lec- 

JSÏÏ£vLZJ!ÎL lÊS ,**25 5 e politique. CTest la leçon tarai >. L’hebdomadaire Védse : 

quecompte 1 entreprise — a été de Renault, mais qui Rapplique * S'a ne s’agit pas d’un « troi- 

T ¥tL e du ^teur nationalisé, sàème tour soctoi » — comme 

gypdicatfi. vont entraîner la et même au privé. » Séguy s’en réclame, un -peu tard. 


torai >. L hebdomadaire préctee : gouvernement poursuivent, avec nuwii matin, 95 % du nereonnel 
* S'a ne s’agit pas d’un « trot- une franchise sans précédent, une étaient Dilate à 
aime tour social » - comme politique qui est jugée, à tort ou mee5Sf?^l a 

Séguy s'en reclame, un peu tard, à raison, comme une politique de rZmb S^ÏÏL 1 *jJ^SS g n«Sm- 


rasse râblé près de mille person 
nés. 


-■m Lee émanes du matin et du ^ , “«e partie de, la Arlette Làguiller assure, dans peut se demander si le président 

Jz ^ cSa rffi tolirf à devant la lenteur des nego- LUTTE OUVRIERE, trotskiste : de la République cautionnera cette \ 

THnissieux (Rhône), ont de nou- ( ^ ai j ans au sommet engagées en « Les patrons et le gouvernement politique au cours de sa prochaine ■ 
te i^ndi i? in«« Mare apres, les élections ». Il ont décidé de mener la vie dure conférence . de presse ou s’ü la 


mon débravé 1e lundi 19 luln 7 , «? Kiecwns». u ont aecme ae mener la We dure conjerence ae presse ou s u ta 

^dant Quatre heurea Selon te aJo Vl e : 5 **■ iaute ** tonner aux travailleurs, que nous nous Présentera comme un assainisse - \ 

«Semmu été suivi I?P ld fî n f nt des paoes ** 50 ^nne battions ou pas. De toute façon, vient temporaire. Car elle est en 

135 fc.42n outre, les ttavSlteurs ^ ® 307,4 décidés à nous en faire contradiction profonde avec le lcr /)(I\/Mfh.r ne ! fl r n I I UHIIVRIF MMOAfilHF 

de plusieurs autres ateliers pTaver scepticisme.» baver. Nous opposer à leur projet, jAème essentiel de son livre LCJ ^ UUVKIlKj Ul LAj.r.L.I. NUUVclLC LUpirflUHÎt 

(grosses presses, montage ca- Après avolr «levé qne « le nous battre si nous sommes dé- Démocratie française. Il entre- MTBVVr ne - DDHlffiFO « IV DAOIIFROTV • 

fondS) se sont joints conflit en cours est. et? fait, la terminés , ne nous coûtera pas «oya Ü. en effet, une vaste clos*! UnflÆIH UC «KKUJtÜtK» Ut FflUUtBUli . 

aux caristes pour exiger la satis- vremière véritable réponse du plus cher que de subir sans rien î? mpr ? n ?ILt IRK> OIHU ftt TPAVAH ' MFIV fFMT (fHYANTf FMDIM^ 

ISctlon de leurs diverses revendl- monde du travail à la politique faire. Bien au contraire f » Bile ***%£ } e P °} nt UUI1L Ul IKAVAIL RCui IClVl jUiWIIil CrlrLl/U 

cations. De nouveaux débrayages Raymond Barre : libération constate : c Séguy. Maire et Ber- eqawfDre ae la société française. fDe j^ire correspondant J Lffuifrf > 

étaient prévus pour ce mardi & des P 1 ^ industriels, volonté de geron nous proposent, eux, un §£ »? PoMU/ve actueUe approfon- . Wtmvlti . 

ïauuel de la C.G.T. et de la hisser tomber les « canards bol- tout autre choix : celui de la séparation et les antago- Rennes. — a la suite de la fDe notre correspondant J 

CFIXT. dans la plupart des a te- * îeux *< Gérard Desmedt se négociation. Mais c’est le choix 7 ^^ e L^f If ““P 11 , col ? lt ^ centra) d'en- 

demande, dans LA VIE, hebdo- de la soumission. Et ûs le savent Reprise de la Société parisienne Marseille. — Les responsables 

madaire chrétien d’actualité : Us savent, tout comme nous, que *e ut République était de les atte- de lingerie indémaillable du syndicat C.FD T. des marins 

— A .... * r __ „ YllLPT B t T KRA nui L.».,. * .. 


forcer de renouer le dialogue, les . a comparé les problèmes graves 
ouvriers des presses poursuivaient des salariés menacés de licencle- 
ïeur grève avec occupation (50 % ment chez Boussac. Terrin. A celui 
de grévistes selon la Régla 95 45 des ouvriers de Renault. 


:ieis 

abies. 


Hess de l’usine de Vénlssieux. 

L'ffiAX VERSE UNE CONTRIBU- 
IION E)tCB>TKINNElL£ DE PLUS 
DE 1 MULTON DE DOLLARS A 
L'OIT. 

A Genève. 2Æ, Bake Mahmoud 
Rasoo, - ministre irakien du tra- 
vail, a annoncé le 12 Juin, A la 
conférence de l’OXT. ( Organisa - 
•êüoa internationale du -travail) 

- t . qceêon pays allait verser 1 066 000 
_: . <toüais pour aider cette institu- 
- tbar A résoudre ses difficultés fi- 
‘ nanclères dues, notamment, au 
départ des Etats-Unis de l’orga- 
nisation. Le gouvernement de 
l'Irak paiera 1 million de dollars. 
r le patronat 33000 dollars et lés 


nions, fonderie) se sont joints conflit en cours est. en fait, la terminés . ne nous coûtera pas voyait, en effet, une vaste classe 
ïïxrari^MpSi exiger la satis- première véritable réponse du plus cher que de subir sans rien comprenant bsaunoup de 

faction de leurs diverses revendl- monde du travail à la politique faire. Bien au contraire f » Bile f 4 . seT ^i i . } e P flint 

ÎSSinnn. TwiamMi fWhmimiTAo de Raymond Barre : libération constate : c Séguy. Maire et Ber- ^quüibre de la société française. 


difficile — chômage accru, dépôts C’est p 
de bilan un peu partout, — le 
conflit Renault est-il le signe — — 
avant-coureur d'une flambée 
soriale ?» ^ A J 

Michel Jacques estime, dans fm #1 I 
L’EXPRESS, que. « sauf imprévu, f #■ I 
le risque d'explosion à partir de 
Renault parait peu probable ». 11 
explique : « Ce qui parait certain, 
c’est que, une fois encore, la 
C.G.T. ne veut pas se laisser Jff a : r e« 
déborder par les gauchistes, ryn- 
diqués ou non. Elle surveille le • 

lait qui monte, mais ne pousse • xin 


C’est pour « abuser les gens s 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


FAITS ET CHIFFRES 


« Avec une situation économique cïer sans gagner. » nuer.a (1550 salariés), qui s’est tenue ont annoncé, au cours d'une con- 

difficüe — chômage accru, dépôts C’est pour « abuser les gens * ANNE CHAUSSEBOURG. le 12 juin à Parte, on s’achemine fêrence de pressé, que la direc- 
te bilan un peu partout, — le ve» une occupation . des locaux tion de la Nouvelle Compagnie de 

conflit Renault est-il le sipnei r : ■ de l'ensemble-d« cinq valnra que paquebots, filiale du groupe Com- 

aoant-coureur ' d'une flambée cette société possède en Bretagne, p^gnie Maritime des chargeurs, 

soriale?» J™ A l m T m f* t_Ê i F* T* r* ü"* Déjà celle de Rennes T450 em- qui arme les paquebots de croi- 

Mlchel Jacques estime, dans !• Il f I ^ f"I f H I #■ r* Pc 1“ ^ et ceUe de Châteaugiron sière Mermoz. Massalia et Azur, 

L’EXPRESS, que, « sauf imprévu, f mu f I nj mm ff I fil I f \ I» *Jr (200 emplois), où la C.G.T. est aurait connu, en 1077, un déficit 

le risque d'explosion à partir de ' ■ * ■ ■ majoritaire, sont occupées depuis de 10 minions de francs. Pour 

Renault parait peu probable ». U une semaine. Les deux syndics faire face à cette situation, selon 

explique : « Ce qui parait certain, charges de la liquidation des le syndicat.' la - direction de la 

c’est que, une fois encore, la biens, qui a été prononcée le Compagnie serait prête à suppri- 

C.G.T. ne veut pas se laisser i ii,;,,. n r 1” juin par le tribunal de corn- mer. 960 emplois (140 sédentaires. 

déborder par les gauchistes, syn- éiiliiM vi mercede Paris, n ont pas accepté officiers et 748 marins). 

diqués ou non. Elle surveille le . Ie . ma ^5 n , J a^ivlté des; • ’ • • f 

lait qui monte, mats ne pousse • un important fabricant fa- ■ m Les ventes d’or sur le marché J? 1 "? 3 R enda f lt la d ? proa- 

pos le gaz. Même si. comme le ponoûr d'articles de pèche Datera, mondial par les pays communistes 

confie Georges Séguy, elle « rares- Seiko a ouvert en Ecosse son pre- ont atteint l’année dernière leur “ P»* 0 »»® 1 ^ p î2L é " 


• Un important fabricant Ja- 


Les ventes d’or sur le marché 


1** juin par le tribunal de com- 
merce de Parte, n’ont pas accepté 
le maintien en activité des 
usines pendant la durée du prëa- 


confie Georges Séguy, elle einves- Seiko a ouvert en Ecossa son pre- ont atteint l'année dernière leur - , — - , r - — - ------- ,, , 

»f(t pour la rentrée.» xnier atelier européen de produc- niveau le plus élevé depuis 1965. fSo * âe Fougères Jjw* ll f®? c i e ^L ents 

« Malsaine la .situation M :à S)n, ûto S dSppersef ventes SdljSs^ VS^St ^JSâdete Sèa m3^iSSSSS& 

coup sûr. nMK.doit-on s attendre en Europe. En collaboration avec BJU. Ces ventes sont évaluées- à vffiL coSTSÎroïS SSvSS^ubücs^t 

2“ l ivi? terrog ? ] 6< *^ orta J Uît * ! l’entreprise locale Gramplan 450 tonnes en 1977 con tre i W JîS: ’ïï sySdfcatfeS^Te^ de FodoSon 

de RfVAROL avant de répondre.- Holdings, ü vient .d’inaugurer à 350 tonnes en 1976. Là production 2S nwr?-^ de mesures^ de^StS 


' syndicats la même somme. C’est * Pa * t™ 1 - tf î.rT fi \ e l?rî p ^ Wlshaw (Strathclyde) une fêtai- mondiale d’or dans le monde 
Ja plus importante contribution quer ; kim L.tj.i .n a pas réussi que de cannes à pêche, employant non communiste s’est élevée à 
eicepteomieîle versée par un Etat “ commuer vn v 0711 , commun quatre-vingt-dix personnes, qui 965 tonnes, soit le même chiffre 
;i l’OXT. aoec la C-FJj.T^ memesijesaeux produira initialement environ un qa’en 1976, mais 1‘ approvisionne - 

-t -Dans son intervention, le mlnis- centrales se sont entermv^ swr müUer de cannes ai fibre de ment du marché a bénéficié d’un 


rité CJJD.T^ & partir du 15 juin, de m usures permettant de lutter 


date du Ecen élément collectif. 


à VOXT. «* C-FJJ.T^ memestjesaeux produira initialement environ un qu’en 1976, mate r approvisionne - 

t - Dans son intervention, le mlnis- centrales se smt enrenaue^ sur Qj^Uer de cannes ai fibre de ment du marché a bénéficié d’un 

tre irakien a, d’antre part, re- \ organisation desteorayagesaans verre, dont une partie pour l’ex- nouveau fléchissement des rteer- 

■ proche à l’OJLT. d’avoir mal i ^ tes ,„, „„JfL Jê,î°iîê portation vers l’Europe conünen- ves officielles des pays oedden- 

«ppliqué, selon lui. une résolution Ensuite et sur tou t^ , p arce queux un projet d’agrandissement taux. Selon la .BILL, la quantité 
relative aux droits des travail- conges déteapprocnenieique de l'établissement est déjà A recensée d’or offert en 1977 poin- 
teurs arabes dans les pays occupés n ? us n ?? f 07 ”” 1 ®? JS,t!L l'étude, notamment pour la pxt>- satisfaire la demande non xnonè- 

pw israEL - S ductlon d’un nouveau modèle de taire peut être estimée à 

. La conférence a accordé le droit grèves voient ^ae^ can 11 ® en Qhre de carbone. Outre 1Œ15 tonnes contre 1470 tonnes 
de vote à Haïti malgré le retard 


à armes égales avec la concur- 
rence, notamment Italienne, grec- 
„que et soviétique. 


JlJïL 21 1 le JaP 0 ^ Daiwa Seiko dispose en 1976. 


1S15 tonnes contre 1470 tonnesi 


pris pax ce pays dans le paiement A d'unités de production à For- 

des cotisatoM - Haïti doit «wW ^ mcances ù mose. en Corée du sud et aux 


289760 dtrflars et n'a pas tenu 
tes engagements selon lesquels 
H devait payer progressivement 
ses dettes. 


Za cause du peuple. » 

Dam VALEURS ACTUELLES, 
Régis Pa rauque souligne : « Le 


Etats-Unis. — (AS JP.) 


Social 


Règte paranque souligne : < i*e % La firme aéronautique amé- A Journée d'aciion, le 16 juin, 
trouble social, diffus et étrange, ricatne McDonnel Douglas va *me les mines de fer de Lorraine. 

absorber la société informatique — La Fédération régionale des 

DATA 100. de Minneapolis, syndicats C.G.T des mines de fer 

— — — ^ Celle-ci, qui avait été créée en de Lorraine a annoncé une * Jour- 

■ 1969 par huit anciens res pensa- née d’action, avec grève de vingt- 


GESTIONNAIRE 


Doctorat gestion Dauphine. 

D.ES. science politique. 

Spécialiste de la formation cadres et employés. 

Praticien aide à la gestion et organisation. 

Expérience : Administration publique, 1 an - Entreprises privées, 5 ans. 
Anglais - Allemand. 

Disponibilité géographique. 

F. T.R TATT.T. rKTJR, 98, s venue des Ternes, 7S0I7 Parta TéL 574-74-47 
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REPUBLIQUE ALGÉR IENNE DÉMOCRA TIQUE F POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 
Société Nationale de FÀrtisanat Traditionnel 

AVIS D'APPE L D'OFFRES IN TERNATIONAL 

Pour Pacguïsitïon de matières premières destinées 
-è «es unités - de production, la Société Nationale -de- 
H Artisanat Traditionnel lancé un appel d’offres pour 

l’achat de : ' . . . 

" I) 72 tonnes de coton destinées aux files de coton 

pour tapïs (chaîne) ; 

;2) 60 tonnes de déchets de coton destinées aux 
filés de coton pour tapis (trame). 

Les offres doivent parvenir sous enveloppe ache- 
tée et être accompagnées des échantillons a : S.N.A.T\. 
.1* boulevard Front-de-Mer. Rah-El-Oued (ALGER). 

La date des offres est fixée au 25 ïuin 1978. le 
cachet de la poste faisant foi. 


blés de C on troi -DATA, était Quatre heures 
depuis deux mois également en 16 Jota..- 
négociation avec Northern Tele- - . . -, . . 
comun, qui contrôle 31 % de son «515? 5 710 " 
capital. — (AmFJ>J fS?vî£î* 


le- vendredi 


comun, qui contrôle 31 % de son «JÆf MJ 
pjiniEni — (afp i SaeuricB . un comité de soutien, 

P ‘ sur l’Lnltl al tive. do P5, a été créé 

pour épauler lies trois bagagistes 
Agriculture Qui ont été licenciés, à l’hôtel 

p Meurice, pour avoir refusé de 

■ monter les valises de militaires 

• La réunion des betteraviers . argentins. (Dons Banque popu- 
européens à Copenhague. — La toire, 170, rue de Lonrmel,- 
i CrBE (Confédération l&temaUo- Parte-15*; compte 0417 300 1592). 
nale des betteraviers européens) Depuis une semaine, les trois 
s'est ré unie du 5 an 10 juin à licenciés et leurs délégués c*eff or- 
Copenhague. Elle s'est inquiétée mais eax vain, d’avoir un 

- de la concurrence du sucre de 1 1 contac t avec la . direction, qui . a 
mais (Isoglucose) et s’est réjouie : laissé entendre que leur .situation 
'de voir les sucres de betterave scr* réexaminée; 

ss& k Jsuzxs^s juaaarvsâi 


actuel des recherches, remplacer 
ceux du' pétrole -dans la fabrica- 
tion de shampooings, de lessives et 
en boulangerie. Les pays mem- 


de la formation professionnelle, a 
annoncé le samedi 10 Juin A 
Béthune (Pas-de-Calais) à z’fn- 
teution du gouvernement de pré- 


to» drîTcSklm^m ^Se .*S&BE*Ï 

de la CXBE ont en outre adressé “ï 1 ^r t LSS»& 

à la Commission de BruxeUes un cadr* relatif à la formation 
mémorandum dans lequel Os pro- fdlernée ». Les études et tas stages 
testent contre le prix trop bas de “ entreprise seront, mêlés et mis 

la Mtém et l’àtréettop mas- SJSS^éSS- 
sive en Europe, selon eux de sucre - éy®*® 036 scolaire. 

. en provenance des pays A-CJP. — 

- (Corrèsp. part) 


Sidérurgie 


Énergie 


• Bethleem Steel, deuxième 
faodacteor d’acier am&dcatn, a 
annqncé le lundi 12 Juin -une 
• la production pétrolière des augmentation dé 3 ■% su: là pln- 
treize Etats membres de TOPEP part de ses , produits, précisant 
a diminué de 10,5 % an premier que ce- serait probablement La 
trimestre 1978. par rapport à la dernière de l'année. Cette aug- 


même période de 1977. selon la znentatlon, qui prendra effet le 


revue OU and Cas Journal La 30 juillet prochain, avait- été 
production journalière de ces précédée d’un premier relèvement 
pays est en- effet tombée de 3L5 de prix de 5.5 % au début mars. 


juillet prochain, avait- été. 


à. 28,2 millions de barils. La pro- après la mise en place du dé- 
duction mondiale a elle aussi positif protectionniste actuel, pute 
baissé de 23 % pendant la même d’un second en avril à l'issue 
période pour s'établir à 57.9 mû- de la grève des mineurs de char- 
lions de barils par jour; bon. 


" (Pubuatfi '' 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRA TIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LÉGÈRE 

Société Nationale de l'Artisanat Traditionnel 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Pour Pacquisitïon de matières premières destinées à ses unités de 
production de . filés de laine, ià Société Nationale de l'Artisanat Tradi- 
tionnel lance un appel d'oftres pour rachat de : 

1) 91 tonnes de. Jaine genre Zélande lavée d tond (laine mère); 

2) 103 tonnes de laine brute (TEiirDpe'goflflante lavée à tond ; 

3) 88- tomes de laine (fEspagnè lavée à fond. Longueur des nièces 

- . .60=70 rmu, poil : 25 à 26 microns. 

Les offres doivent, parvenir sous enveloppe cachetée et être accom- 
pagnées des échantillons à : S.NAT. 1, boulevard Front-de-Mer. Bab-Et- 
Oued (AlÙm • ' • 

Là date limite des offres est fixée au 25 tuto 1978. ie cachet de 
la poste faisant foL • . 1 


UNIVERSITÉ 
DE PARIS-DAUPHINE 

Place .du Maréchal-de-LattT«-de-Tassigny 
. /. 75775 Paris Cedex. 16 

D.E.A. et DOCTORAT de 3’ cycle : 

’ C ", ! 

c Structures et changements humains 
dans les organisations » 

Une réflexion théorique pluridisciplinaire 

à partir de P expérience vécue. 

Inscriptions jusqu'au 30 Juin 1978 
Renseignements : . 

Moryse V! D AI LLAC. — 505- 14-10' (poste 22-04) 
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FORMATION GESTION 3 e CYCLE 
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ÉCONOMIE 
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Certificat d'ApKfude à KAdmmisfration des Entreprises 
Cycle long : soir an ddmî-îonraée : 2 années unhfeittHaires 

• POSSIBILITÉS DE CONVENTION 
AVEC L'ENTREPRISE 

INSCRIPTIONS : DU 1/6 an 8/9/1978 
TE ST D'ENTRÉE : LE 16 SEPTEMBRE 1978 
DÉBUT DES COURS: 9 OCTOBRE 1978 


« Nous vivrons ce que nous changerons» 


' ■ v ' ~~ 


institut ^administration 
DES ENTREPRISES 


UnrrersHê Paris I - Panthéon-Sorbonne 


RENSEIGNEMENTS : 578-91-16 {porte 339-400) = 

_ 162, rue Saint-Charles, 75015 Paris = 
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(Suite de la première page .) 

M. Giscard d'Estalng, qu’on ne 
pourra tout de même pas ran- 
ger parmi les gauchistes, écri- 
vait dès 1972 : ÿ. Tï fut un 
temps où le progrès social 
consistait pour un homme à chan- 
ger de groupe : chaque groupe 
stagnait ou progressait peu, mais 
l'individu progressait de groupe 
en groupe. A notre époque, fi y a 


deux sorte s de groupes : des grou- 
pes de séjour, comme le groupe 
des s ouvriers spécialisés s oit la 
progression est d’ampleur limitée, 
et où la présence coïncide prati- 
quement avec la vie active, et des 
groupes de transition, comme le 
groupe des cadres, où existent de 
multiples échelons de promotion. 
Je pense, pour ma part, qu’on 


CORRESPONDANCE 


(Publicité) 


ne saurait les considérer de la 
même manière , et que les groupes 
de transition, où la promotion 
interne est forte, doivent avoir 
globalement un rythme de progrès 
moindre que celui des groupes de 
séjour, s C’est-à-dire, comme 11 
l'expliquai c plus loin, que pour ce 
qui regarde l’évolution des reve- 
nus e l'objectif prioritaire devrait 
être de faire bénéficier de la forte 
croissance les groupes de séjour et 
de ramener peu à peu à la cadence 
de la croissance modérée le pro- 
grès des groupes de traTisition s. 


veulent par leur marche rythmée, 
ce sont nos propres autüs qui 
. nous menacent à la moindre inat- 
tention. ce sont les engrenages de 
la chaîne qui nous rappellent 
brutalement à l’ordre. La dicta- 
ture des possédants s'exerce ici 
d’abord par la toute-puissance des 
objets. » 


ires C.F.D.T, pressai»» 

."lies inegaiüés .su Fi®**# 


AVIS D’APPEl D'OFFRES IH11 

CONSTRUCTION D'UN HOTEL HILTON 
A DAKAR 


Lutter afin de vivre 


La Société d "Economie Mixte des Grands Hôtels du Cap-Vert sise 
& DAKAR, Délégation Générale au Tourisme : 5, place da l'indépen- 
dance - BJP. «40 a DAKAR, lance un APPEL D'OFFRES XNTSR- 
NATIONAL pour la construction d*tm HOTEL HXUTOH A DAKAR 
Cette consul ta td on comporte mu prée Section préalable à la 
soumission. 


La réalité, dure à subir, sur- 
tout en tant qu’OjS. A vie, avec 
des salaires avoisinant diffici- 
lement les 2 600 francs, mérite 
une mise an point. Le problème 
social d'une revendication aurait 
été facile à résoudre s’a n’y avait 
le problème politique et, par ce 
biais, une politique d'austérité 
mise en place afin de préten- 
dument avoir le bout du tunnel s. 


Des journalistes, parai t~ll bien 
Informes, avancent les chiffres 
fantaisistes de 3200 francs pour 
un salaire de base. Décidément, 
il faut être bien inspiré pour dire 
ou écrire de tels mensonges. Les 
dangereux terroristes grassement 
payés que nous sommes faisons 
la grève pour la grève, histoire 
de rire un faon coup avec les 
copains; vu qu 'après la grève nos 
mill ions, mis à l’abri en caisse 
d’épargne, noos serviront & épon- 


1) PRESELECTION r 

• Les réponses devront parvenir la 19 juin 1978 au plus 
tard : 

— soit A DAKAR : Délégation Générale au Tourisme, 
5, place de l'Indépendance, 

BJP. 40L49 DAKAR ; 

— MU A PARIS ; br r» , Maître dXEavra, 

ISO. avenue de Choisy, 

75(03 PARIS. 


ger les journées perdues. Il vaut 
mieux en rire à défaut de se 
mettre en colère. 


• Les dossier* pourtant être consulté» A compter du 9 Juin 
1978 : 

— soit A DAKAR : U. CHEIK KHOM. ArcMtecte-Conaefl, 
3 Mb, avenue Albert-Sarmult* 

DAKAR. 

— ML Moussa PAIX. ArcbltMte-Oonsefl. ISO. ru» Blanchot. 
DAKAR 

— soit A PARIS : BJt.RA, Maître d'œuvre, 

180; avenue de Ohatsy, 

75(03 PARIS. 


Personne n’a écrit que noos 
étions aussi des Individus norma- 
lement constitués, pères de famille 
avec des épouses anxieuses, fati- 
guées de compter et de recompter 
a chaque fin de mois, que nos 


conditions de travail et de vie 
minent nos existences, si on peut i 
parler d’existence dans notre cas 
d’O.3. enchaînés à vie sur les; 
chaînes de montage ou sur des 
mach i nes vétustes, que trente- 
cinq heures par semaine ce serait 
bled, qu’une cinquième semaine 
do congé payé serait la bienve- 
nue, et aussi que nous voulons 
vivre, vivre intensément une 
autre vie, une autre perspective, 
un autre choix. 

Bien sûr, on dira que ceux de 
chez Boussac sont beaucoup plus 
& plaindre que nous, qu’ils 
défendent plus simplement leur 
emploi, leurs moyens d’existence. 
C’est vrai que leur lutte est plus 
prioritaire que la nôtre. Est-ce 
une raison suffisante pour bais- 
ser les bras et accepter n’im- 
porte quoi à n'importe quel prix ? 
Les travailleurs de chez Boussac 
comme ceux de chez Renault 
accusent de deux façons diffé- 
rentes la politique du gouver- 
nement en plaça D’un côté des 
chômeurs forcés, de l’autre des 
travailleurs sur-exploités. Où est 
la différence ? 

JEAN -BAPTISTE PETROLES!, 
OS. chez Renault-Cléan. 


M. Giscard d’Estaing sera-t-ll 
aussi explicite dans sa confé- 
rence de presse ? n a déjà rap- 
pelé que, pour l’amélioration des 
bas salaires, les ouvriers devraient 
être prioritaires. Préclsera-D-n 
qu’il pense d’abord aux O.S. ? 
Ira-t-il au-delà du discoure ? 


La «peur» au travail 


< O.S. > et < P. 1 » 


Oh ouvrier spécialisé est un 
manœuvre qui acquiert certaines 
compétences, par mimétisme, mais 


2) SOUMISSION s 

• Les entreprises présélectionnées, A 1 Issue de la phase 
précédente, devront faire parvenir leur offre au plus 
tard le 28 juillet 1978, pour les lots préparation du 
terrain. V .H.D . et fondations, puis pour les autres lots, 
au pins tard le il août 1978. 


qu’une période d’adaptation d’une 
semaine environ distingue du 


mation et appellent Ingénieur un 
métier, ce qui n'est qu’une capa- 
cité- 


— A PARIS : BRRR, Maître d’CEuvre, 
180 , avenue de cnolsy. 

75013 PARIS. 


• les dossiers devront être retiré* entra le 26 juin et le 
5 Juillet 1978. 

— * A PARIS : LACER Raprographe. 

8, rus Frencols-Ory, 

92120 UONTROUOB 

contre paiement de la somma de 5092.08 T.T.C. V. P. 




manœuvre. 

Un ouvrier professionnel 
acquiert des compétences particu- 
lières au bout d’une période 
d'apprentissage d’au moins un an. 

Je ne vols donc pas comment 
e on peut se battre pour avoir 
le P. 1 ». Cela signîfle-t-il qu’il 
faut se battre pour qu’un travail 
d'exécution demande un an de 
formation professionnelle au lieu 
de huit jours ? H faut considérer 
que rendre un travail simple est 
un progrès, mm l'Inverse. 

Je crains qu’on ne confonde 
deux notions indépendantes : la 
fonction et la rémunération, de 
même que certains esprits simples 
confondent la fonction, et la for- 


Qu'un ouvrier spécialisé ou un 
manœuvre travaillant dans un 
environnement pénible gagne 
deux fols plus qu’on cordonnier 
— ouvrier professionnel — douil- 
le te ment assis dans son atelier 
ne me choque pas. Mais sachons 
distinguer les variables. 

S’il faut que chaque cadre ne 
soit content que si on l’appelle 
« Vj- D. G. », je veux bien. Il 
suffit qu’il mette en société ano- 
nyme son appartement. Quand 
distinguerons-nous les capacités, 
les nuisances, la rémunération, 
la fonction, le prestige (puisqu'il 
semble qu’il y ait phénomène 
psychologique) ? 

BERNARD PARENT, 
Paris. 


Même si, du fait de leur état, 
une compensation par de plus 
hauts salaires doit être donnée 
aux ouvriers dits « spécialisés », 
céda ne peut suffire à extirper le 
malaise permanent qui règne dans 
cette catégorie de nouveaux «es- 
claves s du travail que sont les 
O JS. Avez-vous lu l’Etabli de Ro- 
bert Linhart (I) ? Cela se passe 
dans les ateliers ou devant les 
chaînes de Citroen, non de Re- 
nault, et des nuances doivent 
évidemment être introduites d'une 
firme à l’autre. Mais le contact 
avec la matière, les cadences, le 
bruit, la pression des contrôles, 
etc. restent évidemment les mê- 
mes, qu'il s’agisse d’une firme 
nationalisée ou d’une firme privée. 
On sort de cette lecture abasourdi 
non seulement à cause du talent 
de l'auteur — un intellectuel qui 
s'est engagé comme OS. — mais 
tout simplement parce que la ré- 
duction de l'homme à l’état d'ou- 
til est devenu si naturelle que les 
quelques travailleurs qui regim- 
bent paraissent des hurluberlus. 


Sans doute, le « despotisme 
d’usine s, comme dirait André 
Gorz. est aussi vieux que le capi- 
talisme Industriel, et, dans les 
réglons qui ont rejeté ce capita- 
lisme, ce « despotisme » n’est 
guère moindre. Malgré les assauts 
verbaux qu'il subit de plus en 
plus, le taylorisme ne se porte 
pas trop maL Les quelques expé- 
riences faites ici et là pour 
«casser» la chaîne n 'existent 
encore que comme prototypes, et 
l’on ne voit pas comment — sur- 
tout en cette période de haute 
concurrence internationale — les 
travaux pénibles pourraient rapi- 
dement se transformer en opéra- 
tions d’agrément 


T"". s- - -a»»»-? 

f.-t ne. -■**■**(' - -, 

-lx --J* 

****** 

.. - i*-'*» ■■+■**&*. ■a*?* ■■■** ; . 

r;.;,:; -<*•* ■-« *~ j 

: J* 

' *** 

’.p er ■’srr*r+.?-rn: q 

r -r fc^ÿ*cS 4 ^C . . - 

' t._ fr. ^ 

- , T***i$®*£ 1 "•** ' ^ 

-1B3K :»• 

= , L-. ^ 

O W >v 'v fi» > * 

■ - . . . ** --T *ÿ* ■*» 

' ;0 - m *- •'* *..•**•’# 

. 'i* 7 - f*-*?' ’ 


• J-H té-- - ■ * 

its.x .*» 'i u*J5iÀ . r<- 
: Ir- ■-'•i'.-l “ 


- ’r r 1 — V 


Et la peur au travail, sait-on ce 
que c’est ? « La chaîne, le défüé 
des 2 CV. le minutage des gestes, 
tout ce monde de machines où 
Von se sent menacé de perdre 
pied à chaque instant, de « cou- 
ler s. de « louper », d'être dé- 
bordé. d'être rejeté. Ou blessé. Ou 
tué. La peur suppura de Vusine 
parce que l'usine, au niveau le 
plus élémentaire, le plus percep- 
tible, menace en permanence les 
hommes ÇiVeCle utilise. Quand U 
n’y a pas de chef en vue, et que 
nous oublions les mouchards, ce 
sont les voitures qui nous sur- 


Si vous pensez que toutes les voitures se ressemblent, 
Horizon vous fera changer d’avis. 


Aujourd'hui, il ne suffit plus d'avoir transistorisé, 20 informations au tableau de 
une traction avant avec une cinquième porte bord, climatisation 3 vitesses, et bien 


pour posséder une bonne voiture d'autres équipements de confort et de sécurité 
Horizon vous offre bien davantage : suspension que vous ne trouverez réunis sur aucune 


à 4 roues indépendantes, double circuit de ses concurrentes, 
de freinage assisté avec disques à 1‘ avant Pour j uger Horizon, une visite s'impose, un 


et témoin d'usure des plaquettes; allumage essai est recommandé. 
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Au reste, ce n'est pas du tout 
de cela qu’il s’agit. Quand Mais 
écrivait : « La subdivision du 
traixzi l est l'assassinat d’un 
peuple », U voyait bien A quel 
éclatement de V individu, à quelle 
aliénation conduisait ht parcelli- 
sation des tâches, et quelle 
possibilité de mépris pour r « exé- 
cutant » était ouverte. H ne pou- 
vait savoir, et pour cause, que 
l’automatisation supprimerait cer- 
tes des emplois physiquement mal 
supportés, mais provoquerait, en 
revanche, la déqualification de 
nombreux travaux et aggraverait 
l’ennui au travail. 
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Alors, « vivre ce que nous chan- 
gerons », cela signifie quoi, au 
Juste ? C’est le Trous qui, en 
l’occurrence, accroche l'attention. 
Les travailleurs savent que le 
progrès technique n’est pas un lit 
de roses, mais qu’ils devront être 
entendus, pour réduire ses 
« dégâts » sur l'Individu, parce 
qu’ils sont les premiers concernés. 
Dans les négociations qui vont 
s'ouvrir avec le C-N-PJF., notam- 
ment sur les conditions de travail, 
ceux qui sont au contact avec les 
presses, les « balancelles », les 
ponts roulants, les perceuses, les 
ponceuses, les élévateurs, les 
Urnes. les vilebrequins, etc, de- 
vront être les premiers consultés. 
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ri n’y a pas. pour ITxMnme. 
d’ « échange standard » possible. 


PIERRE DROUIN. 
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(1) Les Editions d* minuit. 
Voir la Monde du 24 îôrrler 1978. 


SOLDE 

du 9 au 17 Juin 


robes, tailleurs, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers. Impers etc 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 


remises 20 à 40% 


32 bis. Bd HÀUSSMANN 
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Serrieft Ara Abonnements 
S, me des Xtmüons 
35427 PARIS - CEDEX «9 
car. 4207-23 


ABONNEMENTS 
tuais suais 9 mol» iZmAs 


PSA HCM - Z7-O.SC. - T.OJB. 
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XOnS JP ATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
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L — BELGIQUEtLUXEMBOŒG 

PAYS-BAS - SUISSE 
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H . — TUNISIE 
189 F 548 F SNF 660 F 


Par voie aérienne 
Tarif nu 
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Les . abonnés qui paient par 
cbàqtiü postal (trois volsu) *oa- 
dxont bien Joindre ce cbAqtM à 
leur demanda. 
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■ Changements d’adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont - Invités à formuler leur 
demande une semaine an 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol à tante correspondance. 
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rédiger tons les noms p r up r e s «a 
capitales d 'imprimerie. 
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CONJONCTUR E 

AVANT IA CONFÉRENCE DE PRESSE 
DE M. GISCARD D’ESTAING 

les cadres C.F.D.T. présentent 
an bilan des inégalités en France 
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\1 1. 


Le président de la République doit 
évoquer, mercredi 14 juin au coure 
da sa conférence de presse, les pro- 
blèmes do l'Inégalité en France. Vaste 
sujet sur lequel l'Union confédérale 
des Ingénieur» et cadres C.F.D.T. a 
eu l'heureuse Idée de rassembler les 
données chffirées existantes. L’en- 

«omble (ait l'objet d'un dossier 
léger (1). bien présenté, facile & 
lire, où l'essentiel est dit et ponctué 
de remarques mettant en évidence le 
contenu politique de telle ou telle 
finesse méthodologique. C'est à 
notre connaissance, la plaquette la 
plus complète — et la plus fraîche — 
sur un domaine où l'information, 
longtemps trop rare, est aujourd'hui 
dispersée à l'extrême. 

La première partie regroupe l'en- 
semble de9 Indications officielles 
sur le sujet : dispersion des reve- 
nus primaires et des salaires, évo- 
lution de leurs inégafirés, effet des 
transferts sociaux et des prélève- 
ments fiscaux, disparités de patri- 
moine, comparaisons Internationales^ 
Au fU des pages on apprend — ou 
redécouvre — la grande inégalité des 
revenus primaires en France, beau- 
coup plus forte que dans les pays 
étrangers comparables. 

En haut de l'échelle hiérarchique, 

1 Vi du total des ménagea (deux 
cent mille environ) se partagent io a /o 
du revenu global de la nation; à 
l'autre bout de la pyramide sociale. 
10 •/• des ménages (environ deux 
millions) ne disposent à eux tous que 
de 1.1 */* du revenu global. Les 
30 V* de ménages les moins fortunés 
(six mlllons) gagnent ensemble moins 
que le 1 Va (deux cent mille ména- 
ges) le plus riche. En moyenne, les 
ménages appartenant aux 10 */• les 
mieux nantis ont un revenu primaire 
égal & 2B£ fols celui des 10 */• les 
plus pauvres. 

L**» transferts sociaux et la fisca- 
lité atténuent un peu cette situa- 
tion, mais fort peu. Pour trois raisons 
principales : lee cotisations sociales 
«ont plafonnées (au Heu d'étre pro- 
portionnelles) ; les familles aisées 
consacrent aux dépenses médicales 
et pharmaceutiques (en partie rem- 
boursées par la Securité sociale) des 
sommas plue Importantes que les 
autres; les deux tiers da la fiscalité 


française eont constitués d'impôts 
indirects qui, frappant proportion- 
nellement la consommation (mais 
non l'épargne), prélèvent finalement 
sur les petits revenus une part plus 
grande que sur Iss autres. (.Impôt 
progressif sur le revenu Joua certes 
un réle égalisateur, mais II reste bi- 
ble en France, notamment parce 
qu'il est largement fraudé. 

Au total, concluent les cadres 
C.F.D.T„ se fondant sur les études 
officielles, le revenu moyen des 
1D °/r de ménages eux ressources les 
plus fortes est de 25.3 fols plus élevé 
que celui des 10 Va de ménages les 
plus pauvres, alors qu'avant Impôt 
et transferts sociaux cet écart était 
da 26.5. 

S'agissant des patrimoines, le dos- 
sier rappelle les chiffres-dés main- 
tenant bien connus ; 10 ■/• des Fran- 
çais possèdent 50 Vu de l'ensemble 
da la fortune française, alors que, à 
('autre bout de Céchefle, 30 % des 
ménages n'ont pratiquement aucun 
patrimoine. Rapprochement significa- 
tif : 0.7 °/g des familles fies cent 
vingt-cinq mille qui ont un capital 
d'au moins 2 minions de francs) 
possèdent ensemble autant que 60 Va 
des ménages français (10 millions 
environ). 

Dans la seconde partie de leur 
dossier, les cadres C.F.D.T. rappel- 
lent leurs propositions en vue de 
réduire les Inégalités : resserrement 
de l'éventail des salaires par hausse 
prioritaire des petites rémunérations 
(en vue d’aboutir à un écart de 1 è 6 
entre le plus haut et le plus bas 
salaire dans l'entreprise), majoration 
et réforme des prestations familiales, 
aménagement de l'impôt sur le 
revenu pour que le revenu disponible 
(après impét) soit limité à dix fois 
le SMIC, suppression du quotient 
familial, modulation de le T.V.A 
(exonération pour les produits 
et services essentiels, taux accru 
pour la publicité et • certains pro- 
duite somptueux »), protection da 
l'épargna populaire mais Impét décla- 
ratif et progressif sur (a fortune. 
G. M. 

(1) Evolution des tnégaWéi de 
salaires et de revenus en France. 

8 V. Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres apjXT. (26, rue 
Montbaiou, 15439 Paris Cedex 09). 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'AP.CC.I. 

M. Giraud annonce la création 
| ifu n pope de travail sur la politique industrielle 


M. André Giraud, ministre de 
l'industrie, & annoncé, le 12 juin, 
à l'occasion du dîner- débat clô- 
turant, la première journée de 
l'assemblée générale de 1'AJP.C.CJL 
(Assemblée permanente des cham- 
bres de commerce et d’industrie), 
la pr ochaine s misa en place d'un 
groupe de hauts fonctionnaires 
pour la politique industrielle ». 
Rassemblant le commissaire gé- 
néral au Flan, le délégué à 
l'aménagement du territoire, le 
directeur du Trésor, le directeur 
du budget, le directeur de la 
concurrence et des relations éco- 
nomiques Intérieures, Ve directeur 
des relations économiques exté- 
rieures, le directeur des affaires 
économiques et financières, le 
délégué à l'emploi, ce groupe 
aura une doublé mission de 
« coordination et de réflexion sur 
les dossiers industriels ». 


Conséquence 
de sa nouvelle stratégie 

i.t.t: va vendre 

SB FUMES EUROPÉEN® 
DANS L'ALIMENTATION 

International Téléphoné and 
Telegraph ( I.T.T.) négocie la 
vente au groupe américain HJ. 
Heinz de plusieurs de ses filiales 
européennes gui exercent leurs 
acttmtés dans l’alimentation. Il 
s'agit essentiellement des firmes 
Northrop en Grande - Bretagne 
(légumes), Groko aux Pays-Bas 
(aliments surgelés), Lacroix 
(soupes et pâtés ) et Schaechter 
( viandes fumées) en Allemagne 
fédérale. Le àhiffre d * affaires de 
ces sociétés, était peu important : 
quelques dizaines de millions de 
francs. Heinz (près de 2 milliards 
de dollars de chiffre d'affaires) 
fabrique divers produits alimen- 
taires et possède des usines dans 
plusieurs pays . notamment en 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, 
en Belgique et en Italie. 


j | la prévision officielle de h hausse des prix en 1978 : 
-k. entre 10 % et 11 % 
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Hausse dm prix da PJJB. 


t Hausse da prix à U coosom- 
V matfon : 

1) en moyenne annneDe 

Z) en glissement (Janv. k déc.) 
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e SALAIRES BT REVENUS 

Taux de salaire horaire : 

1) en moyenne annneUe ...... 

Z) en gUssement (Janv. k déc-).. 
Pwnole «rachat An salaire moyen 
par tête (en moyenne annuelle) 

Pouvoir d’achat da revenu dispo- 
nible des ménages (en moyenne 
annuelle) 


1977 

1978 

1979 

M 

•A j 

M 

M 

M 
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10 
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environ 

environ 

«,7 

12.3 

«4 

1A1 

U 

124 
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Le tableau ci-dessus complète la données chiffrées publiées dans 1 
île Hondas du g Juin sur la compta de 1» Nation pour 1971, 197g et 1919. 
H montre notamment que le pouvoir d’achat du revenu disponible des 
ménages (notion qui prend en compte non ne ni para nt les variations cTefXec- 
ttfs an travail et de durée du travail, mais aussi la Impôts et I» presta- 
tions sociales) devrait, selon la pouvoirs publics, augmenter un peu plu» 
cette année qu'eu 1977. 

En ce qui concerne l'évolution des prix (en moyenne annuelle), deux 
coquilles typographiques noos ont fait écrire + 9,4 % en 1877 (au lieu 
de + 9,1 %) et + 9.2 % en 1978 (au U eu de + SA %), s’agissant de U 
moyenne en hausse d'une année comparée à l’antre. La comptables 
nationaux ne publient pas de prévisions de glissement da prix (hausse 
du début 1 (a On de l’année) ; mais une hausse da 18 % da Janvier à 
décembre 1916 est homogène avec le ebUTre do 8,9 % désormais prévu en 
moyenne annuelle pour 1978. Ces chiffres ne tenaient pas complètement 
compte de la libération totale da prix Industriels dlcl à la On «8e Tannée, 
non plus que d'une hausse finalement plus forte que prévu da tarifs 
publics. C’est pourquoi, désormais, la raisonnements otOeleU sont laits 
sur la bue d’une h*nm> de prix entre Janvier et décembre 1918 comprise 
entra 19 % et nn pên plus de U %. 

A nota que la prix du produit Intérieur brut (1* ■ Indice Implicites 
da experts) ne sont pu calculés, comme dans l’Indice da prix à la 
consommation, k partir de relevés faits ch ex la commerçants ou la 
Prestataires de servîtes. Os sont le résultat de la comparaison de la valeur 
de ce qui a été produit l’année précédente (quantités physiques an 
valeurs da transactions) avec la valeur — estimée — de ce qui sera produit 
l’année considérée. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Ce «dégagement» dXT.T. 
Illustre la nouvelle politique 
menée par M. Lyman Ha mil ton, 
qui a succédé à la fin de 1977 & 
M. Harold Geneen è 1» tâte da 
groupe (le Monde daté l”-2 Jan- 
vier 1978). Cette stratégie se déve- 
loppe autour de deux grands axes. 
H s’agit d’abord de resserrer les 
structures, de transformer un 
conglomérat de deux cent cin- 
quante sociétés en une organi- 
sation articulée autour de cinq 
grandes divisions : les télécom- 
munications et l’électronique, les 
produits de consommation, les 
assurances, les ressources natu- 
relles, les produits Industriels. Une 
telle réorganisation devrait se tra- 
duire par la vente d’une quin- 
zaine de filiales dont les produits 
n’entrent plus dans les objectifs 
prioritaires dT.T.T. 

Le second principe retenu par 
M. Hamïiton vise à « recentrer » 
les activités du groupe, notam- 
ment en électronique et tête- 
communications, vers les Etats- 
Unis. i-T.T. estime, en effet, 
qu’au cours des prochaines an- 
nées la croissance économique 
sera plus forte en Amérique du 
Nord qu’en Europe. Dana le 
même temps, LT.T. va ouvrir le 
capital de certaines de ses filia- 
les européennes dont l’activité 
dépend en grande partie des 
commandes publiques (télécom- 
munications). Déjà, en 1977, 
14 % des actions de Standard 
Electric Lorenz en Allemagne 


fédérale ont été offertes au pu- 
blic. La même opération pourrait 
avoir Heu prochainement avec les 
filiales britannique et espagnole 
LT.T. entend cependant cepen- 
dant conserver, au moins, les 
deux tiers du capital de ces 
sociétés. — J.-M. Q. 
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CO DBS DU JOUR 

ON MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ M* 4- tout 

Bep. + sa DéfL — 

Hep. + M Dtp. — 

Rep. + BU DéfL — 

44850 449 
4,9930 4*0989 
84070 81 UD 

— 7+7 

— '11 + 11 
+ 88+110 

— 12+12 
— 32 — 2 

+ 165 + 800 

— 67 — 38 

— 80 — 28 
+ 500 + 583 

D. M, .... 

florin' .... 
£.B.(1H). 

F. S 

£-UM8)„ 

24030 AWO 
2JJ560 24590 
1M1 1440 

24240 24310 

54307 53390 

8,4350 8.45 

+ 80 + 95 
+ 56 + 75 
+ 309 + 390 
+ 135+155 

— 175 — ISA 

— 355 — 310 

+ 163 +185 
+ 110 + IM 
+ 570 + 712 
+ 265 + 293 

— 400 — 320 

— 615 — 540 

+ 540 + 580 
+ 330 + 370 
+1455 +1780 
+ 812 +860 
—1365 —12» 
—1470 —1360 


TAUX DES EURO -MONNAIES 




Ç-H. .... 

Florin .... 

£ 8 .( 1 »). 

...... 

£■(1090).. 
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31/16 

3 7/16 

31/4 

3 5/8 

31/4 


7 7/16 

7 3/4 

7 5/8 

8 ' 

713/18 

81/8 

43/16 

4 9/16 

41/16 

4 3/8 

4 1/8 

4 V2 

41/2 

fil/4 

51/16 

59/16 

55/16 

fi U/16 

7/16 

15/16 

1 

13/16 

11/16 

1 5/16 

10 

U 

121/S 

13 

121/8 

13 

13 

15 

121/8 

125 ft 

12 

U 1/2 

9 3/4 

101/4 

20 3/8 

U 

10 1/2 

11 1/8 


3 3/8 

gr/ie 

4 23/16 
6 3/16 
1 9/16 

13 1/2 
12 1/8 
19 3/4 


3 3/4 
813/16] 
53/16 
6 9/16 
I 13/16 | 
14 1/4 
12 3/4 
U 1/4 



Noms donnons ci -Cessna m cocus pratiqua sur le marché Xn te? bancal rr i 
devisa tels qu'il» étalent Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la plaça 


LA BANQUE LOUK DREYFUS 
PASSERAIT SOUS U CONTROLE 
DE BRUXELLES-LAMBERT 

La banque belge Bruxelles- 
Lambert pourrait prochainement 
prendre le contrôle de la banque 
d'affaires française Lords-Drey- 
fus, sous réserve des autorisa- 
tions des autorités de tutelle 
françaises et belges. In d ique foula 
Dreyfus SJL dans un communi- 
qué publié dans la matinée du 
12 Juin. Aux termes, des conven- 
tions signées entre les deux ban- 
ques, cette opération serait réa- 
lisée en deux temps : 

— Rachat de la participation 
des actionnaires minoritaires de 
la banque Louis-Dreyfus, soit 
environ 40 % du capital 

— Puis souscription par la ban- 
que Bruxelles- Lambert & une 
augmentation de capital, porté A 
60 millions de francs. La banque 
Bruxelles -Lambert détiendrait 
alors 200 026 actions sur un tôt"! 
de 400 000, le solde des actions 
restant dans les mains du groupe 
Louis-Dreyfus. 

La banque Louis-Dreyfus, créée 
en 1904 et constituée en 1953 
dans sa forme actuelle, se situait 
à fin 1877 &u sixième rang des 
banques d’affaires françaises. 

La banque Bruxelles-Lambert. 
Issue de la fusion en 1975 de la 
Banque de Bruxelles et de la 
banque Lambert, est la deuxième 
banque belge. — (AS J*.) 


Sans doute ce groupe de ré- 
flexion ne sera-t-ü pes de trop 
pour permettre au gouvernement 
de proposer la « politique claire. 
audacieuse et novatrice », que 
M. Delorozoy. président de l’AjPCCI 

appelle de ses voeux. « L'économie 
française va vers un changement 
sans précédent star une courte 
période ». Un échec de l’expérience 
en cours entraînerait le retour du 
« dirigisme aveugle »- Aux chefs 
d'entreprise doue de folie 
c preuve de courage, de montrer 
leur sens des responsabilités - la 
liberté cela se gagne ». Car. 
rien n'est encore gagné, e H faut 
bien se rendre à l’évidence », 
précise M. Delorozoy que « le 
grand choc psychologique souhai- 
table pour une opération d'enver- 
gure » «nome la libération des 
prix « ne s’est pas produit Un 
certain scepticisme subsiste en- 
core dans beaucoup d'esprits ». 

M. Delorozoy, après s’être féli- 
cité de la « véritable concerta- 
tion » qui s'instaure entre 
l'A_P.C.CX et les pouvoirs publics, 
a exprimé le point de vue consu- 
laire sur un certain nombre de 
grande dossiers. 

Le projet d'orientation de 
l'épargne vers l'industrie est 
« positif », mais sa portée est 
néanmoins limitée par les condi- 
tions restrictives dont sont assor- 
ties les mesures proposées. De 
plus, cette réforme est un prétexte 
h une augmentation à terme de 
la ponction fiscale globale sur 
-l'épargne puisque les mesures de 
détaxation envisagées ne s’appli- 
queraient que jusqu'en 1981, alors 
que les majorations de charge 
prévues en contrepartie seraient 
définitives. 

« Le nouveau projet de taxation 
des plus-values marque un pro- 
grès certain par Yeffort de sim- 
plification dont ü témoigne ». 
Toutefois, on peut s'interroger sur 
l'opportunité du dépôt de ce texte 
au moment où les mesures sur 
l'épargne sont décidées. 

En ce qui concerne le pacte 
national sur l’emploi, l’AJP.G.CX 
se félicite de la prise en compte 
de plusieurs de ses propositions 
dans le nouveau pacte, qui ap- 
paraît comme un dispositif tran- 
sitoire permettant d'attendre la 
mise en oeuvre d’un plan pluri- 
annuel de lutte en faveur de 
l'emploi- 


ÉTRANGER 


Le gouvernement australien 
facilite les investissements étrangers 

De notre correspondant 


' Canberra. — Une nouvelle poli- 
tique & l'égard des investissements 
étrangers, visant A attirer en 
Australie une masse plus impor- 
tante de capitaux, vient d’être 
annoncée par le ministre des 
finances, M. R. Howard. Elle pré- 
voit de modifier assez radicale- 
ment 1 es règles de la participation 
étrangère dans l'exploitation 
minière. Cette politique marque, 
de bien des façons, l’abandon des 
anciennes idées qui voulaient que 
l’ Australie conserve la propriété 
de ses ressources. 

Les compagnies étrangères 
pourront désormais, avec % 
seulement de capitaux australiens, 
réaliser de nouveaux projets 
miniers en collaboration avec des 
sociétés locales. Une seule condi- 
tion : l'engagement de porter 
ultérieurement la part austra- 
lienne à 51 % et d’avoir un conseil 
d’administration A majorité natio- 
nale. 

Ces dispositions vont dans le 
sens des souhaits des firmes, telles 
que CIRA, dont le capital est bri- 
tannique pour 7Î6 %. Elles ont 
été vivement critiquées par les 
sociétés locales qui se sentent 


menacées de rachat par les 
Importants groupes & majorité 
étrangère. 

D’autres mesures ont été an- 
noncées pas M. Howard : 

• Les Investissements étrangers 
dans les projets inférieurs & 
5 minions de dollars austra- 
liens (1) ne nécessiteront pas 
d’accord gouvernemental, sauf 
dans le cas de l’uranium et du 
secteur financier ; 

• La législation sur les prises 
de participation n Interviendra, 
que pour des opérations s'élevant 
à plus de 2 millions de dollars 
australiens, contre 1 million au- 
paravant ; 

• les acquisitions Individuelles 
de propriétés foncières d'une 
valeur Inférieure A 250 000 dollars 
australiens ne requerront plus 
d'autorisation du gouvernement. 
Les emprunts étrangers & moins 
de B mois, qui avalant été sup- 
primés, sont rétablis. 

Ces mesures devraient stimuler 
le secteur minier et la prise de 
participation de groupes étrangers 
Amm nombre de sociétés austra- 
liennes affaiblies par la crise. 

M. a 


ALLEMAGNE FEDERALE 

• Le coût de la vie en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne a 
augmenté de 0.3 % en mal. l'Indice 
s'inscrivant & 1505 (base 100 en 
1970). En un an, la hausse a été 
de 2.7 % contre 2J) % en avril et 
019% en mare. — (AJFJ*.J 

• L’indice des prix de gros 
ou est-allemands a dépassé, en 
mai, de 1.4 % celui de l’année 
précédente. En un mois, il n'a 
augmenté que de 0,1 %- — 
(ASJPJ 

• Les commandes étrangères 
aux entreprises ouest-allemandes 
d'ingénieurs conseils ont atteint 
940 mill ions de deutschemarks en 
1077 pour six cent quatre-vingts 
projets, contre 700 millions de 
deutechemarfcs et cinq cent huit 
projeta en 1976, soit une progres- 
sion de 30 % en volume et de 
20 % en valeur. L’activité de ces 
entreprises s’est particulièrement 
développée dans les réglons du 
Proche et Moyen-Orie nt ai nsi que 
dans les pays de l'OPEf* et en 
Afrique. Dans les pays d'Amérique 
latine, au contraire, on recul 
d’activité a été constaté l’année 
dernière. — 


• Le gouvernement australien 
vient de faire savoir qu'il allait 
proposer on abaissement de 40 % 
des tja - ifB douaniers au cours dea 
négociations commerciales multi- 
latérales qui vont avoir lieu A 
Genève. Le secrétaire d'Etat 
auprès du. premier ministre, 
M. Doue Anthony, qui a annoncé 
ces décisions, a précisé que Can- 
berra souhaiterait, sur ce point, 
un engagement de huit ans. Cette 
mesure comporterait, toutefois, 
des garanties destinées & protéger 
l’industrie australienne. On pour- 
rait, par exemple, concevoir 
d’exclure de ces dispositions cer- 
tains secteurs, comme l'automo- 
bile, le textile, l'Industrie de la 
chaussure et du «blanc a L'Aus- 
tralie avait, jusqu'ici, refusé de 
présenter de telles propositions, 
son premier ministre, M. Malcom 
Fraser estimant qu’elles n'auraient 
que peu d'effet sur le commerce 
mondial. Le gouvernement a 
ajouté qu’il antidatait sa décision, 
ce qui vent dire qu’il fait inclure 
dans les 40 % cités, les 25 % de 
réduction déjà décidés en 1973 
par le gouvernement Whltlam. 
Canberra semblerait donc pro- 
poser. en définitive, une baisse de 
15 % sur les trois années qui 
viennent — (Corresp.) 
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Emission au pair 
de 275 000 obligations 
de F 1000 nominal - 

Durée rt5 ans 
Jouissance :14 juin 1978 
Intérêt annuel: F 108 par obligation 
Amortissement obligatoire : 
en 13 tranches annuelles 
sensiblement égales à partir du* 

■ 14 juin 1980 . 

■ soit par remboursement au pair 

■ soit par rachats en Bourse, 

Amortissement anticipé: possible* 

par rachats en Bourse seulement 

s»Jo du 12 juin 1978 - Une nota dlntamiaflon qui 8 reçu lé visa COB n* 78-53 
en data du 30 mai 1976 atténué à ta disposition du public. 
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Assemblée générale ordinaire 

da 9 juin 1978 
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Branche métallurgie 

Branche mécanique et entreprise .. 

Xa résultat net consolidé de l'exer- 
cice est une perte de 223 millions 
de francs (dont 107 millions pour 
la part du groupe). 

Les amortissements du groupe 
sont de 255 millions de francs et le 
solde des mouvements de provisions 
est de 2 millions de francs. La marge 


+ 5% 

+ « % 

brute d'autofinancement de l'eser- 
clee est donc de 35 m llüons de 
francs. 

Rappelons que. pour la société 
seule, le résultat de l'exercice est 
une perte de 155 millions de Troncs 
après dotation aux amortissements 
d'une somme de 88 millions de ! 
francs. 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 
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COMPTE 5 CONSOLIDÉS 


Secteurs d 'activité : 

— Combustibles : charbons. Fuel. 

— Bois et matériaux de construction; bricoramas; constructions 
en fcif. 

— Transport international. 

— Agences de voyages. 

— Distribution et prestations industrielles Afrique. 

Effectifs: 13 855. 

Principaux actionnaires : 

— Société alsacienne de participations Industrielles (ALSPI). 

— Compagnie financière de Suez. ! 

— Compagnie française de crédit et de tangua. 

Nombreuses filiales et participations. 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 9 juin bous la présidence 
de M. Poulenc, président-directeur 
général, a approuvé A l'unanimité 
toutes les résolutions proposées par 
le conseil. 

Le dividende a été flrt b 7,50 7. 
plus 3.75 P d’avoir fiscal pour les 
actions de 100 P; 7 F, plus 3.50 F 
or avoir nscal pour les actions de 
100 P amorties de 10 P. 

, n sera payé la 21 Juillet 1078 
(coupon n# 31). 

Rappelons que pour l'exercice 
1078 U avait été distribué respecti- 
vement 5 P. plus 2^0 F d'avoir 


fiscal, et 4.50 P, plus 2,25 P d’avoir 
nscal. 11 n 'avait pas été distribué 
de dividende pour l'exercice 1979. 

L'assemblée a renouvelé les man- 
data d'administrateurs de la Com- 
pagnie financière de Bues et de 
M. Pierre CS aussi de. Elle a d’autre 
part nommé administrateurs 
MM. Maurice Dru et Francia 
Bouygues. 

Passant en revue lu différents 
secteurs d’activité pour 1078, le pré- 
sident a conclu en disant que les 
résultats de l’exercice en coûta ae 
présentent dans la même ligna que 
ceux de 1977. 


SOCIÉTÉ AflXIllAIM 




L’assemblée générale ordinaire, qui 
s’est réunie le 9 Juin 1978 bous la 
présidence de U. Maurice Mathieu, 
président du conseil de surveillance, 
a approuvé les comptes de l’exercice 
1977. 

La groupe a réalisé un chiffre 
d’affaires de 2 809 millions de francs 
ho» taxes, en augmentation de 16 % 
sur celui de l'exercice précédant, qui 
avait atteint 2 496 millions de francs 
bon faiTM j 

Au niveau des résultats, la bénéfice 
d'exploitation consolidé a atteint 
205JI millions de francs contra 
139,8 minions en 1976, ce qui repré- 
sente une progression de 47 %, 
après dotation aux amortissements 
de 05,40 millions de francs en 1977 
contre «7,0» minions en 1970. 

Le .bénéfice net consolidé est passé 
de 35,5 millions de francs & 60,8 mil- 
lions de francs, en augmentation 
de 71 %. 

Le bénéfice net de la S. A. E. ( en 
progression de 33 % par rapport A 
l'exercice précédent, a atteint 
37.19 mlllkma de francs. 

lie dividende a été fixé k 30 F net 
par action, auquel e'ajoate l'avoir 
fiscal, ce qui représente un revenu 
global de 45 F contre 22.35 F l'année 

Î récédente. n sera mis en paiement 
partir du 3 Juillet 1978. 


Le résultat consolidé de la Compa- 
gnie générale d'électricité pour 
l'exercice 1077 s'élève, avant mou- 
vement des provisions pour Inves- 
tissements — qui présentent un 
caractère de réserves — A 390.1 mil- 
lions de francs, en augmentation 
de 30 % par rapport è l’exercice 
précédent (300.3 millions de francs!. 

La part groupe est de 273.5 mil- 
lions de francs, soit 54,20 F par 
action ; elle est en augmentation 
de 20 % par rapport A 1076 (227.7 
millions de francs!. 

Z.» amortissements s'élèvent A 

878.7 millions de francs (au lieu de 

504.7 millions de francs en 1976} ; 
la marge brute d’autofinancement 
s’établit ainsi A 1 068.8 millions de 
francs, en augmentation de 32.7 % 
par rapport & l'exercice précédent 
(805 millions de francs). 


L’état consolidé des ressources et 
emplois de fonda montre que les 
investissements de toute nature de 
l'exercice se sont élevés é 1 133 mil- 
lions de francs, et les autres emplois 
à 153 m tuions de francs, soit au 
total 1 28Q millions de francs. C es . 
besoins ont été couverts A concur- 
rence de 1 103 millions de tomes par 
les ressources d'autofinancement et 
le produit des cessions d'actifs, et 
de 179 millions de francs par l'aug- 
mentation des capitaux permanents : 
les besoins de fonds de roulement 
n’ont pas pesé sur la trésorerie du 
groupe et ont même dégagé, comme 
l'année précédente, un solde légè- 
rement positif. 

Le bilan consolidé an 31 décem- 
bre 1977. après affectation du résul- 
tat de l’exercice, se présente comme 
suit : 


Un placement 
simple, intéressant 
et sûr. 


BILAN RESUME AU 31 DECEMBRE 1977 


Immobilisations corporelles 

nettes 2 872 

Autres valeurs immobilisées. 1 090 

Total valeurs immob. 4 863 

Valeurs d’exploitation ...... 9193 

Valeurs réalisables 6 431 


Total actifs d'exploitation .. 15 624 

Disponibilités, effets, prêts & 
moins d’un an et place- 
ments 2404 


La situation nette part Groupe 
s'élève A 580 F par action; les dettes A 
long et moyen terme représentent 
48 % de la situation nette ; les capi- 
taux permanents couvrent 1.3 fois le 
montant des valeurs immobilisées; 


PASSIF M. F. 

Situation nette .............. 4 008 

Provisions 374 

Obligations convertibles .... 500 

Autres capitaux L/MT ...... 1432 

Total capitaux permanente. . 6 314 

Dettes d'exploitation 15 382 

Dettes financières A court 
terme 1284 


les actif® d'exploitation sont couverte 
A 98.5 % par le» dette» d'exploita- 
tion ; les disponibilités et actifs 
assimilés sont supérieurs de 1 210 mil- 
lions de francs à l’en-cours de la 
dette financière A court terme. 



à 3 et 5 ans. 
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Plus que par les activités propres du Gaz de France, r année 
1977 a été dominéepar son contexte, défavorable à plus d'un 
titre. Les difficultés économiques et monétaires propres aux 
nattons industrielles n'ont pas épargné notre économie: elle se 
sont manifestées en France par la hausse des prix, le ralentisse- 
ment du développement économique et de sévères mesures de 
lutte contre l'Inflation. 


Dans cette ambiance, la situation financière acquise an 
terme du redressement enregistré au cours des années 1975 et 
1978 n'a pu se maintenir, et les problèmes financiers et tarifaires 
ont désormais tendance & passer au premier plan tandis que 
se poursuit de manière satisfaisante la réalisation des objectifs 
assignés en 1975 par le Conseil central de planification. 


L’année 1976 avait été bonne. Elle avait 
enregistre une augmentation du chiffra d’affai- 
res de 17 S % ; pour la seconde fols depuis 1963 
le résultat avait été positif et la marge brute 
d’autofinancement avait couvert plus de 70 % 
des besoins de financement. 

Une telle situation devait certes beaucoup 
au développement des ventes de l’année qui 
avait atteint 12,9 % et aussi à l’expansion vi- 
goureuse des ventes des années précédentes qui 
a engendré d’appréciables progrès de produc- 
tivité, consolidés' par des efforts, de gestion 
constants. Mais elle résultait plus encore du 
retour à une politique tarifaire plus normale 
que la crise de l’énergie avait tendue nécessaire 
et qui, sans toutefois résorber totalement le 
déséquilibre des prix du gaz et des prix des 
produits concurrents, avait produit de bénéfi- 
ques effets financiers : de 1973 A 1976, tandis 
que triplaient les prix des fuels, les prix de 
vente moyens du gaz □ 'avaient augmenté que 
de 45 % pour les ventes domestiques et de 127 % 
pour les tarifs industriels, traduisant nn phéno- 
mène d’hystérésl" dont nous subirons les effets 
jusque vers 1980. 

1977, de ce fait, s’est avancé sous de moins 
bons auspices : les effets différés de la crise 
de l'énergie allaient continuer de se faire sentir, 
tandis que les hausses de tarifs se trouvaient 
sévèrement limitées par une conjoncture éco- 
nomique nouvelle, prenant en quelque sorte l’en- 
treprise à contrepîed. 

Confor m é m ent k la régie générale, l'augmen- 
tation de l’ensemble des tarifs du gaz a été en 
effet limitée & 6 JS % : encore cette mesure u‘ est- 
elle entrée en vigueur que le 1» avril. Ainsi les 
tarifs domestiques et les tarifs chauffage et de 
la petite Industrie sont-ils restés bloqués A un 
niveau très sensiblement inférieur à celui requis 
tant par l'équilibre du marché que par celui de 
nos comptes ; les tarifs industriels & souscrip- 
tion, qui enregistraient un retard encore plus 
Important, ont été k nouveau relevés de 9% 
pour le dernier trimestre de l’année. La recette 
moyenne au kWh ressort à 5,5 centimes, infé- 
rieure malgré l'inflation à celle de 1958 qui était 
de 6 centimes. Le prix moyen des ventes aux 
usagers domestiques Individuels est de 9.08 cen- 
times au kWh pour 7,39 centimes en 1958, soft 
en vingt ans une hausse, en francs courants, de 
moins de 23 %. 

Les quantités de gaz naturel achetées aug- 
mentent de 7,5%, Après déduction des emplois 
et pertes hors frontières, elles atteignent, au 
total, 196,1 milliards de feWh. 16 % proviennent 
du Sud-Ouest, 55% des Pays-Bas, 15.4 d’Algé- 
rie. 10.4 ÛJJJLSS* 84 % de Norvège et 6J % 
d’Abn - DhabL Le prix moyen de eea ressources 


augmente de 27,8% et les dépenses correspon- 
dantes en augmentation de 374 % représentent 
environ 53 % du pria de revient du gaz. 

Les frais de personnel augmentent de 11J5 %, 
antre 113 % l'année précédente. Les charges 
financières sont pratiquement stables, les inves- 
tissements de l’année 1976 ayant pu être finan- 
cés sans nouvel emprunt grâce A fane situation 
financière bénéficiaire. Les dotations aux amor- 
tissements et aux provisions augmentent de 
2,3 %. Au totaL les charges autres que les 
dépenses d'approvisionnement augmentent de 
&5 % seulement, contre 9,8 % l'année précédente. 

Au total, le prix de revient du gaz vendu 
augmente de 17.4 %, tandis que la croissance 
des recettes se trouve limitée à 12J2 %. 

Au lieu du bénéfice de 9L6 millions de francs 
de l'année précédente, le compte d’exploitation 
enregistre, on déficit de 34L2 millions de francs, 
encore aggravé par l’inscription au compte des 
pertes et profits des effets comptables des varia- 
tions des -cours des changes et aboutissant à un 
résultat général déficitaire de 384 j8 millions. 

Cependant, les besoins totaux de financement 
ont été sensiblement plus faibles que l’année 
précédente : 1975 miPions de francs, contre 
2 282 millions. En effet, si les Investissements 
sont de 200 millions plus forts que l'année pré- 
cédente, les remboursements d’emprunts sont de 
130 millions inférieurs et tes besoins de fonds 
de roulement apparaissent en recul de 375 mil- 
lions par rapport k 1979, en raison, d’une part, 
de la consommation de l'encaisse disponible en 
début d'année, d'aatre part de la forte augmen- 
tation des dettes envers les fournisseurs. 

Il résulte de ces mouvements de type excep- 
tionnel que les conditions de financement des 
investissements apparaissent paradoxalement 
bonnes puisque la marge brute d’autofinance- 
ment couvre 67,6 % des besoins totaux de finan- 
cement, contre 71£% en 1976. 

Les ventes du Gaz de France et de ses filiales 
ont atteint 178,1 milliards de kWh, en progrès 
de 54. % celles de Tannée précédente. SI on 
ajoute A ces ventes celles de la Société nationale 
Elf-Aquitaine (Production) à ses clients directs, 
le total atteint 73A2. mifllarda de kWb et la 
progression 4.9% par rapport k 1976. La part 
da gaz naturel, dans le bilan énergétique pri- 
maire, s'établit ainsi à 1L4 %. 

Les ventes totales propres du Gaz de France 
ont atteint 378,1 milliards, de kWh, en progrès 
de 5,6% sur les ventes de l'année précédente. 
En raison de la douceur du climat, l’écart en 
diminution des ventes réelles par rapport à 
celles correspondant A une température moyenne 
est, avec 6.7 milliard» de kWb, le plus fort 
jamais enregistré. 


Les ventes à la clientèle domestique Indivi- 
duelle sont en augmentation de 6.3 %. Après 
correction des aléas climatiques, cette progres- 
sion ressort à 1241 %, contre 645% en 1976 et 
4 % en 1975. Ainsi se confirme un redressement 
déjà perceptible l’an dernier. 

Les ventes an secteur commercial continuent 
de même leur progression, qui atteint cette année 
17 A %, après correction climatique. Dans le 
secteur de la grande industrie, et malgré les 
effacements auxquels D a été nécessaire de pro- 
céder, .les ventes progressent de 241 %, soit 
2 milliar ds de IrWh, avec cependant une régres- 
sion de 23% des livraisons aux centrales élec- 
triques. 

En effet, les approvisionnements n’ont pas 
été tout à fait an niveau de la demande, bien 
que. avec une croissance de 7.3 % par rapport 
à ceux de 1976, Us s’inscrivent dans le respect 
de l'objectif défini par les pouvoirs publics 
tendant k faire passer de 9.1 % en 1974 k près 
de 16 % en 1985 la part du gaz dans l'énergie 
primaire consommée en France. 

En matière d’approvisionnements. le Gaz de 
France n’a enregistré cette année aucun évé- 
nement exceptionnel et novateur. Le mois de 
septembre a vu se réaliser, avec nn retard de 
deux ans. l’arrivée du gaz d’EkoflSb sur le ter- 
ritoire français : après la période initiale, cette 
livraison s’est poursuivie avec régularité, attei- 
gnant en peu de mois A3 milliards de kWb. Ce 
retard a conduit A la fourniture par Gasunie. à 
titre d’avance, de 12.6 milliards de fcWb de gaz 
néerlandais. Les contrats d’achat du gaz de 
G ro dingue ont de leur côté été appliqués sans 
difficulté dans le cadre de leur gestion à long 
terme. Les livraisons de gaz algérien ont été 
normales à partir de l’usine d’Arzevr. mais en 
sensible diminution à partir de Tusine de 
Sitikda. 

Pour l’avenir, le Gaz de France a continué 
de progresser dans la vole de la recherche de 

nouveaux approvisionnements. Tant d’abord, les 
négociations se sont poursuivies avec ta Gasunie 
en vue de la révision du contrat d’achat du gaz 
de Groulngue du 24 février 1966, avec un double 
objet: aménager les prix, prolonger la durée 
d'exécution du contrat. A la fin de 1977. ces 
négociations étaient tout près de leur conclusion. 

D’autres négociations ont en Beu avec Sojuz- 
gasexport, qui ont abouti notamment A des 
avenants an contrat du 3 septembre 1975 por- 
tant révision de Pin d dation sur le prix des foels 
et prolongation de cinq ans du premier contrat 
d'achat. Des conversations entreprises de concert 
avec les sociétés gazières al lem a n des, belges et 



néerlandaises ont envisagé la réalisation d'une 
nouvelle opération importante de vente de gaz 
soviétique aux pays d’Europe. 

Le 30 juin 1977 a été signé un accord entre 
la Ruhrgas allemande, la SNAM. italienne et le 
Gaz de France définissant les modalités de la 
coopération entre les trois sociétés pour l'achat 
éventuel de gaz naturel en provenance du 
Nigeria. 

Le 22 décembre 1977, un accord avec la 
Ruhrgas a prévu la fourniture au Gaz de France 
de 1 milliard de mètres cubes de gaz pour cha- 
cune des années 1980. 1981 et 1982 et d’un 
demi -milliard de mètres cubes pour l'année 1983. 
Ces fournitures permettront un développement 
plus harmonieux des approvisi onn e m ents et des 
ventes sur ces quatre années. 

Les travaux de la Société d'étude du gazoduc 
de la Méditerranée occidentale (S EGA MO) se 
sont poursuivis en collaboration avec nos asso- 
ciés algériens et espagnols, des négociations 
■ commerciales s'ouvrant par ailleurs avec la 
Sonatrach pour déterminer les conditions d'on 
futur contrat d'achat. 

Dans l'ensemble, la situation du Gaz de 
France apparaît moins favorable à la fin de 1977 
qu'elle ne l'était en 1976. 

Sans doute. le développement des ventes 
s'est- Il poursuivi de manière d’autant plus satis- 
faisante que la conjoncture était peu favorable ; 
sans doute, le développement des ressources 
pour l'avenir a-t-il été préparé de 'manière 
active et prometteuse : sans doute, le Gaz de 
France a-t-il pu financer dans de très bonnes 
conditions un important programme d'investis- 
sements. 

D n'en resté pas moins que, au cours de 
Tannée 1977, le déficit accumulé sera passé de 
1 437 & Z 822 millions de francs, et que. selon 
tonte probabilité, l'année 1978 enregistrera k 
son tour, faute d'un rajustement des tan f s suf- 
fissant et surtout Intervenant A temps, nn 
déficit encore supérieur k celui de 1977. 

Les préoccupations dn Gaz de France k ht 
fin de celte année 1977 sont donc essentielle- 
ment d’ordre financier. L'entreprise a fait la 
preuve dans le passé récent que J’équilibre de 
son compte d'exploitation peut être atteint k 
des tarifs inférieurs k ceux de la concurrence. 
Les investissements nécessaires au développe- 
ment qui lui a été assigné sont relativement 
modestes. Ib pourraient être réalisés sans pro- 
blèmes majeurs au seul prix de mesures tari- 
faires qui. après avoir rétabli ' la vérité des 
prix, pourraient s'intégrer dans révolution géné- 
rale de l'économie. 
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! fléchissement 
1 dam un marché calme 

Il n*p avait pas foule ce lundi 
à la Bourse de Paris et les 
commis, dont les carnets d’ordres \ 
étaient particulièrement minces, 
ont expédié les cotations au pas 
de charge. L’indicateur instan- 
tané des valeurs françaises , en 
repli de 0,3 % à Tauvertare, a 
finalement terminé la séance en 
baisse de 0.4 % environ. 

Particulièrement bien orientes 
la semaine dernière, les magasins 
et l’alimentation ont subi les 
perte s les plue sévères. La métal- 
lurgie a également payé un assez 
lourd tribut à la baisse, saut 
Chiera qui a enregistré l’un des 
meilleurs scores de la séance 
(+ 6 %). 

A V inverse, Paribas a continué 
de baisser en dépit d'un net flé- 
chissement du volume des ventes, 
mate ce sont Paris-France. priceU 
I mêlai et Galeries Lafayette qui 
ont. cédé le plus de terrain 
(— S % en moyenne). 

c Les visiteurs sont presque aussi 
nombreux que nous », remarquait 
un professionnel désabusé. Pour 
les opérateurs en effet, la semaine 
qui s'ouvre est trop Impartante 
pour prendre des positions à la 
légère. Le projet de loi sur les 
plus-values sera débattu mardi ù 
T Assemblée nationale, les nou- 
velles normes concernant les 
SICAV seront sans doute présen- 
tées au consea des ministres de 
mercredi, et le président de la 
République donnera une confé- 
rence de presse l’apres-midi 
même. Pour les habitués de la 
corbeille cela fait vraiment trop 
d'incertitudes à la fois, pour faire 
preuve d’un optimisme démesuré. 
La Bourse, c’est connu, a horreur 
du br ouillar d, 

Sur le marché de l’or, le lingot 
s'est effrité revenant de 27 070 F 
0 27060 francs, puis , 27000 francs 
au dernier cours. Le napoléon a 
également baissé de 2 RO troncs a 
2£8 francs. Le volume des tran- 
sactions a un peu augmenté, 
passant de 5JfS millions de francs 
à 9 mülions. 


LONDRES 

Bien disposé 

Z* marché maintient su bonnes 
dispositions œ la vaille. Progrès des 
pétroles eb stabilité des mines d'or. 
Dr (asvertore) usa») W (s rentre fia ES 
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INDICES QUOTIDIENS 

ONSEE. Base ISO t 38 déc. 1977.) 

■ 9 loin 12 Juin 

Valeurs françaises .. 139,4 138,3 

Valeurs étrangères .. 102,4 101,8 

Ce DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 108 : 29 dèc. 1981.) 
Indice général 77,2 77,3 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


AUXILIAIRE D'ENTREPRISES. — 
« En 1978, le chiffre d'affaires réa- 
lisé en Francs devrait stagner autour 
de 2J> milliards de francs, tandis 
que celui réalisé A l'étranger pour- 
rait fortement progresser, dépassant 
même le milliard de francs (contre 
325 millions en 19TI) ». telles sont 
Isa prévisions émises par tft société 
lors de l'assemblée générale. 

ALFRED HERLXCQ BT FILS. — 
« Les résultats de l 'exercice 1978 
devraient être comparables & ceux 
de l'exercice précédent », a déclaré ! 
M. François Herllcq. président de la 1 
société. En 1977, le résultat s'étalt 
élevé A 3042 millions de francs. 

ETABLISSEMENTS VBRL1NDB 
AL — Le bénéfice net réalisé en 
1977 s'est élevé A 1.87 milli on de 
francs contre 3.92 millions en 1976. 
Dividende global : 22,50 F contre 
21 F. 


NEW-YORK 


Toujours hésitant 

Nettement plus hésitant A la veille 
du week-end après cinq séances 
consécutives de hausse, le marché 
est resté indécis lundi A Wall Street. 
En progrès d’environ 5 points A la , 
mi-e tance, l'Indice Dow jones a 
finalement terminé A 858,72. en léger 
recal de LSI pointa. La volume des 
transactions a lui aussi un' peu 
diminué pour revenir A 29,44 mil- 
lions de O très négociée contre 
32,5 millions vendredi. 

Sur 1912 valeurs traitées, 835 ont 
reculé. 820 ont progressé, tan- 
dis que 437 restaient inchangées. 

Au-deia des facteurs techniques 
fies ventes bénéficiaires as août 
poursuivies), le marché a été néga- 
tivement Influencé par diverses 
nouvelles économiques. La rechuta 
du dollar sur lea marchés des 
changea (à Tokyo notamment) et 
le repli de 0.2 % des ventes du détail 
en mal <+ 1,9 % en avril) faisaient 
l'objet de nombreux commentaires. 
De même, les prévisions émises par 
le secrétaire au Trésor et le direc- 
teur du Conseil des prix concernant 
l'Inflation — qnl atteindrait 7 % 
cette année — ont Jeté un froid 
dons les range des opérateurs. 
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ON JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IDEES 

— GRILLES DU TEMPS : an 
entretien arec Vladimir Jan 
kéléritch. 


1 ETBAR6EB 

— Les /rrestia révèlent une 
affaire d'espionnage vieille 
d'an an. 


ASIE 

CHINE; (a 
Ki» Mo-jo. 

DIPLOMATIE 


mort do poète 


PROCMIEMT 

ISRAËL : Jérusalem ajourne 
sa réponse aax questions de 
Washington sur l'avenir de la 
Gsjordanré. 


5. 
B -7. 


8-9. 


AMÉRIQUES 
AFRIQUE 

TRIBUNE INTERNATIONA- 
LE : ■ Un Vietnam africain », 
par Vladimir Lomeïka. 

POLITIQUE 

— Le eontentiemt entre Paris et 
rEtut. 

— Le P.GF. va lancer une cam- 
pagne en faveur du rembour- 
sement par la Sécurité sociale 
de /'interruption volontaire de 
grossesse. 

10. DEFENSE 

11. SOCIETE 

12. EDUCATION 
JUSTICE 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 13 A 15 

SPOT : Ta tarie «nu tonton 
ses coutures. 

■ Histoire d'urée, par Pierre 
Laszlo. 

L'actualité médicale. 


MODES DU TEMPS 

PAGES 19 A 21 

« automa- 


te répondeur 
tique». 

■ Salonner en tunn. 

i OUn-d’œü : Smballiit bar- 
ricade. 

■ Pièces d’eau. 


16. CITES GEANTES 
— Paris : dormir en banlieue, 
rêver en Californie. 


23 &25. CULTURE 

37. REGIONS 

— - Une rivière et ses sauretenrs : 
la Dordogne coulera pour tons. 

38. EQUIPEMENT 

— Le congrès des architectes i 
Aix-les-Bains. 

39 à 41. ECONOMIE 


LIRE ÉGALEMBiT 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (37 & 85) 


AuJourdUul (36) ; Carnet (32) 

« Journal officiel » (36) ; Météo- 
rologie (36) *, Mots croisés (36) ; 
Bourse (43). 


L'État accorde un sursis à Manut rance 


L'Etat a accordé on sursis & Mannfrance, 
mais rien n’est réglé sur le fond. Telle est la 
conclusion que l’on peut tirer de la longue 
conversation qu’ont eue MM. Gadot-CIet, P.-D.G. 
de la firme stéphanoise, et René Monory, mi- 
nistre de l’économie, lundi 12 juin. La paissance 
publique a en effet décidé de débloquer une 
avance de 5 & 8 millions de francs & la société 
afin de. loi permettre de faire face à ses 
échéances. H appartient maintenant au P.-D.G. 


de Mannfrance de mettre es œuvre le plan de 
redressement de la firme, qui, outre trois cent 
trente-quatre licenciements, prévoit une filiali- 
sation des activités de Manofrance. Il lui faut 
aussi trouver des partenaires financiers et com- 
merciaux susceptibles d’apporter des fonds per- 
mettra» t de consolider à terme la situation de 
L’entreprise. Une tâche difficile pour M. Gadot- 
CIet. qui réunit son conseil d'administration 
ce mardi après-midi. 


Le numéro du -Monde 
daté 13 loin 1978 a été tiré a 
583 082 exemplaires. 
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Braun 


et tous tes 
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/« spéchBaet depuis 1933 
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RÉPARATIONS IMMÉDIATES 
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PRÊT-À-PORTER ETE 
DOUBLES ET HOH DOUBLES 


Avec la garantie 
JP un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 
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de 3.000 draperies 


à partir de 798 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 

LEGRAND Tailleur 

27. ns ils eaqrtaamrs. pur (Opérai 
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* Après une discussion honnête 
nous avons fait un marché hon- 
nête. Le ministre de V économie 
ne prend aucun risqua en don- 
nant sa chance à Mannfrance », 
a déclaré M. Gadot-CIet à l’Issue 
de «m entretien avec M. Monory. 
La déclaration du P.-D.G. de La 
firme stéphanoise peut sembler 


volt trois cent trente-quatre licen- 
ciements, trente départs en pré- 
retraite, la renégociation de cer- 


tains avantages acquis — qua- 

' “ " Mo- 


surprenante, tant fi est vrai que 
l’effort consenti par l’Etat reste 


loi» des espérances manifestées 
par les dirigeants de Mannfrance. 
Ceux-ci n 'espéraient -Us pas un 
prêt de 20 millions de francs du 
Fonda de développement écono- 
mique et social (FJ3ÆJ8.) et un 
crédit-relais de 20 millions de 
francs poux assurer la trésorerie ? 
On est loin de compte, puisque la 
puissance publique n’a finalement 
consenti qu’un petit cinquième de 
la somme — une première avance 
de 5 A 8 minions de francs sur le 
prêt du FJXE.S. — et simplement 

S ronds son intervention auprès 
a a pool » bancaire à qui U sera 
demandé de faciliter l’escompte de 
quelque 36 millions d'effets dispo- 
nibles. 


Uflés d*« exorbitants » par M. 
nory — et une restructuration de 
Mannfrance comportant la créa- 
tion de trois filiales (production, 
vente par correspondance, presse) 
qui seraient coiffées par une 
société holding. 


« Ce n'est qu’un saupoudrage, 
a déclaré Ml Sanguedolce. Ces 
5 à 8 millions ne serviront qu’à 
empêcher Manu/rance de pourrir 
tout de suite. Nous n'avons pas la 
possibilité d’un montage financier 
nécessaire à la relance de Ventre- 
prise tel que nous le souhaitions. 
C’est un peu d'air qui permet de 
respirer tout au plus mais qui, en 
tout état de couse, ne saurait sau- 
ner le malade .» 


FILS DE L'ANCIEN PRÉSIDENT PU LIBAN 

M. Tony Frangié est assassiné 
avec plusieurs de ses proches 
par des militants phalangistes 
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Réserve, voire hostilité 
de la municipalHé 


La satisfaction mesurée du 
P.-D.G. de ManuCranoe s’explique 
néanmoins. Cette avance va lui 
permettre de faire face à des 
échéances difficiles, et surtout son 
plan de redressement a implicite- 
ment reçu l’aval des pouvoirs 
publics, ce qui devrait faciliter la 
recherche de partenaires indus- 
triels et commerciaux susceptibles 
de conforter à terme la situation 
financière de la firme. 


Les grandes lignes de ce pian 
sont maintenant connues. J2 pré- 


La tâche de M Gadot-CIet, qui 
s’est mis immédiatement au tra- 
vail — fl a participé ce mardi à 
une réunion au comité inter- 
mfoistértel d'aménagement des 
structures industrielles (CXAjSX) 
et devait de nouveau rencontrer 
les cotlaborateuts du ministre de 
l’économie le même jour, — ne 
sera pas aisée. D va en effet lui 
falloir engager de difficiles négo- 
ciations avec les organisations 
syndicales et surtout convaincre 
lés représentants de la municipa- 
lité, actionnaire principal de 
Manufnmce (éUe contrôle globa- 
lement près de 30 % du capital 
et dispose de deux des six sièges 
du conseil d'administration) du 
bien-fondé de la restructuration 
envisagée. Or. la municipalité est 
hostile & la fttiaUsation, comme l'a 
rappelé lundi soir ML sangue- 
dolce, maire communiste de Saint- 
E tienne, en commentant sans 
aménité les mesures en faveur de 
Manofrance annoncées par 
M. Monory. 


Le maire a affirmé que, si sa 
municipalité était d'accord pour la 
création d'une société d’exploita- 
tion, « en revanche, elle demeu- 
rait contre la seconde solution du 
plan Gadot-CIet. passant par une 
holding avec des sociétés dis- 
tinctes ». Même son de cloche du 
côté de M. Bruno Vennln, adjoint 
socialiste au maire, qui a réaffirmé 


ce même Jour son opposition à 
* éoi 


cette solution « pour éditer le dé- 
mantèlement que la municipalité 
a toujours condamné a. 

La municipalité peut - elle 
prendre le risque d'une rupture ? 
A-t-elle réellement les moyens de 
s’opposer au plan? La réunion 
du conseil d’administration de 
Mannfrance prévue pour ce mardi 
risque d’être houleuse. Dans cette 
affaire, M. Gadot-CIet a reçu un 
appui non négligeable: celui des 
créanciers de Mannfrance, qui. 
dans une lettre à M. Monory, 
écrivent : ■ Nous refusons une 
solution tendant à un règlement 
judiciaire, qui • serait catastro- 
phique pour nous, et nous pré- 
férons la mise en place d’un plan 
de redressement, qui serait auto- 
matiquement moins défavorable. » 


ml Tony Frangié. fils de l'ancien 
président de la République liba- 
naise, M. Solelman Frangié. sa 
femme et sa fille, ainsi que deux 
de ses serviteurs, ont été assas- 
sinés mardi 13 juin par des élé- 
ments ph alang istes qui ont Investi 
leur villa dans la ville d'Ehden 
(Liban -Nord i. Agé de trente-sept 
ans. Tony Frangié était député 
de Zghorta et ancien ministre des 
F.T.T. Principal collaborateur de 
son père, 11 dirigeait les milices 
de l’ancien président de la Répu- 
blique. 

L’attentat a eu lieu au cours 
des échangea de tirs et des accro- 
chages qui ont opposé, dans les 
premières heures de la journée, la 
ville d’Ehden, proche de Zghorta 
(village natal de M. Frangié) à 
des miliciens phalangistes du vil- 
lage de Bechirré, à 5 kilomètres 
plus & l’est. 

M. Solelman Frangié s'était 
récemment désolidarisé du Front 
libanais, qui regroupe la plupart 
des formations maronites conser- 
vatrices du Liban, et s’était ré- 
concilié avec M. Rachiû Karamfe. 


ancien premier ministre et per- 
sonnalité sunnite de TrlpolL Des 
Incidents armés, qui ont fait 
plusieurs victimes, avalent récem- 
ment opposé les partisans de 
M. Frangié à des miliciens pha- 
langistes dans la région de 
Cbekfca. A une cinquantaine de 
kilomètres au nord de Beyrouth. 


-r* î 




'•S - 


Après la défection de M. Solei 
man Frangié du Front libanais, 
l'assassinat de son fils par des 
miliciens phalangistes consacre 
l'éclatement de la droite chré- 
tienne, déchirée depuis près d’un 
mois par des luttes souvent san- 
glantes. Début mal, le parti natio- 
nal libéral de M- Camille Cha^ 
mou» et le parti phalangiste 
s'étaient affrontés dans le quar- 
tier Badawi de Beyrouth, où le 
siège des chaznouniens avait été 
pris d’assaut et rasé- Peu de 
temps après, les Phalangistes 
avalent attaqué â Batroum, aa 
Liban nord, le siège des Gardiens 
du Cèdre, groupuscule d'extrême 
droite, tuant cinq militants da 
mouvement. 
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Grève générale en Nouvelle-Calédonie 

De notre correspondant 
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Nouméa. — A l'appel de toutes 
les organisations syndicales, une 
grève générale de vingt-quatre 
heures a été observée mardi 
13 Juin sur l’ensemble du terri- 
toire de la Nouvelle - CaLédouie, 
afin de protester contre la réduc- 
tion du pouvoir d’achat. 

Fait sans précédent, huit A neuf 
mille personnes ont manifesté 
dans les rues de Nouméa. Un 
cahier de revendications en sept 
points a été remis à l’Assemblée 
territoriale. 


LE F.L.N.C. 

REVENDIQUE L'ATTENTAT 
CONTRE LA VOITURE 
DU COLONEL ERUL1N 


Le Front de libération nationale 
de la Corse (FXLN.C.) vient de 
revend biner, dans tm communiqué 
l'attentat commis A Calvi, jeudi 
8 Juin, contre la •voiture du colonel 
JPhfUppe Fralin, commandant da 
2* régiment étranger de parachu- 
tiste». Les nationaliste* entendaient, 
par cet attentat, » manifester leux 
hostilité A la présence sur le aol 
national cotse du colonel Braltn et 
de ses hommes a 
D’antre part, les fias de gaache 
du conseil municipal de Calvt 
dénoncent, dans un communiqué, 
l’attitude du maire de la ville, 
M. Xavier Colon.ua (proche du 
MJK.G.), «ni avait rendu hommage 
A la légion étrangère lors du dis- 
cours prononcé, le vendredi 9 Juin, 
devant le chef de l’Etat. A leur 
avis, KL Colonna « n’était pas auto- 
risé & parler an nom de son conseil 
sans l’avoir préalablement consulté s. 


• Un attentat à V explosif a 
été commis dans la nuit du 
lundi 12 au mardi 13 juin, h Pie- 
tranera, au nord de Bastia, 
contre la villa du docteur Joseph 
Colonna, médecin légiste & Bas- 
tia. 


A Pahnpol 

NS PARACHUTISTES 
S'EN PREVIENT 
A UN ÉTUDIANT IVOIRIEN 


Un élève ivoirien de l’Ecole 
nationale de la marine mar- 
chande de Paimpol (Côtes-du- 
Nord), M. Denis Coulibaly, 
vingt-cinq ans, a été agressé par 
une dizaine de militaires du 
i v régiment dé hussards para- 
chutistes de Tarbes. U s’agit d’un 
régiment d’appelés actuellement 
en Bretagne pour lutter contre 
la marée noire. 

M. Coulibaly a été hospitalisé, 
en compagnie d’un de ses cama- 
rades, ML François Boche, dix- 
neuf ans, qui avait tenté de lui 
porter secours. Les jeunes gens 
ont pu regagner leur domicile 
après avoir reçu des soins. 

L’agression a eu lieu dans la 
nuit du samedi 10 au dimanche 
U juin, â la sortie d’un restau- 
rant Une dizaine de parachu- 
tistes. dont un officier, s'en sont 
pris & ML Coulibaly, en l'inju- 
riant le traitant notamment de 
* sale nègre du Zaïre s. 


Pour sorte irrégulière 
de correspondance d’une prison 


UN AVOCAT PÂRKIEN 
BT PUCE 

SOUS MANDAT DE DÉPÔT 


Un avocat du barreau de Paris. 
M* Denise Ibinel- Tournois, tren- 
te-quatre ans, a été Inculpé, lundi 
12 juin, par M. Roger Daniaolt 
Juge d’instruction, pour a sortie 
irrégulière de correspondance 
d’un établissement pénitentiaire i>. 
et placé sous mandat de dépôt 
& la prison de Fleury-Mérogis. 


L'arrestation, fl y a une se- 
maine, d’une bande de malfai- 
teurs, déférés depuis au tribunal 
de Bobigny et écrou és, avait 
révélé les relations entretenues 
par ces malfaiteurs avec un 
détenu de la prison de la Santé. 
Marcel Séjourné. Ce dernier est 
soupçonné d’avoir participé A 
divers hold-up. 


C’est après des perquisitions 
menées dans la cellule de 
Séjourné et an domicile de 
M* Toinel-Toumols. sot défenseur, 

S ie l'avocat a été mis en cause. 

enquête cherchera notamment 
à établir si M* Toinel - Tbumols 
a pu jouer un rôle d’intermé- 
diaire dans la transmission des 
fortes demandes de subsides que 
' loumê faisait parvenir hors de 


En Savoie 


TROIS PROMOTEURS SONT TUÉS 
PAR L'EFFONDREMENT 
DU BALCON D'UN IMMEUBLE 


(De notre correspondant.) 

Grenoble. — L’un des baie a os de 
rfmmeable al* Pîerra Monta», situé 
à Plan-Pelsey (station de ski de 
Savoie), s’est subitement détaché, 
lundi soir 12 Juin, & 16 h, 30, alors 
que traie promoteurs, deux archi- 
tectes et un ouvrier examinaient la 
façade du bâtiment. Les six hom- 
mes ont été précipités dans le vide. 
MM. Jean tenant, Claude EtrUlard 
et Robert Micbelier, promoteurs 
hnmobUIéra à Grenoble et h Cham- 
béry, ont été tués après une chute 
d’une quinzaine de mètres ; les 
trois antres victimes sont dans nn 
état grave et soignés à la clinique 
de Bourg-Saint- Maurice. 

Llnuneuble a été construit U y a 
deux ans et est occupé principale- 
ment en été et en hiver par des 
touristes. Le Jo«c de l’accident, pln- 
stenra personnes y séjournaient. 
Apparemment, le bètlment ne sem- 
blait pas recéler de malfaçons. 
Toutefois, les première éléments de 
Feu quête font apparaître qne 1 
balcons préfabriqués comportaient 
certaines faiblesses, notamment dons 
le système de pré-dalle. La munici- 
palité de Peisey a pris, ce mardi 
m a tin » un arrêté Interdisant è toute 
personne l'accès aux balcons de 
l'Immeuble, mais n'a pu Jugé utile 
d'évacuer le bâtiment, qui compte 
uns vingtaine C appartements. 


DU NOUVEAU CONTRE LA 

SURDITE 

Est-il possible de retrouver 

L’AUDITION 

INTEGRALE? 


Réponse à cette question 
vous sera donnée lorsque, 
sans engagement, vous 
viendrez . taire l’essai de 
ce très petit appareil élec- 
tronique, déjà utilisé par 
d'innombrables sourds dans 
le monde entier, chez 


Métro " 3, rue du Cirque, 750Û8 PARIS 

Champs-Elysées- Clemenceau Téléphone : 225-45-47 + ■ 

Ecrivez ou téléphonez EN VOUS RECOMMANDANT DE CE JOUBN’AL 
pouc recevoir gc»tuitement la documentation AX - CT 



Les stages d’été accélérés 
Figier Formation et Entreprise 
de 4 semaines correspondent à 
10 semaines normales de stages. 

Venez vous inscrire aux stages 
d’été accélérés Pigier Formation 
et Entreprise. 


Pigier 

Formation et Entreprise 

SS Un Hpfeaina, 75015 Pâris Tol:879.fltS6 

B9 qmd SHEdMl, 7S00S Paris S 

KI:0jfi88.02 f 


NOUVELLES BRÈVES 


• Un responsable de la banque 
Leydemier écroué. — Le respon- 
sable de F agence de La Closaz 
(Haute - Savoie) de la banque 
Leydemier, M. André Pérüiac- 
Mercerot, trente-cinq ans. a été 
inculpé, lundi 12 Juin, de faux, 
usage de faux et abus de 
confiance, et écroué. 


• L’Association des parents et 
amis des Français disparus ou 
détenus en Argentine (1) a tenu 
a remercier les responsables 
de la F JF JF. (Fédération française 
de football) pour les démarches 
qu’ils ont entreprises à. Buenos- 
Aires en faveur de leurs compa- 
triotes en difficulté. Elle a éga- 
lement manifesté sa déception 

â u’aucune information n'ait été 

or * • - - 


tonnée sur le sort des disparus. 
De son cdté. Sœur Marie Joseph, 
supérieure de Ja congrégation à 
laquelle appartiennent Sœurs 
Aiicia et Léonie. enlevées en dé- 
cembre dernier dans la capitale 
argentine, a regretté que la liste 
ainsi publiée « n’apporte rien de 
neuf ». Elle a ajouté : « Nous 
en_ sommes toujours au même 
point. Cette liste, nous la connais- 
sions dans ses grandes Lignes. 
Elle noue auait été fournie par 
le Quai d'Orsay ». 


(1) 122. 
vlncbnnea. 


avenue de Parle, 94300 


• Le Secours populaire fran- 
çais organise, pour la première 
fols cette année, une grande 
«fête de la solidarités au profit 
des enfants déshérités. Du 13 au 
17 Juin, de 11 heures à 20 heures, 
le Secours populaire ouvre, dans 
les salons de l’Hôtel Moderne, 
place de 1a République, A Paris, 
des stands où sont mis en vente 
de nombreux objets divers, afin 
d’aider les «enfants qui souffrent 
de la misère et de Vin justice n. 


Ces revendications sont les sui- 
vantes ; le maintien du pouvoir 
d'achat, la réduction du chômage. 
Le refus de charges nouvelles, la 
reconnaissance des droits syndi- 
caux. la fin des privilèges, la 
garantie des droits sociaux et 
l'obtention de moratoires auprès 
des organismes de crédit pour les 
grévistes et les chômeurs. 

Les manifestants, qui ont mardi 
demandé la dissolution de l'As- 
semblée territoriale et la démis- 
sion de l'exécutif' local, seront A 
nouveau mobilisés par l’entente 
syndicale à i 'expiration d'un délai 
d’une semaine. Le secteur des tra- 
vaux publics a débrayé à 80 %, la 
santé ■ & 20 % et les portes et 
télécommunications h 58%. 

De plus, la fédération des syn- 
dicats de la fonction publique, 
réunie en assemblée générale, à 
l’issue de la manifestation, s’est 
prononcée pour la grève Illimitée. 
Ce vote fait suite A la décision 
du conseil de gouvernement d’ali- 
gner le coefficient de majoration 
des traitements des fonctionnaires 
territoriaux sur celui des fonc- 
tionnaires de l’Etal Deux mWe 
personnes environ sont salariées 
du territoire, 

( intérim, f 
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• Une grève à la gare de mar- 
chandise de Marseüle-Marüime 
a été déclenchée le 12 juin au 
soir par la C.G.T. pour vingt- 
quatre heures, ce mouvement 
est destiné à soutenir la remise 
d’un cahier de revendications 
visant l'arrêt des compressions 
d’effectifs et la révision des 
classifications. 

Selon la direction de la 
SJ7.CF, le mouvement est suivi 
par environ 40 % des cheminots 
concernés, les agents de manœu- 
vre de la gare. 
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